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Pour Tony, Q-ball et Syd.

Je vous aime tous tendrement.




PRÉFACE DE L'AUTEUR





On me demande souvent comment m'est venue l'idée de cette série. Ce fut une conjonction de plusieurs éléments, à commencer par une succession de catastrophes naturelles à la surface du globe. Un pont s'effondre en Amérique. Un volcan de boue frappe l'île de Java. Un séisme se déclenche en Chine, un autre au Pakistan. Un tsunami déferle sur l'Indonésie, un autre sur la Birmanie. L'ouragan Katrina provoque des inondations en Louisiane et en Alabama. Des incendies ravagent le Montana. Des sécheresses sévissent en Afrique.

Alors que tous ces événements, et bien d'autres, se produisaient, j'ai commencé à me demander quelque chose... Et si tout cela n'était pas simplement dû au hasard? Et si c'était le résultat d'une intention malveillante?

C'était le point de départ du Cercle des Sorcières. Je voulais décrire la mise en place d'une apocalypse. Tant de livres que j'adore - comme Sunshine, de Robin McKinley, ou la série des Kate Daniels par Ilona Andrews - se situent après une apocalypse magique. Peu de romans nous décrivent comment elle a eu lieu, et j'avais envie de raconter cette histoire.

Je me demandais qui pourrait attaquer le monde à coups de catastrophes magiques, et j'en suis venue aux Gardiens, qui voudraient ainsi restaurer l'équilibre magique de la Terre et faire revenir toutes les créatures qui peuplent le folklore. Des créatures qui se sont cachées ou ont disparu de notre dimension au fur et à mesure que les inventions humaines sapaient leur magie. La solution trouvée par les Gardiens est tout simplement d'éliminer la majorité de la population humaine.

( a- qui m'amène aux sorcières. Les Gardiens veulent faire d'elles leurs généraux. Les sorcières possèdent tics territoires un peu partout dans le monde, et sont censées en prendre soin - la plupart d'entre elles n'étant pas vraiment intéressées par les humains. Ces sorcières sont impitoyables et dangereuses, et elles cherchent surtout à augmenter leur pouvoir et à gagner de l'influence ainsi que de nouveaux territoires. Seules quelques-unes, comme Giselle, ont décidé d'aider les humains vivant sur leur domaine à survivre à l'apocalypse magique.

Non pas que Giselle soit quelqu'un de sympathique pour autant. Ses intentions sont bonnes, mais elle est prête à faire des choses terribles au nom du bien, et sa notion du bien est souvent terrible, elle aussi. Pour se protéger les unes des autres et pour avoir des guerriers qui leur constituent une petite armée, les sorcières créent des Lames d'Ombre et des Lances Solaires. Elles en forment treize de chaque, pour des raisons magiques, et chaque guerrier est doté de capacités surhumaines. Ils doivent tous donner leur accord pour cela.

Ce qui nous amène à Max. Giselle était sa meilleure amie et sa colocataire à l'université. Un soir, en plaisantant (ou du moins c'est ce que pense Max), elle lui demande si elle aimerait être super forte, ne jamais vieillir, combattre le mal, etc. Max répond oui, bien sûr, croyant la question innocente. Un mois plus tard environ, elle se réveille sur l'autel de Giselle, complètement transformée.

Au début de la série, trente ans se sont écoulés depuis la transformation de Max, et l'apocalypse est sur le point de débuter. Max est en colère contre Giselle, et pleine d'amertume. Elle a des amis, qu'elle garde cependant à distance, craignant d'être de nouveau trahie. Elle n'a jamais vraiment été amoureuse.

Puis les choses changent. Je voulais écrire un livre à propos de ces deux femmes, et de la façon dont elles renouent peu à peu une relation. Je voulais parler d'amitié et de loyauté, et des gens qui se jettent en première ligne pour sauver d'autres personnes. Je voulais parler de l'amour et de l'espoir qui survivent même quand la situation semble sombre et désespérée.

Ce que je préfère, pour ma part, dans ces livres, ce sont les personnages. J'adore leurs relations et leur humour, ce qui les touche et ce qui les blesse. Vous n'imaginez même pas combien je peux pleurer quand je dois tuer quelqu'un. Je m'énerve parfois contre des personnages quand ils sont stupides ou odieux, au point d'avoir envie de les gifler. À mes yeux, ils deviennent tous aussi réels que des personnes vivantes, et je les aime tous tendrement.

Je suis absolument ravie que la série ait été traduite en français, et je suis très contente d'avoir la possibilité d'introduire ces personnages dans votre vie. J'espère que vous les aimerez autant que je les aime.

Diana Pharaoh Francis, décembre 2013
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Qu'est-ce que c'est que ce truc?

Tout en se plaignant, Tyler se mit à brosser ses vêtements. Une trace brillante de poussière rouge s'accrochait au tee-shirt qui enveloppait son corps mince et musculeux. Ses longs cheveux blonds étaient attachés sur sa nuque, et il arborait une barbe ainsi qu'une moustache façon mousquetaire.

Max sirota la mixture que contenait son verre et grimaça en sentant sa texture épaisse et sirupeuse. Maintenant que la nourriture devenait beaucoup plus difficile à trouver, Magpie, sorcière de niveau cercle et chef cuistot du sanctuaire, avait créé une boisson riche en calories composée de miel, de baies et de Dieu savait quoi d'autre. Ça avait le goût du pire sirop contre la toux au monde, mais les Lames d'Ombre et les Lances Solaires n'avaient pas vraiment le choix. Il leur fallait un minimum de vingt mille calories par jour pour alimenter les sortilèges dont elles étaient constituées, et aller chercher des cuves de beurre de cacahuète et des palettes de barres énergétiques chez Costco ou Walmart n'était plus une option. Le Jus Dégueu, comme tout le monde l'appelait discrètement quand Magpie avait le dos tourné, était la seule solution qu'elles avaient trouvée à ce problème.

Peut-être que tu t'es frotté contre quelque chose, suggéra Max sans grande utilité, tandis que la marque rouge refusait de partir. Ou quelqu'un.

Elle haussa un sourcil de façon suggestive.

Le même quelque chose - ou quelqu'un - contre lequel tu t'es frottée ?

Tyler posa les yeux sur le bras de Max, les sourcils froncés, Ses yeux bleus flamboyèrent dans son visage étroit et il fit danser un couteau entre les doigts de sa main gauche. L'arme ne semblait plus jamais le quitter, maintenant. Comme un doudou mortel. Il était perpétuellement en colère, et ressentait sans cesse le besoin de bouger. Comme s'il était traqué.

Max baissa les yeux sur elle-même et se renfrogna à son tour. Une bande de poussière rouge courait sur son avant-bras. Elle la brossa, mais ce machin aurait aussi bien pu être peint à la bombe. Elle haussa les épaules et laissa tomber.

C'est sans doute un truc concocté par les sorciers. Probablement Kyle, dit-elle en grimaçant de nouveau.

Son frère possédait toute la puissance d'un sorcier de niveau triangle, avec tout l'entraînement et le self-control d'un bébé. Il avait tendance à expérimenter des sortilèges avant de réfléchir aux conséquences, avec des résultats souvent brouillons et parfois funestes.

Il lui faudrait une nounou, déclara Tyler en saisissant la moitié d'un biscuit baignant dans la sauce pour l'offrir à la bête allongée à ses pieds.

Le Grim leva sur lui des yeux verts étrangers à ce monde et le fixa longuement, puis referma sa gueule sur la main de Tyler avant de lui arracher le biscuit, laissant des marques profondes sur sa peau. La créature pesait au minimum quatre-vingt-dix kilos de muscles, et mesurait un peu moins d'un mètre au garrot. Sa fourrure, semblable à celle d'un ours, était d'un noir bleuté et formait une sorte de collier derrière sa tête lourde et carrée. Sa queue était recourbée autour de ses pattes.

Gentille fifille, dit Max en fixant les égratignures sur la main de Tyler. (Les sortilèges de guérison de la Lame se mirent immédiatement au travail, et elles disparurent un instant plus tard.) Et qu'est-ce qu'elle fait quand tu la mets en colère?

Tyler baissa les yeux sur le Grim. La bête ressemblait à un croisement entre un chien et un ours, mais elle était en réalité beaucoup plus magique et dangereuse que ça. Pour ne pas dire imprévisible, lunatique, et très possessive vis-à-vis de Tyler.

Il fit la moue, puis les commissures de sa bouche se relevèrent malgré lui.

La question n'est pas ce qu'elle fait quand elle est en colère, mais ce qu'elle fait quand elle ne l'est pas. Ça, je ne l'ai toujours pas découvert.

Max eut un reniflement sarcastique.

On dirait que tu attires les nanas zarbies.

Les nanas comme toi?

Je pensais plutôt à la putain de sorcière elle-même. Giselle.

Il pouffa.

Tu marques un point, c'est vrai. Apparemment, j'aime les femmes à poigne avec des tendances vicieuses.

C'est une bonne chose, vu qu'il n'y a que ça dans ton entourage. Et que tu dors avec l'une d'entre elles, dit-elle en indiquant le Grim du menton. Est-ce qu'elle te pique ton lit?

Ce serait plutôt moi le lit. La plupart du temps, je me réveille la bouche pleine de poils, avec elle étalée sur mon torse.

Comme c'est romantique.

La ferme. Et Beyul, alors? Le Grim d'Alexander ne me paraît pas vraiment du genre à dormir au pied du lit.

Il aime bien le canapé.

Et Spike?

Spike était un Calopus femelle, et elle ressemblait beaucoup à un loup argenté, mises à parties deux fines cornes qui s'incurvaient au sommet de son crâne et la multitude de pointes empoisonnées qui parsemaient son dos, sa poitrine, ses flancs et sa queue. Elle s'était prise d'affection pour Max et était devenue sa fidèle compagne. A ce moment précis, elle dormait sous la table, la tête posée sur le pied de Max.

Le canapé est assez grand pour Beyul et elle.

Alexander et toi, vous êtes sans doute trop énergiques et bruyants pour que vos bébêtes puissent dormir correctement si elles essayaient de partager votre lit. Mais peut-être qu'elles aiment bien mater, dit Tyler en faisant frétiller ses sourcils.

Son couteau tournoyait toujours entre ses doigts.

Max rougit malgré elle. Elle n'avait pas l'habitude d'avoir quelqu'un de spécial dans sa vie et dans son lit. Depuis qu'elle était devenue une Lame d'Ombre, elle avait gardé ses distances avec tout le monde et s'était reportée sur des histoires d'une nuit pour apaiser ses démangeaisons sexuelles. Mais Alexander était arrivé et avait changé tout ça. En quelque sorte. Elle luttait encore contre son habitude de le mettre à l'écart. Durant les journées qu'ils passaient au lit, quand elle pouvait se laisser entraîner par les sentiments incroyables qu'il éveillait en elle, les choses étaient quasiment parfaites. Mais ensuite venaient les nuits, et elle devait affronter toutes ses peurs et ses réactions instinctives, qui consistaient à se fermer plutôt qu'à devoir gérer trop d'émotions conflictuelles. Alexander faisait preuve de beaucoup de patience, mais il en serait bientôt à court. Après quoi... Après était un concept qui commençait à lui filer des cauchemars.

Peut-être qu'elles matent, dit-elle avec un haussement d'épaules. Évidemment, je ne peux pas le savoir. Je suis trop occupée, si tu vois ce que je veux dire.

Ce qui me fait penser: où est le bel Alexander, cette nuit? (Tyler jeta un regard vers les autres tables de la salle à manger commune, où plusieurs Lames d'Ombre et Lances Solaires étaient en train de dîner.) Tu n'aurais pas oublié de lui enlever ses menottes, quand même?

Non, je l'ai juste épuisé. Je l'ai transformé en une flaque visqueuse de contentement masculin.

Ouh là, trop d'infos, déclara Tyler en reculant dans sa chaise et en faisant la grimace.

Tu l'as cherché.

Mea culpa. Changeons de sujet. Je n'ai pas besoin d'en entendre plus sur ta vie sexuelle. Qu'est-ce qui est prévu pour cette nuit?

Max prit une gorgée de Jus Dégueu avant de parler. Tyler allait détester sa réponse.

Je te nomme responsable des Lames pendant un certain temps.

Il se redressa et son couteau cessa de tourner, étroitement serré entre ses doigts. Comme s'il s'apprêtait à trancher la gorge de quelqu'un.

Pourquoi? Où est-ce que tu vas?

Tu vas rire. Je vais en ville.

Tyler se renfrogna.

En ville? Pour quoi faire? Tous les crétins de Missoula ont formé des milices et des gangs, et ils se battent pour la nourriture, l'essence, l'eau et le territoire. Ils n'aiment pas les étrangers. Ils tirent d'abord et posent des questions ensuite. Tu le sais aussi bien que moi: la dernière fois qu'on a envoyé des gens en ville, ils s'en sont tirés de justesse. Tu ne peux pas esquiver une balle de fusil, et tu ne la verras pas venir.

Il débita ces paroles sur un ton glacial, chargé de colère et d'inquiétude.

Max garda une voix posée.

Le problème, c'est que nous n'avons aucune idée de ce qui se passe là-bas. Giselle veut que je me renseigne. (Elle hésita.] Ça ira. Je ne vais pas me faire blesser.

C'est ça. C'est ce que croyait Niko, et maintenant quil est mort, tout comme combien d'autres? Je parie que nos amis les anges indestructibles pensaient pareil, et où ils sont, Dans un caveau de pierre, gisant comme des cadavres, ni morts ni vivants. C'est de la connerie, tout ça. On ferait mieux de rester loin de Missoula le temps que la situation se calme. Quand les choses se seront tassées, on pourra aller voir ce qu'il en est. Beaucoup de gens pensent qu'une bonne sorcière est une sorcière morte - et depuis le Changement, ils en sont encore plus persuadés.

Max soupira doucement. Niko avait été son meilleur ami, mais aussi celui de Tyler. Sa perte avait été bien plus que douloureuse, et Tyler y avait réagi en devenant à la fois extrêmement téméraire en ce qui le concernait, et farouchement protecteur envers tous les autres. Mais Max n'était pas faite pour rester enfermée; elle était une arme. Elle avait toujours un job à accomplir, et se cacher à Horngate ne lui serait d'aucune utilité. C'est ce qu'elle lui expliqua.

Alors je viens avec toi.

Elle secoua la tête.

J'emmène Alexander. Toi, tu restes là.

Il la fixa d'un air de défi. Le Grim auprès de lui se leva et gronda, des étincelles émeraude dansant dans ses yeux verts. Max ne savait pas bien si la bête la menaçait, menaçait Tyler, ou commentait seulement le bruit qu'ils faisaient.

Tu ne me fais pas confiance pour couvrir tes arrières, dit-il enfin. C'est ça? Tu crois que c'est à cause de moi que Niko s'est fait tuer.

Non ! s'exclama-t-elle, avant de se pencher vers lui pour lui saisir la main. C'est à cause de la malchance que Niko s'est fait tuer. La malchance et la magie maléfique. (Elle se rassit et pianota des doigts sur la table avec agitation.) D'ailleurs, Alexander était là, lui aussi. Je ne vous considère ni l'un ni l'autre comme responsable. (C'est moi la responsable.) En fait, je t'épargne un véritable calvaire. Crois-moi, tu n'as vraiment aucune envie de m'accompagner aujourd'hui.

Il ne céda pas d'un pouce.

Ah?

Max soupira.

Tu te souviens de ce que tu disais à propos de Kyle, comme quoi il avait besoin d'une nounou? (Elle leva la main à hauteur de sa tempe, dans un salut informel.) Nounou en chef au rapport.

Les lèvres de Tyler s'étirèrent lentement en un large sourire.

Alors ça, ça va être marrant. Préviens-moi quand tu enterreras le corps, je veux te filer un coup de main. (Puis il fronça les sourcils.) Il représentera un handicap, en ville. Pourquoi est-ce que tu l'emmènes?

Oh, attends, il y a mieux. Tory et Carrie Lydman viennent aussi.

Il la regarda avec des yeux ronds et secoua la tête.

Explique-moi pourquoi tu emmènes un sorcier débile et deux adolescentes - dont l'une est une vraie garce sur pattes - dans une zone de combat. Utilise des mots simples. Je suis plutôt lent ce soir.

Parce que Giselle veut que je me mêle aux gens pour les espionner, et que Kyle et les filles sont ce qui ressemble le plus à des personnes ordinaires à Horngate. Ajoute à ça que Tory et Carrie ont menacé de filer en douce toutes seules; Giselle pense qu'ainsi elles se sortiront ça de la tête et qu'elles se rendront utiles en même temps.

C'est n'importe quoi. Je n'arrive pas à croire que leurs parents sont d'accord.

Les filles sont grandes. Et aussi fou que ça paraisse, Giselle a raison. On a besoin d'infos sur ce qui se passe à Missoula. Ne rien savoir, c'est comme avoir une bombe dans le jardin et rester là à se demander quand elle explosera.

Tyler se frotta la bouche du revers de la main.

Kyle est imprévisible. Il est capable de t'aider comme il peut décider d'aller chasser des papillons dans un nid de frelons.

Je me chargerai de lui, dit Max. Même si je dois lui taper sur le crâne à coups de massue. Mais c'est bien de l'avoir avec nous, juste au cas où. Sa magie pourrait nous être utile en cas de problèmes graves.

En cas de problèmes? Tory et Carrie sont des problèmes ambulants. Tu ne vas pas y échapper, railla Tyler.

Les filles sont surexcitées à l'idée de nous aider. Elles prennent tout ça pour un jeu. Et comme nous allons commencer par le marché de la rivière, je suis sûre qu'elles espèrent trouver une nouvelle paire de chaussures, ou du maquillage.

Max leva les yeux au ciel. Ah, les ados. Avant ou après une apocalypse, leurs priorités ne changeaient jamais.

Tes pas encore prête? On t'attend tous.

Max leva les yeux vers la jeune fille de dix-neuf ans qui se tenait sur le seuil, et s'efforça de garder un visage neutre. Tory était sa nièce, une vraie tornade d'hormones et d'émotions. Comme le disait Tyler, une garce sur pattes. Elle était têtue, colérique, boudeuse et grande gueule, et elle avait le coup pour pousser Max à bout.

Cette dernière examina lentement Tory des pieds à la tête, notant son jean slim artistiquement déchiré, son haut échancré à paillettes au décolleté plongeant et ses bottes à clous. Ses cheveux dorés tombaient librement jusqu'à sa taille, ondulés et crêpés. Ses lèvres pleines luisaient de gloss. Elle était, en un mot, sexy. Hyper sexy. Max jeta un coup d'œil à Tyler. Il la fixait, les yeux écarquillés, bouche bée.

Les hommes. Ils étaient si basiques.

Elle reporta son attention sur Tory.

Tu sais que tu ne pars pas appâter le client sur le Strip de Las Vegas, n'est-ce pas? Tu vas sans doute devoir la jouer plus discrète. Nous essayons de ne pas trop attirer l'attention.

Toi peut-être, mais pas moi, déclara Tory en fourrant ses pouces dans les poches arrière de son jean, faisant ainsi ressortir sa poitrine. (Tyler manqua de s'étouffer.) Tu veux des informations. Quand les mecs voient une fille sexy, ils se mettent à jacasser. Leur bite prend la place de leur cerveau, et ils sont pris d'une diarrhée verbale.

Max ne pouvait pas la contredire sur ce point. S'il lui en fallait une preuve, elle avait Tyler. Elle secoua la tête.

Ta mère va adorer. Je suis bonne pour me faire engueuler.

Tory rejeta ses cheveux en arrière. Elle avait un visage doux et rond. Ce n'était qu'un leurre. Max était relativement certaine qu'à dix-neuf ans, cette gamine pouvait ne faire qu'une bouchée de la plupart des gens avant de les recracher sans le moindre effort.

Tu sais, le monde ne tourne pas autour de toi, lança Tory.

Tu es sûre, Bouton d'or? demanda Max d'une voix grave en luttant pour refréner son irritation. Tu as envie d'aller en ville, mais tu n'iras nulle part sans moi. Ce qui signifie, en gros, que je suis le centre de ton univers cette nuit, non?

Tory s'empourpra brusquement et ses yeux étincelèrent de fureur. Elle laissa retomber ses mains contre ses Bancs, les poings serrés.

Ah ouais? Eh ben toi aussi tu as besoin de mon aide - en plus, quand j'aurai convaincu Giselle de faire de moi une Lame d'Ombre, je pourrai faire tout ce que je veux, quand je le veux, exactement comme toi.

Max soutint le regard de sa nièce pendant un long moment, puis observa Tyler. Le corps de ce dernier était comme taillé dans la pierre, mais elle pouvait sentir ses émotions s'embraser brusquement, sauvages et brûlantes. Cela faisait seulement un mois que Niko était mort, ajoutant son nom à la liste déjà trop longue de Lames d'Ombre et de Lances Solaires que Horngate avait perdues depuis le Changement - quand les Gardiens avaient inondé le monde de magie. Max et Tyler savaient que ces guerriers surnaturels devaient être remplacés afin de protéger le sanctuaire, mais la réalité était impossible à affronter pour le moment. Leur chagrin était encore trop vif.

Max engloutit brusquement ce qui restait de son Jus Dégueu et se leva.

Allons-y, dit-elle, avant de faire sortir Tory de la salle à manger commune.

Spike les suivit en trottinant.

Tory resta au niveau de Max malgré la fureur de sa tante. C'était plutôt impressionnant, en fait. La plupart des humains faisaient profil bas devant une Lame excédée, encore plus devant une Prime comme Max. Mais Tory était une boule ardente de colère et de ressentiment. La peur lui était un concept étranger.

Max ralentit et se pencha pour gratter Spike entre les oreilles.

Tu es prête à ne plus te déplacer en plein jour? demanda-t-elle. Parce que les Lames d'Ombre crament - littéralement - à la lumière du soleil. Pouf! Elles sont réduites en cendres en quelques secondes. Ou bien Giselle pourrait faire de toi une Lance Solaire, mais elles ont leurs propres faiblesses. L'obscurité les empoisonne. Parfois lentement, mais souvent en une heure si elles ne rentrent pas s'abriter.

Tout ce que tu veux, c'est que je ne puisse pas devenir comme toi, répliqua Tory en se plantant devant Max, les mains sur les hanches. Tu détestes toujours Giselle pour t'avoir transformée, et tu penses que personne ne peut avoir envie d'être une Lame d'Ombre tout ça parce que toi, ça ne te plaît pas.

Max réfléchit à cette accusation. Six mois plus tôt, elle aurait pu être justifiée. Mais les choses avaient changé. Max avait changé. Elle ne regrettait plus d'avoir été transformée. Elle appréciait ce qu'elle était. Cela lui permettait de protéger les gens qu'elle aimait.

Sauf Niko. Le serpent de la culpabilité étreignit son cœur. Au moins, elle pouvait mieux veiller sur eux que si elle était restée humaine. Et si Tory était changée en Lame, elle pourrait se défendre toute seule. Néanmoins, Max doutait qu'elle ait la moindre idée de ce qu'impliquait vraiment le fait d'être une Lame d'Ombre.

Tu ne pourras pas avoir d'enfants, dit-elle. Alors tu devrais peut-être songer à en avoir avant d'être transformée. Tu devras ingérer un minimum de vingt mille calories par jour, plus si tu te bats, si tu dois courir sur cinquante ou soixante kilomètres ou si tu dois jongler avec des voitures. Ce n'est pas si facile que ça, avec la nourriture qui se raréfie. Tu auras des sortilèges de guérison, mais tu en auras besoin. Tu finiras souvent blessée, et là je ne te parle pas d'un ongle retourné. Les os cassés, ça va encore, mais tu te feras tirer dessus, poignarder, brûler, mutiler, découper - tout ça en une journée ordinaire de boulot. Cela se répétera avec une régularité déprimante pour le restant de ta vie.

» Les sortilèges de guérison ne serviront à rien contre la douleur. À ce niveau-là, tu es toute seule. Espérons que tu ne sois pas trop douillette. Tu ne vieilliras pas, comme tu peux le constater. (Max se désigna d'un geste de la main. À cinquante ans, elle était toujours physiquement identique à la jeune fille qu'elle était à vingt et un. Elle ressemblait plus à la sœur de Tory qu'à sa tante.) Ça signifie que tu ferais sans doute mieux de ne pas tomber amoureuse d'humains normaux. Ils vieilliront et mourront bien avant toi. Il y a aussi le lien. La plupart des sorcières lient leurs Lames et leurs Lances. Il y a de bonnes raisons à ça: Giselle saura quand tu seras blessée, elle pourra te convoquer quand elle aura besoin de toi, et elle pourra t'aider à guérir plus vite grâce au lien. D'un autre côté, tu ne pourras jamais t'éloigner d'elle, et tu seras coincée à son service jusqu'à ce qu'elle te relâche. Ou jusqu'à ce que tu meures. Ça marche aussi.

Tu essaies de me convaincre de ne pas le faire, dit Tory. Ça ne va pas marcher.

Max secoua la tête.

Tu n'y es pas du tout, Bouton d'or. À l'époque, Giselle m'a soûlée et m'a demandé si je voulais être super forte, ne jamais vieillir, ne jamais tomber malade, ce genre de choses. J'ai répondu bien sûr - qui ne dirait pas oui? Mais je prenais tout ça pour une blague. Ce dont je me souviens ensuite, c'est qu'un mois s'était écoulé et que j'étais devenue une Lame d'Ombre, enchaînée à son service. J'étais une esclave. Les choses auraient pu être différentes si j'avais vraiment voulu le faire. Du coup, je me disais juste que tu devrais pouvoir prendre ta décision en toute connaissance de cause.

Tory renifla et coinça ses cheveux derrière ses oreilles.

Ne m'appelle pas Bouton d'or. Je sais ce que je fais. Mais Giselle refuse de me transformer. Et je sais pourquoi. C'est à cause de toi. Elle ne veut pas te mettre en colère, pour une raison ou une autre.

Malgré le ton provocateur de sa voix, Max voyait bien que la jeune fille était en train de réfléchir à ce qu'elle venait de lui dire.

Je ne vais pas t'en empêcher. Il s'avère que je suis plutôt heureuse d'être une Lame d'Ombre.

Alors tu parleras à Giselle?

Le visage de Tory s'illumina soudain d'un formidable espoir - le type d'espoir que seuls les jeunes et les personnes naïves peuvent pleinement ressentir.

Bien sûr. Mais ne sois pas trop pressée. Tu dois attendre d'avoir vingt et un ans.

Le sentiment de jubilation affiché par Tory s'évanouit.

Quoi? Pourquoi?

Max haussa les épaules.

C'est un nombre magique.

Mais les gens ne sont pas obligés d'avoir exactement vingt et un ans, n'est-ce pas? Alexander en avait vingt-cinq quand il a été transformé.

Max haussa les sourcils. Comment Tory pouvait-elle bien avoir appris ça? Elle ravala sa curiosité ainsi que la pointe de jalousie acérée qui l'accompagnait. Ce n'était pas comme si Alexander n'avait pas le droit de parler de sa vie aux autres.

Il a été transformé il y a plus de cent ans par une sorcière de la chair. Peut-être qu'elle se fichait des nombres. Pas Giselle.

Et oncle Kyle, il ne pourrait pas le faire si Giselle refuse?

Seulement s'il voulait se faire bannir de Horngate - ou se faire tuer. Giselle ne tolérera pas que quiconque vienne marcher sur ses plates-bandes.

Tuer? répéta Tory en écarquillant les yeux.

Eh ouais. Oh, c'est un autre détail de la vie de Lame d'Ombre, Bouton d'or. Tu vas tuer des choses. Peut-être des gens, peut-être des créatures, mais tu verseras beaucoup de sang. Parfois tu utiliseras des armes, parfois tu tueras à mains nues. Fais-toi à cette idée. C'est une part très importante du boulot. Si tu veux, je peux t'emmener chasser pour voir comment tu te débrouilles.

Tory déglutit sans répondre. Au lieu de cela, elle fit volte-face et remonta le couloir en silence. Max lui emboîta le pas.

Le cœur du sanctuaire de Horngate était une forteresse montagneuse à l'ouest de Missoula. Giselle et les sorcières du clan avaient creusé tout un labyrinthe de pièces et de passages dans la pierre, suffisamment pour héberger des centaines de gens, avec encore de la place pour s'agrandir si besoin. Max et Tory se dirigèrent vers une nouvelle salle au nord-est de la montagne.

C'était un endroit spacieux, au plafond bas. Des véhicules étaient garés sur plusieurs rangées. Max se dirigea vers un Suburban vert foncé. Kyle, Carrie Lydman et Alexander l'attendaient déjà sur place. Carrie était habillée plus ou moins comme Tory. Ensemble, elles étaient époustouflantes. Max ne doutait pas que les hommes seraient pris d'une diarrhée verbale en les voyant.

Kyle sautillait sur la pointe des pieds comme un gamin de cinq ans à Disneyland, et Alexander se tenait à l'arrière du Suburban. Il avait ouvert les portières du coffre et contrôlait leur équipement. Avec son mètre quatre-vingts, il ne faisait que quelques centimètres de plus qu'elle. Sa peau avait la couleur du thé, comme s'il passait son temps au soleil. Ses cheveux courts étaient noirs. Un bouc ras encadrait sa bouche. Il était mince et musculeux, et Max bavait rien qu'à le regarder.

Il avait levé les yeux quand Tory et elle étaient entrées, son regard sombre frémissant de chaleur. Max frissonna, résistant à l'envie de l'attirer dans un placard et de faire des folies avec lui.

Elle se contint, empêchant son visage de dévoiler sa faim. Elle était la Prime des Lames d'Ombre de Horngate, ce qui signifiait qu'elle était responsable d'Alexander ainsi que des autres Lames. Elle devait rester concentrée sur son boulot. Elle n'avait pas besoin que quelqu'un meure sous sa surveillance.

Max alla inspecter l'arrière du Suburban, tout en se glissant loin de la main d'Alexander quand il essaya de l'atteindre. Il recula, la bouche pincée, un éclair de contrariété traversant brièvement son regard. Max serra les dents. Bordel, qu'est-ce qu'il attendait d'elle? Mais elle connaissait la réponse. Il voulait une reconnaissance publique de leur relation. Le problème, c'était qu'elle essayait toujours de déterminer ce qu'était exactement leur relation. Elle tenait à lui - elle l'aimait, se corrigea-t-elle amèrement. Elle pouvait aussi bien l'admettre, même si elle était trop lâche pour le lui dire.

Elle n'avait pas beaucoup d'expérience en matière de relations à long terme. Elle n'avait eu qu'un seul petit ami sérieux avant que Giselle ne la transforme, et elle avait tout fait cafouiller. Elle était comme un enfant cherchant à résoudre des équations complexes.

Avec un soupir silencieux, elle mit de côté son tourment intérieur. Elle s'occuperait plus tard de mettre de l'ordre dans sa tête. Pour le moment, elle devait faire entrer et sortir sa troupe de Missoula tout en la gardant en vie.

Il y avait une rangée de six fusils à l'arrière du Suburban, disposés à la verticale dans un râtelier. À côté se trouvaient six cartouchières avec des chevrotines et des grenades. Ces dernières étaient de fabrication magique. Il y avait aussi un coffre contenant une variété d'autres fournitures, incluant des pistolets, des chargeurs, des couteaux, des chaînes ensorcelées, des boîtes de sel, des munitions en acier, des mélanges d'herbes, des pots de pommade curative, des pansements, des charmes, des sacs hermétiques à la lumière comme à l'obscurité, du chatterton, ainsi que des barres énergétiques faites maison riches en calories, accompagnées de deux bouteilles de Jus Dégueu.

Alexander et Max portaient déjà des gilets tactiques aux poches gonflées par diverses fournitures. Le calibre .45 de Max était dans un étui sur sa hanche, et ses deux couteaux à lame plate favoris étaient attachés à ses avant-bras. Elle portait autour du cou un torque en or qui pouvait s'étirer pour devenir un garrot, un Glock 9 mm était logé dans son étui de cheville, et un couteau de combat était coincé dans sa ceinture.

Elle se tourna vers ses compagnons.

Prêts? N'oubliez pas que nous allons là-bas dans le seul but de rassembler des informations. Nous allons devoir nous garer loin du marché de la rivière et nous y rendre à pied. Nous n'avons pas besoin que quiconque remarque que notre véhicule roule grâce à la magie. Une fois là-bas, essayez de vous mêler aux gens. Il paraît que le marché reste animé tard dans la nuit; il y a beaucoup de commerce, sans parler des jeux d'argent, des putes, de la boisson et Dieu sait quoi d'autre. Ça peut rapidement tourner à la foire d'empoigne. Restez près d'Alexander et moi... et, Kyle? Ne fais rien de sorcieresque à moins d'y être obligé.

Son frère la regarda d'un air innocent. Kyle ne faisait jamais exprès d'être stupide et imprudent, il se contentait de suivre ses envies débiles. Les bébés avaient parfois plus de bon sens que lui.

Max plissa les yeux. Une traînée de poussière rouge traversait les cheveux blond clair de Kyle, jusqu'au-dessus de l'oreille gauche.

Qu'est-ce que c'est que ce truc? demanda-t-elle. Tu le sais?

Quel truc? répondit-il alors même qu'Alexander les rejoignait en contournant l'avant du Suburban.

Beyul, un autre Grim immense, marchait d'un pas feutré à ses côtés.

Tu en as aussi sur toi, dit-elle en pointant les bottes d'Alexander.

Il baissa les yeux, un pli barrant son front.

Qu'est-ce que c'est? demanda Max en tendant le bras pour montrer sa marque rouge.

Tory et Cassie s'examinèrent l'une l'autre.

On n'a pas de cette saleté sur nous, déclara Carrie avec un soulagement visible, contente de ne pas avoir à se soucier de taches sur ses vêtements.

Ça ne part pas, dit Max. Tyler en a aussi sur lui. Kyle passa un doigt au-dessus du bras de sa sœur.

Une magie bleu pâle vacilla au bout de son index, et la peau de Max picota. Il recula, l'air intrigué.

Ça pourrait avoir un lien avec la magie. Je dois faire quelques expériences...

Pas maintenant, déclara Tory en le prenant par le bras et en le poussant dans le Suburban. On n'arrivera jamais en ville si tu te mets à faire tes expériences, oncle Kyle. Après tout, ce n'est qu'un peu de couleur, non?

Max ne pouvait qu'être d'accord. Ce truc ne semblait pas dangereux, et si Kyle se lançait dans une de ses phases scientifique-sorcier-fou, ils n'iraient sans doute pas en ville avant une ou deux semaines.

Montez, dit-elle tout en claquant les portes arrière du véhicule.

Les deux filles s'entassèrent à l'avant avec Alexander, qui conduisait. Max laissa Spike et Beyul sur les sièges pies du coffre, puis se glissa à côté de Kyle.

Elle venait tout juste de fermer sa portière quand une secousse fit vibrer l'air et une cascade d'aiguilles parcourut ses nerfs. Les parois de la forteresse montagneuse tremblèrent et gémirent. Une fraction de seconde plus tard, la sirène d'alarme retentit. Elle se réverbéra dans le crâne de Max, envoyant une onde de douleur lancinante jusque dans la moelle de ses os. Quelque chose avait franchi la ligne de sceaux extérieure du sanctuaire, quelque chose de magique qui n'avait rien à faire là.

Quoi encore? demanda Tory. Bon, on y va?

Max bondit hors du Suburban.

Voyage annulé, déclara-t-elle tandis que son instinct de Prime s'éveillait brutalement.

Son humanité battit en retraite face au prédateur et ses sens s'affinèrent. Une rage aveuglante la submergea.

Personne - personne - n'avait le droit d'attaquer de nouveau son foyer. Peu importait ce qu'elle devrait faire pour le protéger, lui et les gens qui y vivaient. C'était son refuge, sa famille. Elle tuerait quiconque les menaçait.

Tory et Carrie, rejoignez tous les autres dans le grand hall, ordonna-t-elle d'une voix rauque en retroussant les lèvres dans un rictus animal. Kyle et Alexander, vous venez avec moi.

Je veux vous accompagner, dit Tory d'une voix tendue mais déterminée en se plantant face à Max.

Aucune chance, Bouton d'or, répondit Max en serrant les poings, se retenant à grand-peine de soulever l'adolescente et de la dégager de son chemin.

Je peux me battre. Donne-moi une arme.

Quand les poules auront des dents. File dans le grand hall avant de te faire tuer, dit Max. C'est un autre truc que font les Lames d'Ombre : obéir aux ordres.

Max la dépassa en la bousculant au passage, Spike bondissant à ses côtés. Alexander et Beyul la suivirent de près, Kyle fermant la marche.

Elle sortit dans l'air de la nuit. Elle percevait une anormalité dans les sceaux et sentait une odeur de magie Divine. Ça venait du sud.

Max ouvrit le chemin jusqu'à l'entrée principale. Ses autres Lames étaient sorties dans la nuit et l'attendaient, toutes armées jusqu'aux dents. Quelques Grims reniflaient les environs avec curiosité.

Max se tourna vers Tyler.

Où est Giselle?

Elle arrive, avec Gregory et Judith.

Max examina ses Lames. Elle aurait sans doute dû attendre sa sorcière.

Tyler, Alexander, Chêne, Nami et Simon, vous venez avec moi. Nous partons en éclaireurs. Les autres, suivez-nous avec les sorciers.

Elle les parcourut de nouveau du regard et se renfrogna en réalisant qu'ils portaient tous une trace de poussière rouge. Elle allait devoir en parler plus tard à Giselle.

Je ne sais pas ce qui se passe là-bas, mais veillez les uns sur les autres. Personne ne mourra ce soir. Compris?

Il y eut plusieurs hochements de têtes sérieux dans le groupe, et une minute plus tard, Max et ses compagnons entamèrent l'escalade des crêtes escarpées au sud de Horngate, chacun d'entre eux porteur de mort pour ce qui les attendait de l'autre côté.




II





Alexander brûlait d'envie de se battre. Il aurait fait n'importe quoi pour relâcher la tension qui s'intensifiait à chaque seconde passée en compagnie de Max. Pendant des semaines, elle avait soufflé le chaud et le froid - à un moment elle l'enlaçait comme si elle ne le lâcherait plus jamais, et l'instant d'après elle se hérissait de pointes en acier et le repoussait au bout d'une pique. Ça devenait lassant. Comme s'il était sur des montagnes russes qui ne s'arrêtaient jamais. Quelque chose devait changer, et rapidement, ou il allait péter un plomb.

Alexander avait déjà perdu le contrôle de lui-même, récemment. Si cela se reproduisait, cela signerait son arrêt de mort. Il avait réussi à en revenir la dernière fois, mais il était certain que dans le cas d'une rechute, il faudrait l'abattre.

L'odeur de magie Divine devint plus forte quand ils se rapprochèrent de ce qui avait franchi la ligne de sceaux entourant la forteresse de Horngate sur un périmètre de dix kilomètres. Les créatures Prodiges comme les Lames d'Ombre et les Lances Solaires étaient faites de magie, mais étaient incapables de créer des sortilèges ou d'utiliser cette magie. Seules les créatures Divines le pouvaient, comme les sorcières et les anges, ainsi qu'une foule d'autres êtres surnaturels.

Le groupe parvint au sommet de la dernière crête, laquelle surplombait l'endroit où la ligne de sceaux croisait la route menant à Horngate.

Putain, c'est quoi ça? lança Simon avant de se prendre une claque sur la tête de la part de Nami.

Chut!

En contrebas, la route serpentait dans une gorge étroite entre de hautes falaises chargées d'arbres. Une grande arche faite de bois de cerf, d'élan et de wapiti surmontait la voie, et donnait son nom à Horngate1. Elle était noircie, et une odeur acre de corne brûlée flottait dans l'air.

Une file de gens portant des torches et scandant des chants s'étirait à perte de vue sur la route. Ils défilaient sous la porte - ce que les sceaux auraient dû empêcher - et se répandaient sur une zone plane située au-delà. Au centre de cette zone se trouvait un petit espace dégagé entourant ce qui s'avéra être plusieurs croix auxquelles étaient crucifiés des gens. Du bois avait été entassé au pied de chaque croix. Deux des victimes étaient des enfants.

1 Horngate, en anglais, signifie «porte de cornes» (NdT).


L'estomac d'Alexander se contracta et la rage brouilla les contours de son champ de vision. Il inspira profondément en essayant de garder son instinct de Prime sous contrôle.

Est-ce que c'est bien ce à quoi ça ressemble? chuchota Chêne, horrifié.

Pour moi, ça ressemble à un bon vieux bûcher, déclara Max d'une voix aussi froide que l'acier. Avec une touche de crucifixion pour ajouter un petit cachet historique. C'est à ça que ça ressemble, pour toi?

Putains de malades. Ils vont brûler des gamins?

Non, asséna Alexander.

On est d'accord sur ce point, gros malin, dit Max.

Même si elle semblait prendre la situation à la légère, sa part de Prime racontait une tout autre histoire. Son instinct avait grimpé à un degré meurtrier, et l'air crépitait sous l'influence de sa fureur incandescente.

Qu'est-ce qu'ils foutent là? demanda Nami.

Ils nous envoient un message, déclara Max.

Du genre «S'il vous plaît, venez nous défoncer»? répliqua Simon.

Il avait plissé les yeux et ses mains se recourbaient pour former des serres, comme un chat étirant ses griffes dans le vide.

le dirais plutôt qu'ils veulent nous faire savoir qu'ils n'aiment pas les sorcières, sauf qu'il y en a de toute évidence au moins une parmi eux, réfléchit Alexander à voix haute.

Il observa la scène tandis que de plus en plus de gens affluaient dans la petite clairière en contrebas. La file de torches remontant la route n'avait pas diminué. Il devait déjà y avoir deux cents personnes rassemblées ici. Combien étaient-elles en tout?

Dommage que nous n'ayons pas un ange pour effectuer un survol, marmonna Max, avant de contracter la mâchoire.

Mais Tutresiel et Xaphan reposaient dans un caveau sous Horngate, inconscients, ni morts ni tout à fait en vie. Personne ne savait comment les réveiller, ni même si c'était possible. Ils étaient tombés au combat quand une Furie s'était libérée en déployant toute sa rage. Leur perte, ajoutée à celle de Niko, avait blessé Max au plus profond de son âme. Elle faisait des cauchemars dont elle s'éveillait d'humeur meurtrière, et après lesquels Alexander et elle faisaient sauvagement l'amour pour tout oublier. Alexander ignorait si elle s'endormait ensuite de satiété ou d'épuisement. Cette question l'ennuyait plus qu'il n'aimait l'admettre.

Très bien. Voilà ce qu'on va faire. Simon, Tyler, Chêne et Nami, allez sur la crête opposée et attendez les ordres. Descendez un peu pour vous rapprocher, mais pas au point qu'ils puissent vous voir. Quand Giselle et les sorciers arriveront, nous avancerons. Attendez mon signal.

Les quatre Lames s'éloignèrent furtivement dans les ténèbres, le Grim de Tyler bondissant près de son maître en silence. Que la créature choisisse de l'aider ou d'observer simplement ce qui se passait, c'était l'éternelle question.

Allons attendre les autres sur la route, dit Max à Alexander.

Ils remontèrent la crête jusqu'au sommet et se laissèrent tomber sur la route de l'autre côté, hors de vue de l'armée porteuse de torches.

Qui sont-ils, putain? se demanda Max tout en faisant les cent pas. Qu'est-ce qu'ils manigancent?

Nous le découvrirons bientôt, déclara Alexander en entendant un crissement de pneus alors que deux véhicules se rapprochaient.

Ils fonctionnaient par magie désormais, ce qui les rendait presque entièrement silencieux.

Le Suburban que Max avait eu l'intention de prendre pour aller en ville se gara en premier, accompagné d'un pick-up. Le reste de ses Lames s'en déversa, bientôt suivies par Kyle et Gregory.

Ce dernier s'ébroua en sortant du Suburban comme pour étirer son corps dégingandé. À l'instar de Kyle, c'était un sorcier de niveau triangle. Ses pouvoirs étaient considérables, et il avait beaucoup plus d'expérience que le frère impétueux de Max.

Ses yeux étaient profondément enfoncés sous ses sourcils noirs, et son nez proéminent était en forme de bec d'aigle. Il se tenait voûté, comme un esclave craignant la morsure du fouet de son maître. Max et Alexander l'avaient sauvé, ainsi que plusieurs membres de son sanctuaire, quelques mois auparavant, et même si son corps s'était remis de cette expérience, il n'en allait pas de même pour son esprit. Son regard ne cessait d'errer de-ci de-là, constamment en alerte. Il parlait rarement, et quand il le faisait ses phrases étaient succinctes et allaient droit au but.

Il leva les yeux vers la pente qui masquait le rassemblement, puis commença à marcher dans cette direction.

Thor, lança Alexander en indiquant le sorcier d'un signe de tête.

La Lame d'Ombre aux cheveux blonds portait comme toujours son chapeau de cow-boy en paille élimé et ses bottes éraflées. À l'instar de toutes les autres Lames, il était armé jusqu'aux dents. Thor acquiesça et rattrapa Gregory. Silex et Acier, les jumeaux provenant du même sanctuaire que le sorcier, les rejoignirent sans tarder.

Giselle sortit en dernier du pick-up. Elle semblait presque fragile, comme de la porcelaine délicate. Elle mesurait un peu plus d'un mètre soixante-cinq, avec des cheveux châtains tombant jusqu'à sa taille et un visage en forme de cœur. Elle ressemblait à un colibri, songea Alexander.

Mais les apparences étaient trompeuses.

C'était une sorcière puissante qui n'avait aucun scrupule à tuer quiconque se mettait en travers de son chemin. Elle pouvait se montrer brutale et vicieuse, et l'était Souvent Elle pouvait aussi être généreuse et aimante, ce qui faisait d'elle une sorcière hors du commun. La plupart de celles que connaissait Alexander avaient tendance à être égoïstes et à ne pas se soucier de qui pouvait mourir ou souffrir, tant qu'elles obtenaient ce qu'elles voulaient.

Qu'est-ce qui se passe, alors? demanda-t-elle.

Il y a une bande de crétins du village avec des torches, de notre côté de la ligne de sceaux. Ils sont des centaines. Ils ont attaché cinq personnes sur des croix, et on dirait bien qu'ils préparent un barbecue humain, répondit Max. Ils doivent avoir au moins une sorcière ou un sorcier avec eux - sans doute plus, vu qu'ils ont brisé nos sceaux.

Qui sont-ils? D'où est-ce qu'ils sortent? demanda Kyle.

Plus important, que veulent-ils? lança Giselle. (Elle se tourna vers Max.) Allons leur poser la question. Puis foutons-les dehors à coups de pied au cul.

Pendant un instant, Alexander crut que Max allait protester. Elle s'était montrée très protectrice envers tout le monde, et en particulier Giselle, depuis que Niko était mort et que les anges étaient tombés dans le coma.

Mais elle se contenta de se mordiller la lèvre et d'acquiescer.

Très bien. Lierre et Jody, prenez Silex et Acier et contournez la foule par la gauche. Attendez mon signal.

Les deux Lames partirent en hâte. Max se tourna vers Kyle.

Ça pourrait devenir sanglant, dit-elle. Reste avec Giselle, et fais ce qu'elle te dit.

L'excitation affichée par son frère s'atténua, mais seulement un peu. Alexander secoua la tête. Kyle n'avait aucune idée de ce qu'était une situation vraiment dangereuse. Il n'allait pas tarder à le découvrir, de très près et de façon très personnelle.

Max commença à descendre le long de la route, Alexander à sa suite; Giselle et Kyle étaient entre eux, légèrement en retrait. Beyul et Spike trottinaient en tête.

En parvenant au virage, ils découvrirent Thor et Gregory qui avaient grimpé sur un tas de rochers afin d'avoir une meilleure vue. Quand les autres approchèrent, ils descendirent de leur perchoir. Gregory tremblait, les lèvres serrées, le visage blême. De la magie verte palpitait autour de ses mains comme s'il avait du mal à garder le contrôle de lui-même.

Ils vont les brûler, déclara-t-il d'une voix rauque.

Non, ça n'arrivera pas, affirma Giselle.

Il ne sembla pas l'entendre.

Pourquoi est-ce qu'ils ne font rien pour s'échapper? Comment une horde de gens ordinaires peut-elle piéger ainsi des sorcières?

Ce ne sont peut-être pas des sorcières, fit remarquer Alexander.

Gregory tourna brusquement la tête vers lui.

Bien sûr que si. Sinon pourquoi ces fumiers voudraient les brûler? Il y a deux enfants, là-bas, dit-il dans un chuchotement horrifié.

En entendant cela, Giselle fut estomaquée. Ses yeux s'agrandirent puis se plissèrent jusqu'à se réduire à des fentes, et ses cheveux furent soulevés par des courants invisibles tandis que la magie gonflait autour d'elle. Elle pinça les lèvres et des rides pâles apparurent aux commissures de sa bouche. L'air s'épaissit, soudain plus chaud.

Nous ne les laisserons pas brûler, assura-t-elle. Mais Alexander a raison; ce ne sont peut-être pas des sorcières. Peut-être que ce sont simplement des victimes malchanceuses. Ne t'attends pas à ce qu'elles soient capables de nous aider, ou de s'aider elles-mêmes.

Gregory fût pris de court. Apparemment, il avait oublié ses cours d'histoire et la fréquence à laquelle des personnes innocentes avaient été prises pour des sorcières durant l'Inquisition espagnole et les procès de Salem. Après un instant, sa fureur s'embrasa de plus belle. Il déglutit et son visage vira au rouge, mais les mots refusèrent de sortir. De la magie grésillait dans ses cheveux et parcourait sa peau en longs filaments. Tout comme Giselle, Gregory ne pensait pas que les sorciers et les sorcières étaient meilleurs que les humains normaux. Il croyait lui aussi qu'on devait protéger ces derniers. Alexander n'était toujours pas habitué à voir cette mentalité chez une sorcière, alors deux...

Garde ça en tête, conclut Giselle. Allons-y.

Thor se plaça à côté de Max, tandis que Gregory marchait à l'arrière avec Kyle et Giselle. Un instant plus tard, Tyler et son Grim sortirent du couvert des arbres; les couteaux de la Lame scintillaient à la lumière de la lune.

Alors, on va à la fête? demanda-t-il. (Malgré la décontraction de ses paroles, il était plus tendu que la corde d'un arc, près de rompre.) Vous n'aviez pas l'intention d'y aller sans moi, n'est-ce pas?

Le ton de sa voix était accusateur.

Je me doutais que tu te taperais l'incruste, dit Max. Tu as autant de bonnes manières qu'un bison.

Il n'était pas d'humeur à rire. Son instinct de Lame bouillonnait à la surface. Il était en train de perdre le contrôle de lui-même. La prochaine étape serait le passage à l'état sauvage, et Alexander savait être le seul à avoir récupéré de cette folie. Il n'allait pas laisser Tyler s'y essayer.

Il relâcha donc sa part de Prime. Instantanément, sa vision devint spectrale tandis que le monde passait de la matière solide à un ensemble de lumières vivantes. Il pouvait voir les flammes des esprits de ses compagnons, ainsi que celles des gens attroupés. La terre, les arbres, les pierres, les animaux frissonnaient de vie et de magie. Voir le monde ainsi était un don unique, une séquelle de sa période sauvage. Il effleura l'épaule de Tyler et laissa son pouvoir de Prime grandir. Il fit pression sur la rage bestiale de la Lame pour la tempérer, la rendre contrôlable.

Tout cela ne dura qu'une seconde, puis Alexander laissa retomber sa main. Tyler le regarda et s'écarta de lui pour se rapprocher de Max, comme un enfant qui s'accroche à sa mère. Ce qui était le cas, d'une certaine manière.

Max était la Prime officielle des Lames d'Ombre de Horngate. Alexander venait d'un autre sanctuaire; on lui avait permis de rester et de servir, mais à sa connaissance aucun autre sanctuaire n'avait jamais eu deux Primes en même temps. En général, il y avait une lutte pour la domination, et le plus faible était tué. Mais Horngate était différent. Le monde était différent. De plus, il se satisfaisait de servir. Il n'existait pas de meilleure Prime que Max. Il ne l'aurait défiée pour rien au monde.

Max toucha la joue de Tyler en un geste rassurant, tout en décochant à Alexander un bref sourire qui disparut aussitôt. Elle n'était pas jalouse de lui, et ne se sentait pas menacée par son pouvoir. Elle lui faisait confiance en ce qui concernait ses Lames. Cette constatation lui fit chaud au cœur.

C'est quoi, le plan? demanda Kyle à l'arrière.

Ne pas mourir? lança Tyler.

C'est un bon plan, déclara Max. Il m'a toujours bien plu, celui-là.

Alors comment ça se fait que tu choisisses toujours les plans qui menacent de te faire tuer, geignit Tyler.

Je ne suis morte qu'une fois, et je m'en suis remise, fit-elle remarquer. C'est plutôt le reste d'entre vous...

Elle s'interrompit, et le malaise augmenta immédiatement d'un cran. L'air semblait si lourd de tensions qu'Alexander se demanda s'il pouvait éclater.

Sérieusement, reprit Kyle sans se douter du risque qu'il prenait, qu'est-ce qu'on fait?

Un instant s'écoula. Puis un autre. Max finit par répondre:

Puisque nous ne savons pas ce qui se passe et puisqu'il nous reste sans doute peu de temps avant qu'ils commencent à cuire leurs prisonniers, nous allons interrompre la fiesta et poser des questions. Ton boulot sera de nous protéger et de te protéger toi-même quand ça tournera au vinaigre.

Tu crois qu'il va falloir se battre?

Max inspira avec colère entre ses dents serrées.

Oui, attends-toi à te battre, répondit Alexander à sa place. Ces gens ne sont pas venus ici avec des intentions amicales. Cela signifie donc que tu ferais mieux d'être au top. Tout ceci est sérieux. Mortellement sérieux.

Je sais, répondit Kyle sur la défensive, une rougeur montant à ses joues pâles.

Un chérubin. C'était à cela qu'il ressemblait, avec son fin duvet de barbe, ses joues rondes, son teint de porcelaine et ses grands yeux bleus. Il avait tout d'un maître d'école maternelle. Au lieu de cela, il possédait la capacité de manier une magie puissante, avec toute la férocité d'un lapin nain. Il était plus susceptible de rester paralysé plutôt que de se battre. Alexander laissa échapper un soupir discret et résolut de surveiller Kyle de près durant les minutes à venir.

Sans un mot, les quatre Lames se disposèrent en losange autour des trois sorciers, Max en tête, Tyler et Alexander sur les flancs et Thor à l'arrière. Beyul, Spike et le Grim de Tyler trottinaient à l'avant.

Alors qu'ils franchissaient le virage, Giselle rompit les rangs et se plaça à côté de Max. La route descendait en pente douce devant eux. De chaque côté, les falaises s'élevaient presque verticalement, couvertes d'arbres et ponctuées de saillies rocheuses. Avec sa vue modifiée, Alexander parvint à distinguer toutes les Lames d'Ombre cachées dans les arbres de chaque côté du rassemblement.

Apparemment, les derniers membres de la procession avaient réussi à passer sous l'arche calcinée. La foule encerclait à présent les cinq croix, et oscillait d'avant en arrière. Les participants chantaient en se tenant par les bras, leurs visages illuminés par un mélange troublant de faim animale et de ravissement béat.

Max se rapprocha et poussa les gens qui lui bloquaient la route. Leur petit groupe fendit la foule à sa suite. Les chants faiblirent pendant quelques secondes, avant de repartir avec une ardeur nouvelle. Mais désormais un couloir s'ouvrait devant eux, leur laissant un passage jusqu'au centre; leurs mouvements semblaient presque chorégraphiés. Alexander sentit sa colonne vertébrale fourmiller. Tout cela puait le piège à plein nez.

Des pitons et des câbles rattachaient les cinq victimes aux croix. Les pitons étaient plantés dans leurs mains et leurs chevilles croisées, et les câbles enserraient leurs épaules, mordant dans leurs chairs à travers leurs vêtements. Du sang coulait de leurs blessures. Il y avait deux femmes âgées de vingt ou trente ans, un homme plus proche de la quarantaine, une adolescente et un petit garçon qui ne pouvait avoir plus de dix ans. La douleur rendait les deux plus jeunes incohérents; des gémissements plaintifs s'échappaient d'entre leurs lèvres craquelées et fendues.

Les adultes fixaient un regard vitreux sur la foule qui les entourait, terrassés par la peur et le désespoir, et suppliaient qu'on les libère. Des larmes et de la morve séchée maculaient leurs visages et leurs vêtements. Des mouches et des moustiques bourdonnaient avidement autour du sang.

L'esprit d'Alexander se réduisit à un filin tendu et sa part de Prime s'éveilla violemment, incendiaire. La magie de Gregory forma un halo vert autour de lui tandis que sa rage s'intensifiait. Kyle se pencha et vomit. Les yeux de Giselle avaient viré au noir, la magie s'accumulant dans ses orbites et dansant au bout de ses doigts.

Le chant des personnes qui étaient les plus proches d'eux s'interrompit peu à peu, remplacé par des murmures puis des grondements de colère. Le chemin s'élargit et ils se retrouvèrent encerclés, les torches se changeant en armes tandis que les intrus les pointaient du doigt et commençaient à crier:

Sorcières!

Monstres!

Démons!

Les voix gonflèrent et se mêlèrent, puis s'unirent tout à coup dans une nouvelle psalmodie qui se répandit comme un feu de forêt à travers la foule, gagnant en intensité à chaque répétition.

Tuez-les! Tuez-les! Tuez-les!

Chaque mot était ponctué par le mouvement des torches qu'ils agitaient en rythme.

Les membres de Horngate reculèrent jusqu'à se tenir au pied des croix. Les flammes se reflétaient dans les yeux fanatiques des intrus, les changeant en ces mêmes démons qu'ils dénonçaient en hurlant. Ils avancèrent, une expression démente sur le visage, et lancèrent des torches vers leurs adversaires et vers le bois sec à la base des croix. Alexander repoussa les projectiles à mains nues en se brûlant la peau au contact du feu. Derrière lui, il entendit des crépitements et les cris des cinq victimes au désespoir.

La magie s'épanouit dans l'air tandis que Giselle jurait.

Renversez les croix, ordonna-t-elle pendant que la magie s'échappait en volutes de ses mains, éteignant toute flamme sur une centaine de mètres.

Les Lames bondirent en avant pour arracher les croix du sol. Avant qu'elles puissent les toucher, des colonnes de fumée rouge s'élevèrent autour des cinq suppliciés. Douces et acres à la fois, elles sentaient le jasmin et l'acide sulfurique. Quand Alexander toucha la fumée, ses mains se couvrirent de cloques et noircirent. Il poussa contre le voile écarlate, mais celui-ci ne céda pas. Alexander recula et leva les yeux.

Au-dessus de lui, la femme sur sa croix se tordit violemment et hurla tandis que des furoncles la recouvraient brusquement de la tête aux pieds. Ils éclatèrent, et sa peau dégoulina de sang et de pus. Elle n'était pas la seule. Toutes les victimes se contorsionnaient, subissant des attaques similaires. Ce fût un soulagement quand les deux enfants s'évanouirent et que leurs cris déchirants cessèrent.

Les quatre Lames se tournèrent vers Giselle et Gregory, dans l'expectative. Mais à ce moment, un brusque silence s'abattit sur la foule.

Le fidèle ne laissera point vivre la sorcière! Il est du devoir de chaque âme humaine craignant le Seigneur et aimant le Seigneur d'éradiquer les suppôts de Satan!

La voix avait beau être d'une douceur presque mielleuse, elle résonna sur les crêtes, se répéta et gagna en intensité. La foule assemblée lui fit écho et commença à taper du pied en rythme tout en scandant:

Non aux sorcières! Non aux sorcières!

Lin nuage de fumée rouge s'éleva du sol en un lent tourbillon, juste derrière les croix. Il devint plus dense et monta à cinq mètres de hauteur. Puis il s'effondra sur lui-même, révélant un homme.

Il portait des sandales et une longue robe en coton beige, ceinte par une corde. Mis à part le fait qu'il était roux et rasé de près, il aurait pu assister à une fête d'Halloween déguisé en Jésus. Ses cheveux courts se dressaient sur son crâne en touffes désordonnées. Il leva les bras avec lenteur d'un air théâtral, les paumes vers le haut. Le bruit de la foule grandit. Puis il orienta les mains vers l'avant, et le bruit cessa comme si quelqu'un avait appuyé sur un interrupteur.

Il sourit, et un sentiment de joie émana de lui. C'était physique, caressant et chaud. Alexander gronda et s'ébroua. Beyul fourra sa truffe au creux de sa main, et l'impression disparut. Il caressa le Grim et jeta un coup d'œil à ses compagnons. Kyle avait l'air vaguement ébloui. Giselle et Gregory semblaient furieux. Max affichait une mine renfrognée.

Le Seigneur du Ciel et de la Terre nous commande de ne point laisser vivre la sorcière, déclara l'homme avec une cadence chantante. Nous ne devons point tolérer la présence du démon parmi nous, sans quoi nous deviendrons démons, et nous souillerons le nom du Seigneur par notre seule existence. Nous devons accomplir Son œuvre, quel qu'en soit le prix. Il a sacrifié Son fils unique pour nous; nous devons être prêts à sacrifier tout autant pour lui!

Alexander resta bouche bée devant une hypocrisie aussi éhontée. Cet enfoiré était un sorcier.

Putain de merde... chuchota Max.

Alors là, c'est vraiment l'hôpital qui se fout de la charité, commenta Thor avec son accent traînant.

Tyler ne dit rien. Ses yeux étaient fixés sur l'enfant crucifié, et ses mains se fermaient convulsivement. Un fin cercle jaune entourait ses iris. Il était en train de passer en territoire sauvage.

Mes frères et sœurs, nous sommes venus ici au cœur du territoire du Malin pour montrer que nous ne serons pas corrompus; nous déracinerons le démon sous toutes ses formes et sous toutes ses apparences. Nous sommes l'armée de Dieu, l'ultime résistance de la Terre et de l'humanité. Dieu a fait de moi Son bras droit. Sa volonté se déverse en moi. Finissons-en!

Ses paroles vibrèrent dans l'air, puisant de magie. Ses fidèles soupirèrent, gémirent et crièrent: «Amen!» et «Alléluia!»

Un instant plus tard, du feu jaillit au pied de chaque croix, emplissant les colonnes rouges de flammes infernales. À l'intérieur, les victimes se mirent à hurler. Les quatre Lames bondirent immédiatement en avant et tentèrent de briser les barrières magiques, tandis que Gregory et Giselle libéraient un torrent de magie sur ces dernières. Alexander se jeta de toutes ses forces sur une colonne enflammée. Il rebondit, ses vêtements sur le point de prendre feu. Il s'élança de nouveau, cette fois avec Beyul à ses côtés. Le Grim franchit directement l'obstacle, et Alexander fut plongé au cœur de la fournaise.

Les flammes léchèrent ses vêtements et ses cheveux. Elles roussirent sa peau et brûlèrent ses cils et ses sourcils. Une douleur cuisante parcourut son corps, et il fut incapable de respirer.

Il creusa dans la pile de bois entassée au pied de la croix tout en poussant de l'épaule contre le pilier. La croix vacilla. Changeant de stratégie, Alexander enveloppa ses bras autour d'elle et la souleva. Elle glissa aisément hors du sol rocheux. Il se contorsionna et émergea du feu d'un pas incertain, la poutre massive plaquée contre son torse. Un instant plus tard, une vague de fraîcheur l'enveloppait et des mains amies soulevèrent doucement la lourde croix.

Le reste des Lames d'Ombre de Horngate s'était joint au combat.

Alexander tomba à genoux, pris d'une quinte de toux déchirante. Son corps n'était plus qu'une masse de souffrance. Tout autour de lui, il entendait des cris et des bruits de courses. Il sentit l'odeur du sang et de la chair cuite, et au milieu de tout cela tournoyait cet étrange parfum doux et acre.

Ce n'était pas le moment de se reposer. Il se releva en titubant, pris de vertige. Beyul le poussa de la tête, et Alexander agrippa la fourrure du Grim. Sa vue spectrale lui révéla que les quatre autres colonnes de fumée avaient été franchies, et que les autres croix avaient été arrachées à leur tour.

La foule écumait de rage et bouillonnait, repoussée par les Lames d'Ombre. Celles-ci se battaient efficacement. Les intrus étaient mal équipés par rapport à leurs capacités ou leur fureur. Certains luttaient avec des couteaux, des battes, des manches de pelles et des haches. D'autres, plus nombreux, possédaient des armes à feu. Des coups de feu retentirent et des corps tombèrent - mais aucune Lame ne fut touchée. Les gens hurlèrent de peur et de souffrance. Cela poussa la foule à bout. Les gens explosèrent dans une crise de frénésie démente en luttant pour s'échapper. Lâches. Ils se bousculèrent les uns contre les autres en cherchant désespérément à fuir. Quelques-uns tombèrent et se firent piétiner par leurs compagnons. En quelques minutes seulement, le rassemblement tout entier se dispersa, filant le long de la route en laissant derrière lui une vingtaine de victimes, dont certaines vivaient encore.

Il n'y avait aucun signe du sorcier roux.

Alexander cligna des paupières et sentit ses sortilèges de guérison passer à la vitesse supérieure. Il avait mal, mais rien d'insurmontable pour lui. Il boita jusqu'à l'endroit où Gregory, Nami et Chêne essayaient de détacher une femme de sa croix. Elle était gravement brûlée, et gémissait à chaque mouvement et chaque contact.

Ces enculés ont percé droit à travers ses tibias. Ils ont collé l'écrou au piton avec de la Loctite et ils ont scié le bout qui dépassait, déclara Chêne. Impossible de trouver une prise pour le casser.

Gregory émit un son animal et sa magie verte trancha l'extrémité du piton comme s'il était fait de beurre. L'écrou tomba, et Chêne extirpa la longue tige de métal par l'avant.

La femme se mit alors à hurler:

Arrêtez, je vous en prie, je vous en supplie! Je ferai tout ce que vous voulez. Tout! Oh, mon Dieu, ne me faites pas ça, je vous en prie!

Gregory posa ses doigts sur le front de la suppliciée et elle s'affaissa.

J'aurais dû commencer par ça, marmonna-t-il.

Ils s'attelèrent à retirer les pitons traversant ses mains, ainsi que les câbles qui maintenaient ses épaules et son torse plaqués contre le bois. Les filins l'avaient coupée jusqu'à l'os. Du sang jaillit de ses blessures. Le sorcier bloqua le flux par magie, puis se leva.

Surveille-la, dit-il à Chêne. Crie s'il y a un problème. Je vais stabiliser les autres.

Il était trop tard pour la jeune fille et pour l'autre femme. Elles étaient toutes deux mortes de leurs brûlures et d'avoir inhalé de la fumée. Giselle s'occupait de l'homme, et Kyle et Tyler s'affairaient autour du garçon. Gregory alla les aider.

Les doigts de Kyle tremblaient et il semblait sur le point de s'évanouir. Néanmoins, il déversait de l'énergie curative dans le corps de l'enfant tandis que Tyler se démenait pour le détacher. Gregory coupa les pitons et les câbles et, un instant après, le garçon fût allongé sur le sol. Des bulles de sang se formaient sur ses lèvres et sa peau était noire et fondue. Il respirait à peine.

Amenez les voitures, ordonna Max. Quelques instants plus tard, le pick-up et le

Suburban se garèrent près d'eux.

Mettez-les à l'intérieur, dit Giselle. Mais faites bien attention.

Ce fut fait en deux minutes. Silex et Acier prirent le volant et s'éloignèrent avec les sorciers, Giselle et les survivants. Tyler partit avec eux, ombre silencieuse inséparable de l'enfant.

Tu vas bien? demanda Max.

Alexander l'observa. Tout comme lui, elle arborait des bleus et des cloques, brûlée et couverte de sang. Ça faisait partie du travail.

Je prendrais bien une douche, répondit-il.

Il brûlait de tendre le bras vers elle, de l'attirer tout contre lui et de sentir son souffle, mais elle ne ferait que s'écarter. Il ne se sentait pas capable de supporter son rejet à ce moment précis.

Elle acquiesça, et son expression se détendit visiblement. Elle tendit la main et effleura sa joue du bout des doigts. Puis elle ferma les yeux et hocha de nouveau la tête avant de se détourner.

Mettons ces corps en terre. Simon, va chercher la pelleteuse.

Tandis que les autres obéissaient, elle fit le tour des lieux en compagnie d'Alexander, de Beyul et de Spike. Ils parvinrent à l'endroit où le prêcheur roux était soudainement apparu. Max fixa le cercle de poussière rouge sur la route de terre battue. Elle s'accroupit et la toucha, avant de la frotter entre ses doigts. La poussière refusait de partir.

Beyul la renifla et marcha dedans, mais elle ne s'accrocha pas à lui. Spike éternua et contourna prudemment le cercle.

Max se leva lentement et regarda Alexander, une expression troublée sur le visage.

C'est ce truc-là qu'il y a partout à Horngate. Nous en avons tous sur nous. J'ignore comment, mais ce prêcheur taré est entré dans notre sanctuaire. Avant que les sceaux ne soient rompus. Il est entré sans déclencher aucune alarme.

Comment est-ce possible? demanda Alexander, une impression dérangeante lui picotant la nuque.

Max secoua la tête.

C'est bien le problème, gros malin. Ce n'est pas possible. (Elle baissa de nouveau les yeux sur ses doigts.) Putain, qu'est-ce que ça peut bien être?




III





Cette Nuit-là, Max se réveilla brusquement d'un sommeil profond. Son corps était trempé de sueur, sa respiration irrégulière. Elle avait fait un cauchemar.

Emplie d'un désir primitif, elle se glissa sur Alexander et l'embrassa avec un désespoir né non pas tant de la luxure que d'un besoin de disparaître, de s'effacer. Les mains d'Alexander s'élevèrent et se plaquèrent contre son dos, fermes et chaudes. Elles glissèrent sur ses hanches, ses fesses et ses cuisses, puis remontèrent. Max se tortilla en se frottant contre lui. Il grogna et l'étreignit en bougeant les hanches, sa verge durcissant entre les jambes de sa partenaire.

Elle ronronna de plaisir en voyant le pouvoir qu'elle avait sur lui et lui laboura les côtes de ses ongles tout en balançant ses hanches d'avant en arrière. Il retint son souffle et contracta douloureusement les mains. Puis il la hissa d'un coup avant de s'enfoncer en elle. Elle prit une inspiration étranglée et enserra les hanches d'Alexander entre ses genoux, puis se souleva de haut en bas, le chevauchant dans un rythme rapide et impitoyable. Il plaça ses mains en coupe autour de ses seins et effleura ses tétons des pouces, ce qui la fit gémir et bouger plus vite.

Une sensation incroyable submergeait le corps de Max. Alexander s'assit en lui immobilisant les hanches tout en suçant un de ses seins, puis l'autre. Max gémit et essaya de bouger, mais il la tint fermement et se lança en avant par mouvements brefs et saccadés.

Elle se pencha et l'embrassa, plongeant la langue dans sa bouche. Il avait les lèvres brûlantes. Alexander referma ses mains sur la nuque de Max en approfondissant leur baiser. Leurs bouches se scellèrent tandis qu'ils se dévoraient l'un l'autre.

Ses hanches étant à nouveau libres, Max recommença à bouger contre lui. Le plaisir monta en spirale dans son ventre et envoya des étincelles filer le long de ses nerfs. Elle rejeta la tête en arrière tout en s'accrochant à la tête de lit pour mieux se plaquer contre Alexander. Il se remit à lui titiller la poitrine, la léchant et la mordillant.

Elle gémit encore alors que la tension de son corps se resserrait en un unique point brûlant au plus profond d'elle-même.

Son monde explosa. Une onde de plaisir la submergea et ses muscles se contractèrent d'extase. Elle retomba contre Alexander, laissant les vagues successives la traverser encore et encore. Elle resta assise là pendant une longue minute en reprenant son souffle, les bras autour de son cou. Il lui caressa le dos, apaisant la tempête de sa passion. Elle baignait dans une sensation de bien-être, de bonheur.

Puis elle se souvint.

Les sentiments qu'elle avait chassés revinrent la noyer. La perte, la peur, la douleur, l'angoisse. Ils la mordirent profondément et elle dut s'écarter.

Sans un mot, elle se dégagea d'une poussée et descendit du lit. Puis elle se rendit dans la salle de bain, longea la baignoire creusée dans le sol de pierre et se dirigea droit vers la douche. Elle ouvrit le robinet d'eau chaude au maximum et laissa le jet marteler sa peau. La morsure brûlante ne fit rien pour soulager le nœud de tensions dans ses épaules et le mal de tète lancinant qui menaçait de lui fendre le crâne. Elle s'arc-bouta contre le mur et laissa pendre sa tête, l'eau coulant à flots sur elle.

Elle jeta un coup d'œil vers la porte, s'attendant à moitié à ce qu'Alexander la rejoigne. Il n'en fit rien. Elle grimaça. Ce n'était pas la première fois qu'elle le réveillait ainsi, et ce n'était pas la première fois qu'elle l'abandonnait sans un mot. Elle soupira. C'est quoi, mon problème?

Elle ne pouvait s'empêcher de dresser un mur entre eux. Elle faisait pourtant de son mieux pour l'abattre, mais c'était dur. Elle ne cessait de songer aux «et si?» Et s'il mourait comme Niko? S'il cessait de la désirer? Et si elle ne parvenait pas à poursuivre cette histoire? Si quelqu'un se faisait tuer à cause de son attachement pour Alexander?

Les possibilités étaient infinies. Ajoutez à cela l'étrangeté d'avoir une relation avec quelqu'un au quotidien. Preuves d'affection publiques ou pas? Comment pouvait-elle lui trouver une place dans une vie où elle était à la fois sa chef et son amante?

Max se frotta le front. Ce n'était vraiment pas si compliqué que ça. Mais elle avait l'impression que tout le monde la surveillait, et ça la rendait folle. Cependant, le pire était de savoir qu'il pouvait se faire tuer à cause d'elle. Et pas seulement lui; c'était valable pour tout le monde. Si elle choisissait la mauvaise stratégie, si elle ne les entraînait pas assez bien, si elle les envoyait effectuer une mission pour laquelle ils n'étaient pas prêts, si elle les conduisait dans un piège...

Si personne ne s'était fait tuer la nuit précédente, c'était par pure chance. Acier et Jody avaient tous deux reçu des balles, mais heureusement leurs sortilèges de guérison avaient pu les remettre sur pied.

Tu ne t'inquiétais pas comme une putain de mère poule, avant, marmonna-t-elle pour elle-même avant de saisir une fleur de douche et de se savonner.

Elle se rinça, évacuant la puanteur de sa sueur et de sa peur, puis se sécha.

Quand elle revint dans la chambre, Alexander dormait - ou faisait semblant. Que ce soit l'un ou l'autre, elle ne le dérangea pas. Elle ne savait pas quoi lui dire.

Elle s'habilla rapidement et se glissa dans l'autre pièce. Beyul l'observa depuis le canapé, la tête sur ses pattes. Spike posa la sienne sur le dos du Grim en dressant les oreilles. Ils ne se déplacèrent pas. Max leur sourit à tous les deux et partit.

Les treize appartements des Lames d'Ombre donnaient sur un couloir profondément enfoui dans la forteresse montagneuse, loin des rayons mortels du soleil.

Max se dirigea vers l'escalier. Elle voulait se rendre auprès des suppliciés et voir s'il y avait la moindre information à glaner sur l'identité de ce mystérieux prêcheur. Mais elle se retrouva en train d'hésiter devant une porte, tout en sachant qu'il n'y avait plus personne de l'autre côté. Niko était mort.

La douleur s'empara d'elle, et Max prit une inspiration étranglée. Des sanglots déchirants montèrent dans sa gorge et elle serra violemment les lèvres pour les empêcher de s'échapper. Son instinct de Prime s'éleva d'un coup, féroce, aiguillonné par la profondeur de son chagrin. Le pouvoir explosa autour d'elle. Instantanément, plusieurs portes s'ouvrirent à la volée et ses Lames s'élancèrent dans le couloir.

Pas Alexander. Elle ne savait pas si c'était une bonne chose ou pas.

Ils avaient tous bondi hors de leur lit, puis à combattre. Ils se rassemblèrent autour de Max avec l'instinct d'une meute. Tyler n'était pas parmi eux. Elle était presque sûre qu'il se trouvait à l'infirmerie, en compagnie du garçon blessé.

Elle leva une main.

Tout va bien, dit-elle en se redressant.

Mais elle ne pouvait pas si aisément contrôler son chagrin. Des larmes chaudes coulèrent le long de ses joues.

Thor poussa les autres pour parvenir jusqu'à Max. Il ne portait qu'un pantalon en polaire qui pendait sur ses hanches. Ses longs cheveux blonds étaient détachés, et son corps pâle était ciselé comme du cristal, une flèche de poils blonds disparaissant sous sa ceinture en s'assombrissant. Il examina Max des pieds à la tête. Puis son regard se posa brièvement sur la porte de la chambre de Niko, avant de remonter le couloir derrière la Prime comme s'il cherchait Alexander.

Tu vas bien? demanda-t-il avec son accent traînant du Texas.

Max se raidit et leva la tête, ravalant ses émotions jusqu'à retrouver son calme. Ce n'était rien de plus qu'un apaisement superficiel, mais ça ferait l'affaire.

Je pète le feu, répondit-elle. Je me fais toujours une bonne crise de nerfs avant le petit déjeuner. (Elle prit une profonde inspiration et la relâcha dans un grand soupir.) Ça dégage les sinus. Rien de tel pour démarrer la journée sur les chapeaux de roues. Vous devriez tous essayer. Mais d'abord, pourquoi est-ce que vous ne retourneriez pas au lit avant que je sois encore plus humiliée?

Elle n'attendit pas qu'ils se dispersent et fila dans l'escalier.

Elle se rendit d'abord à l'infirmerie. Judith, une autre sorcière de niveau triangle, était assise sur une chaise auprès de l'homme rescapé qui gisait, pâle et immobile. La femme était allongée dans un lit de l'autre côté et ne semblait pas trop mal se porter. Du moins en ce qui concernait son corps. Tyler était assis auprès du garçon et le couvait du regard comme un tigre surveillant sa proie. Son visage était de marbre et son instinct de Lame emplissait l'air de son pouvoir étouffant. Ses narines s'évasèrent quand Max entra, mais il ne leva pas les yeux.

Quoi de neuf? demanda-t-elle à Judith.

Ils vivront, répondit la sorcière avec un sourire fatigué.

Elle avait récemment coupé ses cheveux bruns, qui s'étaient étonnamment mis à boucler, lui donnant l'air d'avoir vingt-cinq ans. Mais ses yeux étaient vieux. Elle avait vu beaucoup de trahisons, beaucoup de morts, et en était restée marquée. Tout comme Gregory. Ils préféraient l'un comme l'autre guérir les gens, mais au vu de la situation actuelle, ils étaient devenus capables de tuer.

Quand est-ce qu'ils se réveilleront? demanda Max.

Peut-être demain. Cela dépend. Ils ont énormément souffert. (Elle jeta un coup d'œil vers Tyler et le garçon, puis fronça les sourcils.) Leurs corps sont guéris, mais leurs esprits sont en état de choc. Il se pourrait qu'ils aient besoin de temps avant de décider qu'ils peuvent revenir dans ce monde en toute sécurité.

Ou pas. Max pouvait presque entendre ces paroles informulées.

Judith tendit le bras et lissa le drap recouvrant l'homme, puis se leva et alla faire de même pour la femme.

Certaines personnes ne méritent que la mort, déclara-t-elle doucement avant de lever la tête vers Max. (De la magie argentée tournoyait dans ses orbites.) Et ce rapidement, ajouta-t-elle.

Max fit un salut quasi militaire.

Oui, m'dame.

Sur ce, elle partit à la recherche de Giselle. Cela lui prit un moment. Elle n'était nulle part où Max s'attendait à la voir, et personne ne semblait savoir où elle se trouvait. Pour finir, elle songea au caveau des anges. C'était le seul endroit qu'elle n'avait pas fouillé.

Le caveau était une petite pièce nichée profondément entre les racines de la montagne. Au départ, ce n'était qu'une grotte, mais Giselle l'avait agrandie par magie.

En approchant de l'entrée, Max entendit des voix provenant de l'intérieur. La première était celle de Giselle, et l'autre... Kyle? Qu'est-ce qu'il fichait là-dedans avec la sorcière?

La colère se tortilla dans la poitrine de Max. Elle se rapprocha. Peut-être qu'elle se trompait. Elle espérait sincèrement se tromper sur ce qu'ils manigançaient là-dedans.

Mais elle avait raison.

Les possibilités sont infinies, disait Kyle avec enthousiasme. Il faudrait faire quelques expériences, mais vois ce qu'une minuscule plume de Tutresiel a pu accomplir pour Max. Je n'imagine même pas ce qu'un sorcier serait capable de réaliser avec le même artefact.

Sauf qu'à en juger par le ton de sa voix, il l'imaginait bel et bien, et vu comme il en parlait, il voyait ça comme le saint Graal.

Max grinça des dents en contractant les muscles de sa mâchoire. Elle frotta d'un air absent la paume de sa main. La plume que Tutresiel lui avait donnée lui permettait de bondir sur de fantastiques distances. Si elle rencontrait un courant d'air, elle pouvait même planer pendant un bon moment. C'était un cadeau que l'ange lui avait fait, mais Kyle parlait de piocher dans les corps comateux des anges, à la recherche d'une sorte de filon magique.

Elle serra les poings.

C'est dangereux, dit Giselle. Je ne sais pas si nous devrions prendre ce risque. Il pourrait y avoir des problèmes liés aux effets boomerang et des complications périlleuses. Nous ne pouvons pas nous permettre de perdre d'autres sorcières. Nous sommes déjà trop démunis.

Mais justement, n'est-ce pas l'intérêt? argumenta Kyle. Tu l'as dit toi-même. Ce prêcheur maniait un pouvoir inimaginable. Il a percé les sceaux sans qu'un seul d'entre nous le remarque. Tu dois utiliser toutes les armes à ta disposition. Tu ne peux pas tomber dans la sensiblerie quand il s'agit de prendre l'avantage grâce aux anges. Ils ne voudraient pas que Horngate soit détruit.

Ils ne voudraient pas non plus qu'on se serve d'eux comme de provisions entassées dans un garde-manger, songea Max. Elle attendit la réponse de Giselle.

Horngate n'est pas encore en danger à ce point, répliqua-t-elle sèchement. J'ai la Graine de Furie.

Cet artefact avait été créé quand une Furie s'était éveillée à Horngate, peu de temps auparavant. Sacrifiée par son père, un sorcier ennemi, une adolescente avait ressuscité avec la rage démente d'une Furie, habitée par sa soif de vengeance. Afin d'empêcher le pouvoir explosif libéré par sa naissance de détruire entièrement Horngate, le clan avait fabriqué une matrice pour collecter la magie. Ladite matrice était comme un noyau au centre d'un fruit magique. La Graine de Furie, comme ils l'appelaient maintenant, était un réservoir de magie extraordinairement puissant.

Après la naissance de la Furie, la graine avait été cachée dans les profondeurs de la forteresse. Désormais, elle alimentait les besoins quotidiens du sanctuaire: la chaleur des serres, les téléphones, ainsi que d'autres choses utiles à Horngate, même si Giselle aimait garder le pouvoir de la matrice en réserve en cas de problèmes futurs. Peut-être que le futur était déjà là.

Bien sûr, dit Kyle. Mais elle est brute, informe. La magie des anges pourrait améliorer des capacités spécifiques, et te permettre de lancer des sortilèges qui auraient été hors de portée auparavant. Tu as besoin des deux pour protéger ce sanctuaire.

Max en avait suffisamment entendu. Les anges étaient dans cet étrange coma parce qu'ils avaient défendu Horngate face à la rage de la Furie. Ils méritaient mieux que de devenir des ingrédients pour les sortilèges de Giselle. Ou ceux de Kyle.

Elle avança d'un pas décidé et s'appuya contre un montant de la porte.

Vous pouvez tous les deux mettre fin à cette discussion dès maintenant, déclara-t-elle doucement.

Ses mâchoires lui faisaient mal tant elle se retenait de leur hurler dessus. Son instinct de Prime était déchaîné. Elle ne prit pas la peine de le restreindre.

Un pouvoir étouffant emplit la pièce. Kyle recula en titubant jusqu'au mur, la bouche ouverte. Giselle se tenait entre les deux tables de pierre sur lesquelles reposaient les anges, les bras croisés. Elle eut la grâce d'afficher un air coupable - sûrement parce qu'elle s'était fait prendre, et non pas à cause de son projet de récolter des morceaux d'anges.

Cette idée aiguillonna la fureur de Max. Dans une minute, elle allait arracher les bras de Giselle.

Laissez-moi mettre les choses au clair. Aucun de vous deux ne touchera ne serait-ce qu'à un cheveu de leurs têtes. Ni maintenant, ni jamais. Compris? (Elle n'attendit pas leur réponse et entra dans la pièce d'un pas nonchalant.) Si vous avez l'intention de survivre jusqu'à votre prochain anniversaire, je vous suggère de foutre le camp d'ici tous les deux. Tout de suite.

Kyle sortit pratiquement en courant. Max pouvait sentir l'odeur de sa peur. Giselle décroisa les bras.

Tu te sens mieux?

Je me sentirai mieux quand un camion t'aura roulé dessus. N'hésite pas à y songer dès maintenant.

Giselle inclina la tête sur le côté, les lèvres recourbées, puis son sourire s'évanouit.

Que ça te plaise ou non, ton frère a raison, dit-elle. Nous devons nous servir des armes à notre disposition, même si c'est un peu déplaisant. Utiliser les anges pourrait s'avérer nécessaire.

Un peu déplaisant! (Max bondit jusqu'à la sorcière et referma les mains sur ses biceps avec tant de force qu'elle faillit lui laisser des bleus.) Espèce de garce insensible. Ce sont mes amis. Ma famille. Je t'interdis d'y toucher.

Giselle la fixa pendant un moment, puis se dégagea brutalement et commença à s'éloigner. Elle s'arrêta à la porte et se retourna.

Tu me connais mieux que ça, Max. Je ferais n'importe quoi pour protéger Horngate. N'importe quoi. Alors ne joue pas les étonnées quand le cas se présente.

Sur ce, elle partit. Juste à temps. Si elle était restée plus longtemps, elle n'y aurait pas survécu.

Max inspira plusieurs fois puis alla examiner Tutresiel et Xaphan.

Les deux anges étaient étendus l'un à côté de l'autre sur deux tables de basalte. Entre eux, une minuscule cascade coulait depuis le plafond jusque dans le bassin creusé dans le sol. Tutresiel se trouvait à gauche. Il était pâle comme de la glace, ses longs cheveux noir de jais étalés autour de sa tête. Ses yeux étaient fermés et son visage aux traits ciselés semblait avoir été sculpté par Michel-Ange. Il y avait une certaine beauté dans la sauvagerie de son expression. Ses ailes argentées étaient repliées sous son dos, le rebord de chaque plume aussi aiguisé qu'une faux. Elles étaient ternies, désormais, d'un gris éteint.

Un drap recouvrait sa taille et ses jambes. En dessous, son corps était beau, parfait - un parangon de pure masculinité. Dommage qu'il ne respirait pas.

Xaphan gisait sur l'autre dalle. Il était tout aussi beau, avec ses cheveux d'un blond presque blanc et ses ailes noires iridescentes. Les flammes qui léchaient d'ordinaire le bord de ses plumes étaient à présent étouffées. À l'instar de Tutresiel, il ne portait qu'un drap et ressemblait à un cadavre. Et, de même que Tutresiel, il était plongé dans une sorte de coma angélique, et personne ne savait comment le réveiller. Ils resteraient tous deux dans le caveau jusqu'à ce qu'ils se décomposent ou que quelqu'un trouve un moyen de les soigner.

Ils semblaient intacts, sauf...

Max se renfrogna. Une poussière rouge parsemait les draps et soulignait les lignes de leurs torses, comme de petits remparts de poudre de craie écarlate, même si, étrangement, elle ne semblait pas s'accrocher à leur peau. En fait, elle semblait même l'éviter.

De la poussière recouvrait aussi le sol et avait changé le bassin de la cascade en mare de sang. La couche rouge était dispersée à l'endroit où Kyle et Giselle avaient marché, mais alors même que Max l'observait, la poussière tourbillonna et se remit en place pour reformer un tapis immaculé.

Qu'est-ce que c'est que ce bordel? se demanda Max tout haut.

Sa voix parut trop sonore dans le silence de la pièce.

Contrariée, elle épousseta le petit tas qui s'était formé sur Tutresiel. La poussière recouvrit sa main, puis glissa sur ses doigts et remonta sur son avant-bras comme un gant ensanglanté. Max tourna la main et écarta les doigts. Cette chose était aussi épaisse que du velours. Elle gratta la poussière compacte de son autre main, et la matière rampa sur ses doigts avant de se fixer aussi sur ce membre-là.

Quand elle glissa sur sa paume et sur la cicatrice laissée par la plume de Tutresiel lorsque celle-ci avait percé sa peau, la vague de poussière rouge s'arrêta brusquement, puis ses contours se recroquevillèrent. La paume de Max se mit à luire, la plume réduite à une forme brillante dans son nid de muscles et de tendons.

Un éclair jaillit, puis la poussière tomba au sol en une bruine de cendres noires. La chaleur et la lumière issues de sa main flamboyèrent et remontèrent comme la foudre le long de son bras jusqu'à atteindre le reste de son corps. Pendant un instant, Max eut l'impression d'être au cœur d'une étoile. Son champ de vision devint entièrement blanc. Son corps était incandescent. Chacune de ses cellules vibrait d'une force élémentale semblable à celle qui avait déclenché la naissance de l'univers.

Brièvement, elle sentit le monde entier sur sa peau; elle perçut chaque mort, chaque naissance. Le feu et l'eau parcoururent ses veines. Le sel, la terre et la cendre tournoyèrent sur des ailes virevoltantes.

Puis cela prit fin.

Max cilla et inspira lentement, surprise que ce ne soit pas douloureux. Son corps palpitait toujours du souvenir lancinant laissé par cette pulsation de pouvoir. Elle baissa les yeux sur ses mains. La poussière était tombée, et toute celle qui recouvrait le sol du caveau était désormais grise. Ce qui signifiait que même dans le coma, Tutresiel avait encore assez de punch pour incinérer l'envahisseur.

Max eut un sourire suffisant, qui s'évanouit aussitôt. Cela ne faisait qu'apporter de l'eau au moulin de Giselle en ce qui concernait l'utilisation des anges pour alimenter les sortilèges. Par nécessité.

Rien à foutre.

Elle tendit le bras et passa sa main sur la joue de Tutresiel avant de la poser sur son torse.

Jamais, dit-elle en se penchant pour effleurer son front d'un baiser.

Puis elle fit de même pour Xaphan et appuya brièvement sa tête sur sa poitrine. Elle espérait percevoir un battement de cœur. Quelque chose lui indiquant qu'il était toujours en vie. Mais, comme à chaque fois, elle n'entendit rien. Elle se redressa. Son ouïe était meilleure que celle d'une chauve-souris sous méga-stéroïdes. Si le cœur de Xaphan avait eu la moindre activité, elle l'aurait perçu.

Pour autant, il n'était pas tout à fait mort. C'était déjà quelque chose.

Max se détournait pour partir, mais à cet instant un bref mouvement capta son attention. Elle se figea. Qu'est-ce que c'était que ça?

Elle fixa Tutresiel en se rapprochant. Elle le vit de nouveau.

Une lueur argentée le long d'une plume. Elle étincela et disparut. Puis il y en eut une autre. Et une autre.

Max perdit le compte des minutes qu'elle passa à observer le phénomène. La lueur se déplaçait sur les ailes de Tutresiel sans dessein précis. Max attendit qu'elle s'évanouisse comme une bougie qu'on souffle. Mais elle n'en fit rien. L'espoir bondit dans sa poitrine. Pouvait-il être en train de se réveiller?

Cependant, rien d'autre ne se produisit. Max attendit encore tandis que les secondes s'égrenaient. Toujours rien. Elle soupira. Elle avait des choses à faire.

Max se retourna et partit en déplaçant la poussière grise sur son chemin.

Son estomac gronda et elle se dirigea vers la salle à manger commune pour se recharger en calories. Après cela, la première chose à l'ordre du jour serait de descendre à Missoula pour découvrir qui était le sorcier prêcheur et le trouver.

Puis, si possible, le tuer.




IV





Alexander écouta Max se doucher, s'habiller et partir. Un instant plus tard, il sentit la flambée de ses émotions et la montée de son pouvoir de Prime. Il bondit hors du lit en réponse, mais se retint de franchir la porte avec fracas. Il pouvait sentir son chagrin et savait que s'il allait la voir, elle ne ferait que le repousser.

Au lieu de cela, il prit une douche à son tour et s'habilla. La plupart de ses vêtements étaient restés dans son appartement, même s'il dormait tous les jours dans le lit de Max. Il ne la pensait pas capable d'accepter quoi que ce soit de plus permanent.

Tout en mettant son tee-shirt, il sentit de nouveau le Prime de Max s'éveiller. Il se figea pendant un moment, puis acheva de se préparer. Chaque particule de son être était tournée vers elle. Mais quelle que soit la raison de son énervement, elle était en sécurité dans la forteresse. Elle ne souhaitait sûrement pas qu'il débarque pour l'aider. Sa bouche se tordit. Ces derniers temps, elle semblait ne vouloir le voir que dans son lit et nulle part ailleurs.

Alors qu'il s'apprêtait à quitter la chambre à coucher, Beyul et Spike levèrent la tête puis la penchèrent de côté. Une étrange déferlante d'énergie traversa la pièce avant de disparaître. Elle picota la peau d'Alexander, laissant derrière elle un reste de démangeaison.

Beyul laissa échapper un aboiement sourd puis se leva en s'ébrouant. Il trottina jusqu'à la porte et traversa le battant comme s'il n'existait pas. Spike, qui lui avait emboîté le pas, aboya en direction d'Alexander afin qu'il lui ouvre et qu'elle puisse suivre le mouvement.

Alexander obéit à l'injonction et les accompagna dans le couloir. Beyul était déjà en train de gravir l'escalier par bonds. Spike filait derrière lui comme une ombre argentée. Il leur emboîta le pas.

Ils se glissèrent dans les couloirs de la forteresse en se dirigeant manifestement vers l'extérieur. D'autres Grims les rejoignirent, jusqu'à ce qu'ils se retrouvent tous les treize derrière Beyul et Spike. Ils étaient aussi silencieux que des fantômes, avec leurs yeux verts lumineux. Des picotements parcoururent le dos d'Alexander, lequel fut pris d'un sentiment de malaise.

Les Grims sortirent en trombe de la forteresse dans un tourbillon de neige épaisse. Les flocons étaient lourds et chargés d'humidité. Une fine couverture blanche recouvrait déjà le sol sous leurs pattes. La température avait chuté depuis la nuit précédente, passant d'une quinzaine de degrés à moins cinq.

Alexander chassa la neige qui lui tombait devant les yeux. Les Grims s'étaient tous déployés face au sud. Leurs truffes pointaient vers le ciel comme s'ils reniflaient quelque chose.

Qu'est-ce qui se passe? (Thor avança dans l'obscurité neigeuse et vint se placer auprès d'Alexander.) Qu'est-ce qu'ils ont, les toutous?

Je ne sais pas.

Alexander perçut le regard insistant de Thor, mais il fit comme si de rien n'était. Il se sentait d'humeur troublée et violente. Il avait besoin de bouger, de chasser. Il avait besoin de lâcher la bride à son instinct de Prime.

Va chercher Max dit-il doucement à Thor en ignorant le téléphone qui sonnait dans sa poche. Giselle, aussi.

L'autre Lame s'éloigna sans protester. Alexander se fraya un chemin parmi les Grims et s'arrêta auprès de Beyul. Il s'accroupit, son épaule frottant contre celle de l'énorme bête.

Qu'est-ce que c'est? demanda-t-il.

Beyul avait le pouvoir de lui répondre. Alexander savait que le Grim pouvait communiquer par télépathie, mais qu'il choisisse ou non de le faire restait toujours incertain.

Il attendit une réaction. Une minute s'écoula. Puis une autre. Alexander patienta tandis que la neige s'accumulait sur ses épaules et ses cuisses et fondait sur son front et sa nuque.

Thor revint. Max arriva quelques minutes plus tard, puis Giselle et plusieurs autres Lames firent leur apparition. Alexander les ignora tous.

Pour finir, Beyul se retourna et fourra son museau dans l'oreille d'Alexander. Une image traversa brièvement son esprit. Une faille dans le sol, d'où s'échappaient des langues de feu. Les flammes étaient bleues, violettes, vertes, rouges et orange. Des créatures semblables à des lézards se tortillaient à l'intérieur. Une collerette entourait leur tête, leur gueule était aussi grande que celle d'un alligator et des ailes se repliaient sur leur long corps sinueux.

L'image s'évanouit aussi vite qu'elle était apparue, et les Grims firent de même, en trottinant dans la neige. Spike partit avec eux. Alexander se redressa et les regarda disparaître derrière le rideau de neige impénétrable. Son estomac se contracta. Allaient-ils revenir? Ou était-ce un au revoir?

Est-ce que Beyul t'a dit quelque chose? demanda Giselle.

Il se retourna. La neige avait changé la sorcière en un semblant de fantôme.

J'ai eu la vision d'une fissure dans le sol, d'un feu coloré et de lézards avec une grande gueule et des ailes. C'est tout.

Des salamandres? se demanda Giselle à voix haute. Personne n'en a vu depuis des siècles.

Il y a beaucoup de choses que personne n'a vues depuis longtemps et qui reviennent brusquement, fit remarquer Max. Mais celles-ci sont capables d'éveiller la curiosité des Grims. Jolie coïncidence, je dirais.

Tu devrais les suivre, déclara Giselle à l'adresse d'Alexander. Si elles sont là, il faut que nous le sachions. Elles peuvent causer beaucoup de dégâts, et elles ne sont pas faciles à arrêter. Emmène Thor. (Elle s'interrompit, les sourcils froncés, puis secoua la tête.) Je ne peux laisser partir personne d'autre avec toi. Vous feriez mieux de vous dépêcher avant de perdre leur trace. (Elle leva les yeux.) Cette neige n'est pas près de s'arrêter. Ce n'est pas naturel. Prenez un pick-up.

La sorcière se détourna et s'en fut avant qu'Alexander ne puisse répondre - ceci dit, il n'avait pas grand-chose à ajouter. Son corps tout entier l'incitait à sauter sur l'occasion de suivre les Grims et de s'éloigner de Horngate, ainsi que de Max.

Il jeta un coup d'œil à Thor.

Mieux vaut manger d'abord, dit-il.

Ils avaient beau être pressés, ils avaient besoin d'au moins vingt mille calories par jour pour vivre. Partir sans manger revenait à chercher les ennuis.

Max vint se placer à ses côtés. Elle sentait la magie Divine. Et les anges. Alexander plissa le nez, puis força rapidement son visage à reprendre une expression neutre avant qu'elle ne le remarque.

Il s'est passé quelque chose, dit-elle doucement afin que Thor et lui soient les seuls à l'entendre.

Alexander s'arrêta et attendit que Giselle ait disparu au coin.

Quoi?

Elle leur relata ce qui s'était produit dans le caveau, concluant avec la description des lueurs apparues sur les ailes de Tutresiel.

Il se peut qu'il soit de plus en plus près de revenir à la vie, dit-elle.

Alexander était content pour elle. Il méprisait l'ange, mais Max l'aimait bien. Et Tutresiel avait bel et bien été piégé dans ce coma parce qu'il avait voulu aider Horngate.

Qu'est-ce qui est à l'origine de cette poussière, à ton avis? demanda Thor en en cherchant les traces sur lui.

C'est en rapport avec ce sorcier prêcheur, déclara Max avec une totale certitude. Quand il a disparu, il en a laissé tout un tas derrière lui. Ce n'est sûrement pas une coïncidence. D'une façon ou d'une autre, il en a fait entrer avant l'activation des sceaux, et même si Giselle les a réinstallés, la poussière m'a quand même attaquée dans le caveau. Je crois qu'elle est inerte maintenant que la magie de Tutresiel y a réagi. Mais il faut que nous supprimions le prêcheur avant qu'il ne s'en prenne de nouveau à nous. Qui sait quels autres tours il nous réserve?

Tu n'en as pas parlé à Giselle? demanda Alexander.

Le visage de Max devint froid et ses yeux s'embrasèrent de haine.

Pas encore.

Pourquoi? demanda-t-il.

Il percevait qu'il s'était passé quelque chose entre elles. Quelque chose d'autre. Les deux femmes avaient un long passé d'amour et de haine derrière elles. Surtout de haine.

Je suis tombée sur elle et Kyle pendant qu'ils cherchaient un moyen d'utiliser les anges pour leurs sortilèges, dit-elle. Comme une réserve angélique de fournitures magiques.

Merde, fit Thor.

Ils pensent que des ingrédients issus des anges nous aideraient à repousser nos ennemis? demanda Alexander.

Max le fusilla du regard, la mâchoire crispée.

Alors toi aussi, tu penses que c'est une bonne idée?

J'avoue que je ne serais pas fâché de voir Tutresiel coincé dans un bocal, et ses tripes plongées dans un chaudron, dit-il. Mais Xaphan me manquerait.

Elle ne touchera ni à l'un ni à l'autre, déclara Max avant de faire volte-face. On se retrouve dans la salle à manger dans quinze minutes. Je vais prévenir Magpie que vous arrivez pour qu'elle prépare quelque chose. Rassemblez votre équipement.

Quinze minutes plus tard précisément, Alexander et Thor laissaient tomber leurs sacs à la porte de la salle à manger. Ils portaient tous les deux des gilets tactiques aux poches bourrées de munitions, de nourriture et de matériel d'urgence.

Max était assise à une table avec Simon, Jody et Nami. Ils étaient déjà en train d'engloutir des piles de pancakes accompagnées d'œufs, de patates, de saucisses, de bacon et de steaks. Durant les semaines précédentes, Giselle avait envoyé quelques personnes moissonner les champs des fermes du Wheat Montana, près de Three Forks. Là-bas, des hectares entiers étaient laissés à l'abandon. Ils avaient ramené des camions entiers de céréales, grâce à leurs moteurs activés par la magie. Ailleurs, c'était l'essence que tout le monde stockait.

Alexander remplit son assiette tout en déplorant l'absence de fruits frais. Mais les serres n'allaient pas produire de baies avant encore un mois, et les arbres fruitiers ne donneraient rien avant un an, sinon plus. Il y avait des fruits en conserve, et il en remplit un bol. C'était mieux que rien.

Il s'assit en face de Max et s'attaqua à son repas.

Ce qu'on aurait dû faire, c'est vider le Costco, dit Nami d'une voix grave et gutturale. Ou le réquisitionner. (Elle prit la salière et fit tomber une vraie tempête de neige sur son assiette.) Je ne suis pas pressée de tomber à court de beurre de cacahuète ou de chocolat. Magpie est un génie de la cuisine, mais je ne pense pas qu'elle puisse en fabriquer.

On aurait dû faire ça avec tous les magasins de Missoula, dit Simon en enfournant une bouchée de patates au fromage.

Nami et lui étaient plus petits que les autres Lames. Nami mesurait environ un mètre soixante-dix, et pesait sans doute dans les soixante kilos toute mouillée. Elle était moitié japonaise, moitié mexicaine, avec des courbes douces et des cheveux noirs qui tombaient jusqu'à sa taille en un lourd rideau soyeux. Simon ne mesurait que quelques centimètres de plus, et devait avoir du sang amérindien. Ses cheveux étaient raides, châtain foncé. Ses yeux étaient presque noirs, et son visage était sculpté comme de la pierre érodée par le vent. Il se mouvait comme un fouet, vif et acéré.

Ça aurait sans doute légèrement contrarié les habitants, remarqua Thor. Vu qu'ils seraient morts de faim après qu'on aurait stocké toute la nourriture.

C'est la sélection naturelle, déclara Simon en haussant les épaules.

Tu es sérieux? demanda Jody. (Elle faisait à peu près la même taille que Max, et des muscles bombés roulaient sous sa peau couleur caramel. Ses cheveux étaient coupés court, et elle ressemblait à un mannequin.) Les gens de Missoula doivent faire face au froid, à la famine, à la maladie, sans mentionner ce sorcier prêcheur dément, et toi tu veux leur voler le peu de nourriture qu'ils ont? Ils tomberaient comme des mouches.

C'est exactement ce que veulent les Gardiens. Épurer le troupeau humain, dit Alexander.

Il sentait la rage de Max grandir et son self-control vaciller.

Eh bien, pourquoi ne pas les laisser faire? demanda Simon.

Soit il n'avait pas la moindre idée que Max était sur le point de l'égorger, soit il s'en fichait. Il ne pouvait pas être stupide à ce point.

Thor le regarda fixement.

Réfléchis-y. Peut-être que tu finiras par trouver la bonne réponse, dit-il.

Simon ouvrit la bouche pour ajouter quelque chose, mais Nami lui donna un coup de poing sur la cuisse. Il glapit et bondit sur ses pieds, envoyant sa chaise valdinguer au sol.

Putain, pourquoi t'as fait ça? s'écria-t-il.

Parce que tu n'allais pas survivre aux prochaines minutes à moins qu'on te file un coup de main, répliqua-t-elle. Assieds-toi et mange, si tu es capable d'enlever tes pieds du plat.

Le jeune homme jeta un coup d'œil à Alexander, qui s'était adossé dans son siège, les yeux mi-clos. Puis Simon capta le regard de Max et devint livide. Récupérant sa chaise, il se rassit lourdement et se pencha sur son assiette.

Max secoua la tête, la mâchoire si serrée qu'Alexander se demanda s'il lui faudrait un pied de biche pour finir de manger.

Le reste de leur repas se déroula en silence. Ils semblèrent tous être rassasiés au même moment, et se levèrent presque ensemble.

Tout est prêt? demanda Max à Thor, son regard glissant sur Alexander sans s'arrêter.

On a tout ce qu'il nous faut, ma douce, répondit Thor avec un clin d'oeil. À moins que tu ne veuilles venir avec nous pour pimenter un peu les choses.

Elle émit un grognement sarcastique.

C'est tentant, mais il paraît que tu promets beaucoup et que tu n'agis jamais.

Thor en resta bouche bée et Alexander pouffa.

Qui a dit ça? C'est un mensonge éhonté!

Que disait Shakespeare, déjà, sur le fait de protester trop violemment? demanda Alexander.

Thor referma brusquement la bouche et rougit. Puis il déclara:

C'est quand tu veux, beauté. Le jour où tu es partante pour un tour de manège, appelle-moi, et on verra qui promet beaucoup.

Je te couperai les couilles d'abord, dit Alexander sans la moindre trace d'humour.

Thor et Max le regardèrent, puis Thor acquiesça et recula en levant les mains.

On se retrouve au pick-up.

Il saisit leurs deux sacs et disparut dans le couloir.

Jody, Nami et Simon observèrent alternativement Max et Alexander, puis s'en furent tous les trois sans un mot.

Rassemblez tout le monde, leur lança Max avant qu'ils ne disparaissent. Nous partons en ville. (Elle se tourna vers Alexander.) Je ne suis pas un réverbère sur lequel tu peux pisser pour marquer ton territoire.

Mais tu es à moi, déclara-t-il tranquillement.

Ah oui? dit-elle, le menton dressé.

Alexander inclina la tête sur le côté et une impatience mêlée d'agacement le frappa en pleine poitrine. Quand allait-elle enfin le choisir? Peut-être qu'elle n'allait jamais l'accepter pleinement en tant qu'amant, que partenaire, que moitié d'elle-même. Peut-être que c'était là le mieux qu'elle pourrait jamais lui offrir.

La douleur et la fureur le déchirèrent de l'intérieur. Son corps se crispa et il recula, la bouche plissée dans un sourire amer.

Je le croyais. Mais peut-être que je me trompais. Tu sais quoi? Tu me diras ce qu'il en est quand je rentrerai de la traque des Grims. J'aimerais bien savoir où je dois dormir.

Sur ce, il fit volte-face et s'en alla à grands pas, tout en sentant le regard de Max planté dans son dos.




V





Quand est-ce qu'on part?

Max se retourna, encore sous le choc de son échange avec Alexander. Qu'est-ce qui s'était passé? Pourquoi le repoussait-elle toujours comme ça?

Tory et Carrie l'attendaient sur le seuil en sautillant presque d'excitation.

On part? répéta bêtement Max.

Bien sûr qu'elle appartenait à Alexander. Elle ne voulait de personne d'autre. Elle ne voulait pas qu'il ait quelqu'un d'autre. Et pourtant...

Elle n'arrivait pas à franchir cette distance supplémentaire qui lui permettrait de rendre tout cela réel, permanent. Elle s'accrochait à cette situation bancale dans laquelle ils se trouvaient pour le moment.

Pour aller à Missoula, dit Tory comme si elle s'adressait à une simplette. Pour collecter des informations avec toi, oncle Kyle et Tyler. On part ce soir, vu que la nuit dernière il y a eu plein d'autres trucs, fit-elle en agitant vaguement la main.

Elle n'avait aucune idée de ce qui s'était réellement passé. Il était temps d'éclairer sa lanterne.

La nuit dernière, un sorcier s'est introduit dans Horngate avec tout un groupe de gens et a brûlé cinq personnes sur des bûchers devant nous, répondit Max de but en blanc. Alors aujourd'hui, j'emmène une équipe pour essayer de retrouver sa piste. Vous, vous restez ici jusqu'à ce que ce soit réglé, voire même plus longtemps. C'est trop dangereux actuellement pour que vous alliez à Missoula.

Carrie et Tory la fixèrent sans comprendre. Puis la nouvelle s'imposa lentement à elles.

Ils les ont brûlés sur des bûchers? chuchota Carrie en devenant blême et en se tordant les mains.

Ils les ont torturés puis ils les ont brûlés. Deux d'entre eux sont morts, dit Max. Nous avons emmené les autres à l'infirmerie, mais ils ne sont pas encore sortis d'affaire.

C'est dommage pour eux, déclara Tory en se ressaisissant. Mais il ne nous arrivera pas la même chose. Kyle, toi et Tyler serez là pour l'empêcher. Et nous vous aiderons à trouver ce que vous avez besoin de savoir. Tu as dit toi-même que c'était une bonne idée.

C'était, le mot est bien choisi, répondit Max. C'est désormais une idée parfaitement débile. Alors allez trouver un autre moyen de vous rendre utiles.

Elle s'en alla d'un pas furieux et essaya de ne plus penser à Alexander ni aux filles, afin de se concentrer sur le sorcier prêcheur.

Une demi-heure plus tard, elle rejoignait ses Lames rassemblées dans le salon à côté du grand hall. Elles étaient toutes armées jusqu'aux dents. Max avait mis son gilet tactique, attaché son calibre .45 à sa hanche et son 9 mm à sa cheville. En plus des deux couteaux qu'elle avait fixés à ses avant-bras et de ceux qu'elle avait cachés dans ses bottes, un poignard était accroché à sa ceinture. Elle avait enfilé un manteau long australien en toile huilée; en dessous, sur son épaule, pendait un fusil à canon scié. Une cartouchière passée en bandoulière lui barrait la poitrine. Si elle devait gérer une foule de déments, elle était prête.

Elle avait aussi attaché une épée sur son autre hanche. Rien de tel qu'un mètre d'acier pour forcer les créatures magiques à réfléchir avant d'agir. Elles n'aimaient pas du tout le fer.

Tyler entra une minute plus tard d'un pas nonchalant, son couteau virevoltant entre ses doigts.

Le garçon? demanda Max.

Il s'est réveillé, suffisamment pour manger. (La bête en lui était toujours enragée. Son visage était fermé et neutre, mais il bouillait intérieurement.) Puis il a perdu pied quand il a commencé à se souvenir de ce qui s'était passé. Judith l'a obligé à se rendormir.

Nous ferons en sorte que cet enculé de prêcheur paie pour ça, promit Max.

L'expression de Tyler se fit brutale.

J'y compte bien, oui.

O.K. tout le monde, voilà ce qu'on va faire. Nous avons besoin d'informations sur ce prêcheur. Nous allons nous séparer en trois groupes de trois. Silex, Acier et Tyler, vous prenez Rattlesnake Canyon, Rose Park et le quartier de l'université. Chêne, Lierre et Jody, vous vous chargez de la zone au sud de l'autoroute 20 jusqu'à l'université. Simon, Nami et moi nous allons quadriller le centre-ville et l'ouest. N'attirez pas l'attention sur vous. Trouvez tout ce que vous pouvez sur la façon dont a évolué la politique locale, et sur l'identité de ce type. Soyez de retour ici avant le lever du soleil. La neige tombe de plus en plus fort, maintenant, ça va jouer en notre faveur. Encore une chose...

Max.

Giselle se tenait sur le seuil du salon. Elle fit signe à Max de la rejoindre.

J'ai reçu un appel de Frank Bryce. C'est un des fermiers avec lesquels nous travaillons, sur la route d'O'Brien Creek. Il affirme que quelque chose s'est introduit près de chez lui depuis les collines au sud. Il a trouvé des ours morts, des wapitis et des cerfs. Il dit qu'ils ont été mis en pièces. Il craint pour son bétail. D'après le marché que nous avons passé avec lui, nous devons le protéger en échange d'agneaux au printemps. C'est une priorité.

Des agneaux, plus importants qu'un psychopathe qui brûlait des gens? C'était une blague?

Tu peux envoyer les Lances Solaires demain matin pour l'aider. Nous devons découvrir ce qui se passe avec ce sorcier prêcheur. Qui sait quand il nous attaquera de nouveau...

Je sais, mais j'ai fait une promesse à Frank et je ne peux pas me permettre que nos alliés fermiers se mettent à croire que nous ne répondons pas à leurs appels à l'aide. (Sa main fendit l'air pour couper court aux protestations de Max.) Ce n'est pas discutable. Quoi qu'il se passe avec le prêcheur, nous aurons besoin de ces agneaux pour survivre sur le long terme.

Max plissa la bouche, mais elle se contenta d'acquiescer avant de se retourner vers ses Lames.

Vous l'avez entendue. Allons sauver des animaux.

Ouvrant le chemin jusqu'à la plus proche sortie, Max emmena son équipe jusqu'au flanc nord de la forteresse, face à la rivière. Elle ne s'arrêta pas, mais bondit pour franchir le dénivelé et continua en courant. Elle n'allait pas s'embarrasser de véhicules. C'était plus rapide d'y aller en ligne droite plutôt que de faire un détour par la route, de remonter vers Missoula et de repartir à l'ouest.

La neige continuait de tomber en un rideau lourd et épais, rendant les choses plus difficiles à distinguer. Max traversa la vallée en diagonale vers le nord-ouest. Tyler courait à sa gauche et les autres les suivaient dans une longue formation en V. Autour d'eux, les pentes étaient raides, avec des crêtes escarpées et des affleurements rocheux. Des vallées minuscules se cachaient dans les replis du paysage, ainsi que des lacs de montagne froids et des rivières au débit rapide. Max était rompue à la traversée de ce territoire. Les contours déchiquetés et les angles acérés des Rocheuses du Montana étaient sa demeure depuis trente ans.

Tout en courant, elle libéra son pouvoir de Prime. Ses perceptions s'aiguisèrent et son humanité passa à l'arrière-plan, tandis que ses instincts de prédateur prenaient le dessus. Elle sentit les odeurs musquées des animaux et l'âcreté des plantes; en dessous, la pierre et la terre avaient un parfum frais et métallique. Quelque part, une ourse gronda un avertissement à quelque chose. Un hibou donna de la voix et des créatures nocturnes filèrent sous les arbres. Des odeurs Prodiges et Divines étaient entrelacées dans cette trame.

Avant que les Gardiens ne relâchent un flot de magie sauvage dans le monde, les odeurs magiques étaient peu fréquentes autour de Horngate. Mais maintenant elles étaient partout, forçant Max à rester constamment sur le qui-vive. Il était impossible de déterminer ce qui était ou non une menace. Mieux valait supposer que tout en était une.

Alors qu'ils approchaient de la maison de Frank Bryce par le sud, Max ralentit l'allure. Elle percevait une odeur de charogne ainsi que quelque chose d'autre, quelque chose de nauséabond et d'humide, mélange de moisissure noire, d'eau croupie et de chair en décomposition. Ces effluves provenaient d'un canyon juste devant eux. Max se coula au bord de la falaise et s'accroupit près d'un tas de rochers en granit. Tyler se tapit auprès d'elle, tandis que les autres se réunissaient derrière.

Le long canyon en contrebas avait un fond étroit, comme s'il avait été ouvert dans la terre par une hache divine. Des arbres y poussaient en grand nombre, et entre eux et la neige, il était impossible de distinguer le sol. Le gargouillement d'une cascade étouffait les bruits plus discrets. Max se raidit. Mêlés aux odeurs naturelles, à celle de la magie et à la puanteur, elle sentait des effluves humains. Elle fronça les sourcils. Qui pouvait bien être là, en bas?

Des cris s'élevèrent brusquement et des branches craquèrent, comme si quelqu'un ou quelque chose dévalait une pente. Un couinement résonna dans le canyon, envoyant des fourmis ramper sous la peau de Max. C'était comme si ce cri leur était parvenu d'outre-tombe. Puis un calme surnaturel tomba sur les environs. Les cheveux se dressèrent sur la nuque de Max.

Qu'est-ce qui se passe? chuchota Nami.

On n'en voit pas plus que toi, comment tu veux qu'on le sache? répliqua sèchement Simon.

Max se retourna pour lui lancer un regard noir, et il rougit en pinçant les lèvres. Elle se tourna de nouveau vers Tyler.

Emmène Chêne, Nami, Lierre et Silex. Contournez le canyon et commencez à descendre. Nous allons faire pareil de notre côté.

Tyler la contempla d'un air renfrogné.

Je n'aime pas ça.

Pourquoi? demanda Max en haussant les sourcils.

Mais elle savait pourquoi. Depuis la mort de Niko, il l'avait à peine quittée des yeux, et ce à contrecoeur seulement. Il craignait que dès qu'il aurait le dos tourné, elle ne disparaisse ou ne meure.

Nous ne savons pas ce qui nous attend en bas, dit-il. Peut-être que tu fonces droit dans les emmerdes (Son couteau tournoyait comme une hélice scintillante entre ses doigts.) Ça ne changera rien que tu sois une Lame d'Ombre si quelqu'un te colle une balle dans la tête.

Max le regarda longuement. Elle n'aimait pas non plus le perdre de vue, mais au final ce n'était pas ça le plus important.

C'est notre mission.

Elle s'adressait à elle-même autant qu'à Tyler en disant cela. Elle n'en était pas moins terrifiée à l'idée qu'il lui arrive quelque chose - à lui ou à quelqu'un d'autre, d'ailleurs.

Il retroussa les lèvres.

Nous ne sommes pas obligés pour autant de prendre des risques stupides.

Tu as une autre idée sur la façon de procéder?

Il ne dit rien. Simon grommela quelque chose, et Jody lui donna un coup de coude. Il glapit bruyamment. Max lui décocha un regard meurtrier et il se recroquevilla sur lui-même.

Tas un problème? demanda Tyler, son visage affichant une expression froide et dangereuse.

Non, répondit Simon d'une voix étranglée, semblant vouloir creuser un trou pour s'échapper.

Alors pourquoi est-ce que tu ne partagerais pas ce que tu disais avec le reste de la classe?

Tyler inclina la tête sur le côté, et son couteau s'immobilisa soudain dans sa main. La menace n'était que trop claire.

J'ai juste dit... (Simon rougit et détourna le regard.) Ce n'était rien.

Pourtant ça devait bien être quelque chose de suffisamment important pour que tu brailles comme un poulet en révélant notre présence au monde entier. Alors dis-le-moi. Tout de suite.

C'était seulement une blague.

Tyler attendit. Max n'intervint pas. Il fallait que les choses soient réglées, pour Tyler comme pour Simon, lequel avait manifestement besoin d'une bonne claque pour se remettre au boulot. Elle surveilla les environs pour voir si les intrus avaient remarqué le bruit qu'ils faisaient.

J'ai... j'ai juste dit que j'avais du mal à croire que tu portais une culotte de grand-mère sous ton jean, murmura enfin Simon.

Tyler se pencha en avant jusqu'à ce que leurs nez se touchent presque.

On parlera de ma garde-robe quand on sera revenus à Horngate, d'accord? dit-il d'une voix doucereuse.

Simon blêmit et se ratatina sur lui-même. Tyler fit volte-face.

Ne meurs pas, dit-il d'un ton brusque à Max avant de commencer à s'éloigner. (Nami, Chêne, Lierre et Silex le suivirent. Tyler saisit Chêne par le bras.) Tu restes avec Max. Simon, tu viens avec moi.

Mais...

Simon fut interrompu par Jody, qui le frappa à l'arrière du crâne et le poussa à la suite de Tyler. Il avança en trébuchant et se plaça derrière Lierre.

Chêne s'accroupit à côté de Max.

Tyler n'a pas tort, dit-il.

Elle leva les yeux au ciel. Il ne vivait à Horngate que depuis deux mois, mais il se croyait déjà indispensable.

Toi aussi? Sérieusement, vous vous êtes donné le mot ou quoi?

Il faut bien que quelqu'un soit la voix de la raison, déclara-t-il, nullement intimidé.

Tu es en train de dire que je ne suis pas raison nable?

En gros, oui.

Elle le lorgna du coin de l'œil.

Est-ce que Simon devrait aussi s'inquiéter du type de culotte que tu portes?

Il sourit paisiblement. Ses cheveux bruns lui tombaient devant les yeux, mais ils ne masquèrent pas l'éclat dur qui traversa son regard.

Ce n'est pas drôle.

Elle acquiesça.

Je sais.

Tu devrais prendre Tyler un peu plus au sérieux.

Elle grimaça.

Ce n'est pas comme ça que notre monde fonctionne. Nous prenons des risques. Nous nous faisons blesser, et nous mourons. Les menaces ne feront qu'arriver plus vite au fil du temps, et seront de plus en plus dangereuses. Il le sait.

Il pourrait craquer.

Elle le regarda fixement.

Si tu cherches à me dire quelque chose, exprime-toi clairement et arrête de jouer à ce petit jeu.

Il prit une inspiration, sur le point de parler, puis il secoua la tête.

Tu le connais mieux que moi.

C'est vrai, dit Max.

Mais l'inquiétude la tenaillait. Elle ne pouvait pas perdre Tyler.

Il serait peut-être bon que tu gardes à l'esprit qu'il prendra des risques stupides dans le seul but de t'empêcher de le faire, ajouta-t-il.

Max serra les poings, puis força ses doigts à se relâcher. Sans un mot de plus, elle se leva et suivit la crête rocheuse d'un pas vif jusqu'à parvenir au bord d'une faille profonde qui menait dans le canyon. Elle était pleine d'éboulis, d'arbres et de broussailles, maintenant couverts d'une couche de neige épaisse de plusieurs centimètres. Ils étaient passés d'une chaleur inhabituelle pour la saison à un hiver total en quelques minutes. Cela avait un rapport avec la poussière rouge et le sorcier prêcheur, elle en était sûre.

Mais elle s'occuperait de ce problème-là plus tard.

Elle descendit dans la faille d'un bond souple, attentive à ne pas faire de bruit. Ses Lames la suivirent. Max grimaça quand l'une d'entre elles heurta un caillou, déclenchant une petite avalanche.

Elle continua d'avancer, visant plutôt la rapidité que la discrétion. Elle arriva dans le canyon et longea les falaises escarpées. Ils feraient moins de bruit en marchant à cet endroit; le sol y était humide et couvert d'aiguilles de sapin. Leurs pas ne produisaient que de légers craquements et les branches basses camouflaient leurs mouvements.

Une brise agita les arbres au-dessus d'eux, et Max tourna la tête de droite à gauche en humant l'air. La magie Prodige s'accumulait dans le canyon. C'était une étrange combinaison de douceur et d'amertume - comme si vous aviez la bouche pleine de sel et de mégots de cigares macérant dans du miel. La magie Divine flottait ici et là en fines volutes. Elle était à la fois piquante et légèrement acre, comme de la soude et du patchouli. Des odeurs humaines s'y mêlaient - sel, sang et chair -, ainsi que cette puanteur qui lui brûlait le nez et tapissait le fond de sa gorge.

Brusquement, des coups de feu retentirent et une plainte fantomatique résonna de nouveau dans le canyon, envoyant des pointes de glace traverser la entrailles de Max. Un voile gris lui recouvrit momentanément les yeux tandis que le son montait dans les aigus et gagnait en intensité, avant de se terminer dans un hurlement à vous déchirer les tympans. Max cligna des paupières pour chasser le gris et se cacha derrière un arbre. Ses Lames se dispersèrent pour trouver chacune un abri.

Une étrange brume blanche rampait sur le sol. Elle leur arrivait à peu près à hauteur de cheville et remontait en se recourbant sur les côtés du canyon, comme une masse de coton humide. Elle se déploya sur la neige telle une vague de poison. Max bondit au sommet d'un affleurement rocheux pour l'éviter. Elle s'accroupit et scruta les arbres touffus. D'autres coups retentirent, suivis de bruits animaux violents, comme si deux loups se battaient entre eux. Max fronça les sourcils. Elle n'avait pas envie de descendre dans cette brume à moins d'y être obligée. Pour ce qu'elle en savait, cette chose pouvait très bien dissoudre la peau. Mais vu les bruits qui lui parvenaient, il fallait qu'elle aille voir ce qui se passait là-bas.

Elle opta pour la voie aérienne et se hissa dans un arbre. Elle suivit une branche en trottinant et bondit sur l'arbre suivant. Ses Lames lui emboîtèrent le pas. Elles se frayèrent toutes rapidement un chemin vers les coups de feu et le lieu du combat.

La fusillade gagna en intensité, et les bruits de lutte augmentèrent. Tout à coup, il sembla qu'il ne s'agissait plus seulement de deux loups, mais de toute une meute. La plainte gémissante devint continue. Ce son blessait Max au plus profond de son être, la harponnant et la déchirant intérieurement. Sa vision se brouilla, et elle eut l'impression d'être sous l'eau, dans l'obscurité. Génial. Tyler ne pouvait sûrement pas la blâmer pour ça; mais il ne manquerait pas de le faire.

Une seule gorge semblait être à l'origine de ce gémissement. Une fois qu'ils l'auraient étranglée, ils devraient donc recouvrer la vue. Max se tourna vers Chêne, qui était sur une branche juste en dessous de la sienne.

Chêne? chuchota-t-elle.

Il leva le visage vers elle. Il y avait quelque chose d'étrange chez lui. Max plissa les yeux et cilla, et sa vision s'éclaircit pendant un court instant. Les yeux de Chêne n'étaient plus que des disques brillants couleur perle. Merde. Ce n'était sûrement pas bon signe.

Reste là, dit-elle.

Où est-ce que tu vas? Tu y vois quelque chose, toi?

La deuxième question était pleine d'espoir.

J'y vois mieux que vous, répondit Max.

Elle parvenait encore à distinguer des formes. En plus de quelques aperçus plus clairs, cela pourrait suffire. De toute façon, rester assis dans les arbres jusqu'à devenir des cibles n'était pas une option.

Ce qui était étrange, c'était l'absence totale de sons d'origine humaine. Le fait que le feu nourri de balles semblait toucher des choses sans ricocher au hasard suggérait une certaine discipline.

Elle retira son long manteau afin qu'il ne s'empêtre pas dans ses jambes, puis elle se pencha en avant. Elle bondit sur l'arbre suivant, qu'elle heurta au niveau de ses avant-bras au lieu des mains, l'obligeant à griffer le vide. Elle se hissa péniblement sur une branche, qu'elle suivit prudemment à tâtons.

L'arbre se dressait au bord d'une clairière. Max parvenait tout juste à dissocier le rugissement de l'eau du gémissement plaintif. Elle cilla et secoua la tête, essayant d'éclaircir sa vision, sans succès.

L'odeur pourrissante de mort la frappa en plein visage comme une batte de base-ball. C'était une odeur froide et étouffante, stagnante et collante à la fois. Max réprima une envie de vomir en déglutissant péniblement. Elle entendit des mouvements en contrebas, des bruits de coups, des grattements et un grondement sourd.

Elle se figea en percevant quelqu'un qui bougeait à la lisière des arbres. Qui que ce soit, il s'arrêta à quelques mètres. Il était humain et puait la sueur, la crasse et la poudre.

Liam, cette brume est en train de ronger mes bottes et mes jambières. Il va falloir que je grimpe dans un arbre d'une minute à l'autre.

Pause. Il reprit:

Oui, chef. Non, chef.

Il y avait une sécheresse toute militaire dans sa voix. Il resta là où il était et recommença à tirer. Il utilisait une sorte de mitraillette. Peut-être un HK. Mais comment pouvait-il y voir quoi que ce soit?

Max cligna des paupières et secoua la tête pour essayer encore une fois d'éclaircir sa vision. Elle aperçut finalement la silhouette de l'homme parmi les fourrés. Il semblait porter une tenue de camouflage pleine de bosses, comme si, à l'instar de Max, il avait un gilet tactique et plusieurs armes. Il tirait des rafales de balles, l'air concentré.

Il jura.

Bordel! Elles ne peuvent pas se contenter de crever, ces saloperies? (Quelques secondes plus tard, il laissa échapper un aboiement sec qui ressemblait à un rire.) C'est ça, Dawson. Tu pourrais peut-être les faire mourir de trouille.

Max parvint finalement à le distinguer plus clairement. Son visage était couvert de peinture de camouflage, et il portait un casque militaire pourvu de deux gros écouteurs. Un micro y était rattaché et longeait sa mâchoire. Voilà qui expliquait comment lui et ses potes pouvaient encore y voir quelque chose. Les casques étouffaient le bruit aveuglant.

Max se laissa silencieusement tomber au sol. Dans un mouvement preste, elle saisit l'homme par le cou, lui arracha son casque et lui fit une prise du sommeil. Il se raidit et se débattit, mais Max avait une force surnaturelle. Après une demi-minute, il s'affaissa. Elle le souleva et le hissa sur une branche pour le mettre à l'abri de la brume. Puis elle chercha le casque à tâtons sur le sol et le posa sur ses oreilles.

Le soulagement fut instantané. Le gémissement s'interrompit brutalement et ses oreilles s'emplirent aussitôt du crépitement de la radio, ainsi que des respirations et des voix grésillantes des autres personnes reliées au canal.

Il fallut une minute pour que son champ de vision s'éclaircisse complètement, et quand ce fut le cas, elle prit une brusque inspiration sous le coup de la surprise. Elle contemplait d'en haut un cirque planté d'une poignée de bouleaux rachitiques. Un ruisseau au débit rapide serpentait tout au fond. Des dents de pierre surgissaient ici et là des flots écumeux. Non loin de là se trouvait un groupe de créatures qui semblaient sortir tout droit d'un film postapocalyptique où l'humanité aurait été ravagée par une maladie inconnue.

Leurs silhouettes voûtées mesuraient plus de deux mètres de haut, et leur peau d'un gris verdâtre était couverte d'ulcères et dégoulinait de ce qui ressemblait à du pus sanglant. Leurs longs cheveux noirs pendaient en écheveaux graisseux et plats. Leurs visages étaient allongés, avec des museaux pointus et des dents recourbées. Des yeux ronds et jaunes saillaient sous leurs arcades sourcilières épaisses. Les créatures étaient pourvues de longs bras fins comme des baguettes, prolongés par des mains énormes semblables à des araignées. Elles avaient l'air capables de saisir la tête d'un homme et de la faire éclater comme le corps d'une tique.

Les créatures tournaient autour d'un sac blanc gonflé, posé à trois mètres de la berge du ruisseau. Il s'étirait et se convulsait comme si quelque chose à l'intérieur luttait pour s'échapper. La brume s'en écoulait comme de la glace carbonique rampant sur de l'eau, et son contenu, quel qu'il soit, était à l'origine de ce bruit déchirant.

Max compta quatorze créatures, et elles étaient Divines - c'est-à-dire qu'elles avaient la capacité de faire appel à la magie -, ce qui ne signifiait pas forcément grand-chose. Peut-être leurs ongles de pied pouvaient-ils simplement donner naissance à des arbres quand ils étaient coupés et plantés. D'un autre côté, peut-être qu'elles pouvaient manier des sorts et autres armes magiques.

Quoi qu'il en soit, elles n'appartenaient pas au territoire de Horngate. Max fit rouler sa tête sur ses épaules pour faire craquer ses os et relâcher ses muscles. Elle avait le sentiment qu'elles n'allaient pas partir de bon cœur. Mais tout d'abord, elle devait mettre fin à ce foutu bruit pour que ses Lames puissent recouvrer la vue.

Et on dit qu'un bébé qui pleure peut vous rendre fou, murmura-t-elle en oubliant la présence du micro. Les bébés auraient une chose ou deux à apprendre de ces bestioles-là.

Le silence retentit dans ses oreilles, puis une voix froide et monocorde demanda:

Vous êtes qui, bordel?

Mon cher, nous sommes votre gentille équipe de secours, répondit Tyler à la grande surprise de Max. Nous sommes venus vous sauver la mise. Au fait, n'hésitez pas à arrêter de tirer. Vous gaspillez des balles. Le plomb ne leur fait rien.

Sauf quand on leur explose la cervelle, déclara quelqu'un.

Max scruta la clairière à la recherche de Tyler.

Où es-tu?

Au nord-ouest, dans les arbres.

En fait, il était à moitié grimpé dans un arbre, accroupi sur une branche, un casque sur la tête.

Qu'avez-vous fait de mes hommes? demanda la première voix.

Rien de fatal, dit Max. Tu n'as pas tué le tien, Tyler, hein?

Il vivra. Mais mes Lames sont sur la colline, aussi aveugles que des chauves-souris.

Pareil de mon côté. Nous devons mettre fin à ce bruit, dit-elle. Tu crois qu'on peut se jeter tous les deux là-dedans et tuer cette chose?

Est-ce qu'on a le choix? répondit Tyler.

Une seconde, putain. Vous êtes qui?

Cette terre nous appartient. Vous êtes des intrus.

Mon cul, ouais. Cette terre appartient à Frank Bryce, déclara quelqu'un.

Ferme-la, Foster, répliqua sèchement le leader, avant d'ajouter: il a raison. Cette terre ne vous appartient pas.

D'après les lois de la magie, si. Vous devez donc cesser le feu. Si vous me tirez dessus, je serai très très contrariée, les prévint Max.

Les lois de la magie?

Max put presque entendre sa lèvre se retrousser de mépris, et elle l'entendit bel et bien cracher par terre.

Tout à fait. Nous vivons dans un nouveau monde. Vous feriez mieux de vous y faire. Maintenant, Tyler et moi allons descendre. Ne vous mettez pas dans nos pattes, arrêtez de tirer, et vous pourriez bien survivre à cette nuit.

Elle regarda par-dessus son épaule. Le soldat commençait à remuer et à gémir. Chêne descendait précautionneusement la pente derrière elle. Plus haut, elle pouvait voir les autres qui faisaient de même, les bras écartés, se dirigeant au son de sa voix.

Tu as entendu? demanda-t-elle à Chêne.

Les yeux de ce dernier étaient maintenant d'un blanc vitreux.

Ouaip. Tu y vois quelque chose? répondit-il.

Du moins, c'est ce qu'elle crut comprendre. Elle n'était pas très douée pour lire sur les lèvres.

Le casque, dit-elle en guise d'explication. Attendez ici. Une fois que le bruit cessera, vos yeux devraient guérir.

Il leva deux doigts jusqu'à son front en un salut informel.

Oui, m'dame.

Branleur, dit-elle avec un sourire en coin, avant de se concentrer de nouveau sur la clairière.

Comment veux-tu procéder? demanda Tyler. On leur demande poliment de partir?

Tu crois qu'elles nous écouteront?

C'est possible.

Mais peu probable. Cependant, ça devrait nous permettre de nous rapprocher assez pour attaquer. Je ne pense pas que la neige soit assez épaisse pour nous couvrir. Et impossible de ramper sur le ventre sous la brume. Elle nous rongera sans doute le visage. Mes bottes sont déjà à moitié foutues, déclara Max. Mais fais attention: elles sont Divines.

N'importe quoi. Ces saletés-là sont loin d'être des anges, grommela une voix d'homme dans ses oreilles.

La remarque irrita Max.

Je n'ai pas dit angéliques, champion. J'ai dit Divines. Tu ferais mieux d'apprendre la différence, sinon tu vas finir six pieds sous terre. Je pourrais même te tuer en personne.

Les démons - Max était sûre que c'étaient des démons, sans pourtant savoir de quel type - se retournèrent pour l'observer tandis qu'elle s'avançait dans la clairière. Ils la virent parfaitement, vu que dès qu'elle posa un pied sur le sol du canyon la neige se retira jusqu'à la lisière des arbres, dégageant tout le fond de la gorge. Ça n'avait vraiment rien de naturel.

Max dégaina son épée de la main droite et garda la gauche posée sur son fusil. La situation allait sans doute rapidement partir en vrille.

De l'autre côté du ruisseau, Tyler se déplaçait furtivement à travers la brume. Quelques démons le remarquèrent, mais ils ne semblaient pas le considérer comme une menace. Ils n'aimaient pas l'eau courante - comme la plupart des démons. Ils étaient le plus souvent incapables de la traverser sans un pont ou un moyen de transport quelconque, et même alors cela restait horriblement douloureux, sinon fatal. Peut-être qu'ils pensaient aussi Tyler incapable de la traverser, ce qui ne le rendait donc pas si menaçant que ça.

Max s'arrêta juste hors de portée des trois démons qui vinrent à sa rencontre. Ils puaient comme une décharge durant une journée chaude et humide, à tel point que les larmes lui montèrent aux yeux et que sa gorge la brûla.

Vous êtes des intrus, déclara-t-elle.

Elle tenait son épée avec nonchalance, mais elle était capable de les tailler tous les trois en pièces avant qu'ils ne puissent mettre la main sur elle.

Humaine chétive. Nous te dévorons.

La voix de la créature lui évoquait des cailloux qui s'entrechoquaient. Elle n'attendit pas que Max réponde, mais lança brusquement ses longs bras dans sa direction.

Le démon bougeait plus vite qu'elle ne s'y attendait. Elle leva vivement son épée et lui trancha les poignets. Puis elle tournoya sur elle-même en se penchant aussi bas que possible pour éviter les mains des deux autres. Les mains? On aurait plutôt dit des râteaux munis de griffes recourbées.

Max se jeta sur un démon, le faisant basculer sur le côté, puis elle trancha la tête d'un autre. Du sang violacé jaillit en fontaine, et des brûlures ainsi que des cloques apparurent aussitôt sur sa peau quand le liquide l'éclaboussa. Elle sentit le poison s'insinuer dans sa chair et ses veines. Des griffes labourèrent sa cuisse, déchirant son pantalon et mordant profondément sa peau. Max donna des coups de pied et se lança dans une danse meurtrière désespérée tandis que le groupe de démons au grand complet se jetait sur elle. Elle déchargea son fusil sur eux, mais même si les coups transperçaient leurs corps, arrachant même la tête d'un démon, ils ne s'arrêtèrent pas pour autant.

Détruis d'abord cette chose, dit-elle à Tyler entre ses dents serrées. Je ne vais pas tenir longtemps.

Mais au lieu de se jeter sur l'immense sac empli de cris à vous glacer le sang, Tyler se retrouva tout à coup auprès d'elle. Il avait un couteau dans chaque main et se mouvait avec une grâce fluide tout en tranchant et découpant, esquivant et bondissant.

Qu'est-ce que tu fais? demanda Max.

Elle laissa tomber son fusil. Il était vide et elle n'avait pas le temps de recharger. Désormais, il n'était plus qu'une gêne.

À ton avis?

Il grogna et se plia en deux quand la jambe d'un démon s'écrasa sur ses côtes. Il enfonça profondément un de ses couteaux dans le membre et bondit en arrière avant que le jet de sang ne puisse l'atteindre. Des mâchoires claquèrent en frôlant l'oreille de Max. Un bras attrapa sa cheville, soulevant Max dans les airs.

En se contorsionnant, elle parvint à se plier en deux et à lui trancher le bras d'un coup d'épée. Le membre se détacha et elle retomba lourdement. Elle s'éloigna d'une roulade en grognant alors que la queue de la créature lui entaillait le dos. Son casque se décala et le hurlement plaintif lui vrilla immédiatement le crâne. Les yeux de Max se couvrirent d'une pellicule grise. Elle se tordit pour éviter un coup capable de l'éventrer et bondit sur ses pieds en remettant vivement son casque en place.

Des voix crépitèrent sur la radio, la submergeant d'une avalanche de conseils. Elle les ignora. Tout à coup, le leader haussa le ton pour se faire entendre.

La ferme les pipelettes!

Silence immédiat. Max aurait pu l'embrasser.

Elle replongea dans la bagarre, dos à dos avec Tyler. Morceau par morceau, ils tailladèrent leurs ennemis. Littéralement. Quelques doigts ici, une main par là, une tête, une jambe, un pied, une queue. Le sol était couvert de sang visqueux. La température, qui ne cessait de chuter, changeait l'humidité en glace, compliquant la prise d'appuis.

Tyler tomba tout à coup et disparut sous la brume. Deux démons se jetèrent sur lui en claquant des mâchoires. Sans réfléchir, Max abandonna ses adversaires. Elle attrapa l'une des bêtes par l'épaule et la souleva avant de lui fracasser le visage d'un coup de genou. Le sang jaillit, et le démon lui empoigna la cuisse de ses mains griffues, déchirant la chair, raclant les os. Max serra les dents pour réprimer un cri de douleur. Elle martela la tête de son adversaire du pommeau de son épée avant qu'il ne puisse arracher toute la chair de sa jambe.

Le crâne céda et le démon bascula en arrière. Ses doigts creusèrent des sillons dans la cuisse de Max, la réduisant en charpie. Max donna des coups de pied pour se débarrasser de la créature, mais sa jambe était désormais presque inutile.

Quelque chose la frappa par derrière, l'envoyant voler dans les airs. Elle passa par-dessus Tyler et rebondit sur le sol. Son front heurta violemment une pierre acérée. Max roula sur le dos au moment même où un démon se rapprochait d'elle. Elle parvint à interposer sa jambe valide entre eux et à le repousser. Elle avait perdu son épée. Elle tira un couteau du fourreau attaché sur son bras et trancha la gorge du démon alors qu'il se lançait de nouveau sur elle.

Du sang chaud lui éclaboussa le visage, coulant dans ses yeux, son nez et sa bouche. Il lui brûla la peau et Max hoqueta en cherchant son souffle. Elle se retourna quand la créature tomba sur elle et se frotta les yeux pour les nettoyer. Elle se tortilla pour s'extirper de sous le cadavre et se redressa d'un pas chancelant.

Elle fit volte-face au moment même où un autre démon bondissait vers elle. Avant qu'il ne puisse l'atteindre, deux coups de feu retentirent et le crâne de son adversaire explosa. Il tomba comme un sac d'oignons, convulsa puis s'affaissa.

Merci, dit Max dans le micro.

Oorah, répondit la voix rocailleuse du leader.

Tous les démons étaient à présent morts ou mutilés.

Pour l'instant. Max n'était pas certaine qu'ils resteraient morts. Les démons ne mouraient pas facilement.

Tyler était à quatre pattes. Il se releva péniblement. Du sang de démon le couvrait de la tête aux pieds, mêlé à des filets écarlates qui s'écoulaient de sa propre chair. Ses vêtements pendaient, en loques, et tout son corps était un patchwork de peau déchiquetée.

Il lui lança un sourire épuisé.

C'était marrant.

Je croyais t'avoir dit de t'occuper de ce truc-là, fit-elle en indiquant le sac d'un geste du menton.

Elle donna des coups de pied dans les débris répandus par terre, sous la brume, à la recherche de son épée. Il haussa les épaules.

Tu n'aurais pas réussi à t'en sortir toute seule. De plus, Alexander m'aurait fait la peau s'il t'était arrivé quoi que ce soit, déclara Tyler. Il est presque aussi flippant que toi.

Je vois, répondit Max. Si c'est vraiment ce que tu penses, c'est que je me suis beaucoup trop laissée aller. Alors, qu'est-ce que tu veux qu'on fasse de ce sac?

C'est sans doute un sac de couvaison.

Deux points pour Captain Obvious.

Il l'ignora et poursuivit:

Il est assez grand pour contenir une bonne vingtaine de ces saletés. Vu comme ils s'agitent, on dirait qu'ils sont pressés de sortir et de faire notre connaissance. Ils vont avoir faim. Les bébés ont toujours faim. Ils vont nous trouver très appétissants.

Max passa ses doigts dans ses cheveux poisseux et collés par le sang, puis fit la grimace. Répugnant.

On pourrait faire un trou dans le sac et voir si ça les oblige à sortir un par un.

Ça pourrait marcher. (Il s'étira et fit craquer sa colonne vertébrale.) Y'a qu'un moyen de le savoir.

Ça vous aiderait, une grenade? demanda la voix râpeuse du leader dans leurs casques.

Vous avez des grenades, Chef? demanda Max On peut savoir pourquoi vous ne l'avez pas mentionné il y a dix ou quinze minutes?

Il m'en reste une, corrigea-t-il. Nous avons essayé d'utiliser les autres un peu au nord d'ici, mais ça n'a pas marché.

Ce qui signifie qu'ils ne vont pas rester morts, dit Max à Tyler. Combien de temps avant qu'ils ne ressuscitent, Chef?

Peut-être dix minutes, à tout casser.

Max fouilla dans sa poche à la recherche de son portable. Elle dut écarter son casque, et son crâne vibra sous l'intensité du cri. Il était encore plus fort qu'avant, et plus aigu. Elle devint aveugle, et du sang commença à couler de son nez.

Elle composa le numéro de Giselle, et cette dernière répondit dès la première sonnerie.

Alors, c'est grave? demanda-t-elle sans préambule.

Tu ferais mieux de venir ici tout de suite. Nous avons une infestation de démons.

Ce qui était agréable, avec Giselle, c'était qu'elle ne perdait pas son temps en questions stupides.

J'arrive.

La communication fut coupée. Max rempocha son téléphone et réajusta son casque. Cette fois-ci, sa vision fut plus longue à revenir.

Il va lui falloir un certain temps pour arriver ici. Ça ne ferait pas de mal de les exploser avant. Au moins, on serait débarrassés du bruit. Nos Lames auraient une chance de se rétablir et de nous aider quand les démons commenceront à se reconstituer.

Max se retourna pour scruter du regard le canyon derrière eux. L'équipe de chasseurs humains se détachait progressivement des arbres. Ils portaient tous des treillis ainsi que des mitraillettes passées en travers de leurs épaules, ainsi que des casques. Leurs visages étaient couverts de peinture de camouflage et ils avaient piteuse allure. La plupart avaient des bandages, et tous arboraient des vêtements déchirés et ensanglantés.

Leur leader marchait en tête. Il semblait avoir trente ans, et mesurait un peu plus d'un mètre quatre-vingts. Une barbe de trois jours rousse couvrait sa mâchoire volontaire; ses yeux étaient bleus, bleu glacier, froids et impitoyables. Il avait la peau bronzée et des pattes-d'oie plus pâles au coin des yeux. Il s'approcha à quelques mètres de Max. Ses hommes se placèrent un peu en arrière en un vague demi-cercle, les canons de leurs armes pointés vers le sol, mais il leur aurait suffi d'un mouvement sec du poignet pour les relever.

Le leader détailla Max des pieds à la tête, puis fit de même pour Tyler avant de se tourner de nouveau vers la Prime.

Moi c'est Liam, dit-il en guise de présentations.

Max, répondit-elle. Lui c'est Tyler.

Il lui tendit une grenade.

C'est la dernière. Vous savez comment l'utiliser?

Enlever la goupille et foutre le camp.

C'est ça.

Elle prit l'objet qu'il lui offrait.

Merci.

Je veux que ces enfoirés de merde crèvent. Si vous pouvez y arriver, je vous donnerai tout ce que vous voulez.

Attention, le prévint Tyler. Vous ne devriez pas dire des choses comme ça si vous ne les pensez pas. La magie est très littérale.

L'homme l'étudia en plissant les yeux. Pour finir, il hocha la tête.

Je garderai ça à l'esprit. Est-ce que vous voulez de l'aide?

On va se débrouiller, répondit Max.

Elle fit signe à Tyler de la suivre et ils se dirigèrent vers le sac.

Qui est-ce que vous venez d'appeler, au téléphone? demanda soudain Liam.

Max lui jeta un coup d'œil par-dessus son épaule et sourit.

La Méchante Sorcière de l'Ouest. Qui d'autre?




VI





Les Grims n'étaient pas faciles à suivre. Sans les perceptions mentales affinées d'Alexander, lui et Thor auraient perdu leur piste plus d'une fois. La neige détruisait les odeurs et masquait les traces. Ceci dit, le pick-up aurait été incapable de passer par les mêmes endroits que les Grims. Ces derniers traversaient les montagnes en ligne droite vers... quelque part.

Pour ce qu'en savait Alexander, ils pouvaient aussi bien aller à New York qu'en Floride. Ou en Antarctique. Il ne doutait pas que les bêtes soient capables de franchir l'océan. Spike, cependant, les ralentirait peut-être.

Des lueurs colorées signalant des créatures vivantes dansaient ici et là dans le paysage, lequel s'étirait devant Alexander comme un voile se superposant à la réalité. Cette vue spectrale s'étendait beaucoup plus loin que ce que ses yeux lui permettaient de distinguer. Il essayait de se distraire en observant le jeu des couleurs, mais il ne parvenait pas à oublier Max.

Tu veux en parler? demanda Thor tandis qu'ils traversaient Hamilton en direction de Salmon.

Les mains d'Alexander se figèrent. Il tapotait sans cesse ses cuisses depuis qu'ils avaient quitté Horngate. Son instinct de Prime était sur le qui-vive.

Parler de quoi? demanda-t-il en feignant l'incompréhension.

Son ami lui lança un regard en biais.

Tu sais, mon vieux, pas besoin d'être un génie pour repérer une chèvre dans un troupeau de moutons, dit-il. Qu'est-ce qui se passe entre Max et toi?

C'était typique de Thor, d'enfoncer une lame au cœur du problème. Alexander agita de nouveau les doigts.

Rien qu'une lobotomie frontale ne saurait régler, grommela-t-il.

À ce point-là? fit Thor en haussant les épaules. Eh bien, ce qui n'est pas facile à obtenir en vaut souvent la peine, et Max est tout sauf facile. La question, c'est est-ce que tu penses qu'elle en vaut le coup?

Je commence à me le demander, dit Alexander en regardant par la vitre.

Il sentit le regard choqué de Thor le frapper comme une gifle.

Tu te fous de moi?

Alexander eut un léger sourire.

Peut-être. Sans doute.

Il passa ses doigts dans ses cheveux.

Qu'est-ce qui ne va pas?

Elle n'arrête pas de me repousser. Les seuls moments où elle donne l'impression de vouloir que je sois là, c'est quand nous sommes dans son lit - après ça, on dirait qu'elle essaie uniquement d'oublier Niko et les anges. Je pourrais être n'importe qui, ça ne changerait rien.

Mais tu n'es pas n'importe qui. Elle t'a choisi. (Thor garda le silence un instant.) Elle finira par reprendre ses esprits et revenir. Tu dois juste être patient et attendre.

Pendant combien de temps?

Vu ce que tu ressens pour elle, pour toujours reste une possibilité, déclara Thor.

Alexander fit descendre sa vitre et posa son bras sur la portière. L'air était de nouveau trop chaud pour la saison. Du crachin recouvrit sa peau. Pour toujours. Ça faisait un sacré bout de temps à attendre.

Juste avant de passer dans l'Idaho, Thor tourna à l'est vers Big Hole, en suivant toujours la piste des Grims. Le pick-up roulait tous phares éteints, et grâce à la magie il ne faisait aucun bruit. Le moteur avait été remplacé par un enchevêtrement de filaments en or entourant un morceau d'argent. L'ensemble n'était pas plus gros que le poing d'Alexander. Il était suspendu au cœur du compartiment moteur par plusieurs ficelles en plastique. Sa magie était suffisamment puissante pour vaincre l'effet débilitant de la carrosserie en acier.

Rouler en silence leur permettait d'échapper aux prédateurs humains. Il s'avéra cependant que cela ne les mettait pas à l'abri des trolls de pierre.

La route serpentait à travers une succession de petites vallées et de prairies, en suivant le lit d'un torrent. Même si Alexander pouvait voir les flammes émises par les esprits de créatures aussi bien magiques qu'animales, ils étaient quasiment seuls. Du moins jusqu'à ce qu'ils commencent à descendre dans Big Hole, une énorme vallée plate au nord des Rocheuses.

La route se fracassa devant eux. Du béton, de l'asphalte et de la terre jaillirent dans les airs. Thor donna un coup de volant et pila. Ils dérapèrent et tournoyèrent sur eux-mêmes avant de s'arrêter en travers de la route, tandis qu'une grêle de débris s'abattait sur eux. Le pare-brise explosa en une pluie de verre de sécurité. Le plafond s'enfonça quand un énorme morceau de béton rebondit sur le pick-up.

Là où était la route se trouvait désormais un cratère mesurant plus de cinq mètres. Un troll de pierre se dressait au beau milieu. Il faisait la taille d'une maison, avec de grandes épaules massives et ce qui semblait être un rocher à la place de la tête. La créature donnait l'impression d'avoir été modelée dans de la roche encore chaude, puis que quelqu'un avait creusé des trous dans son visage pour former des yeux, et enfoncé des fragments de quartz irréguliers dans sa bouche en guise de dents. Son torse était plus grand que leur pick-up, et une de ses mains ou un de ses pieds aurait suffi à les écraser d'un seul coup.

Ça pourrait mal finir, dit Thor en inclinant son chapeau de paille sur sa tête.

C'est vrai, dit Alexander en ouvrant sa portière. Mais peut-être que ce sera marrant.

Voilà que tu parles comme Max, maintenant. On ne peut pas le contourner?

Ils sont plus rapides qu'ils n'en ont l'air. Un troll peut pousser des pointes à cent trente kilomètres à l'heure. Nous n'irions pas loin.

La situation s'améliore de minute en minute, dis donc. Vu que tu en sais autant, comment est-ce qu'on le tue?

Je n'en ai aucune idée. Les explosifs pourraient marcher. Ou bien ils pourraient juste le rendre dingue.

Il a déjà l'air plutôt énervé.

Vois ce que tu peux improviser. Je vais le distraire, dit Alexander en s'éloignant du pick-up.

Il descendit ensuite vers la prairie et la rivière en contrebas. Peut-être que le troll de pierre n'aimait pas l'eau courante. On pouvait toujours rêver.

Le troll se balança d'avant en arrière, son attention oscillant entre Thor, le pick-up et Alexander. Pour finir, il prit une décision. D'un seul mouvement, il se hissa hors de son trou et galopa à quatre pattes à la poursuite d'Alexander; le sol tremblait à chaque fois que ses mains et ses pieds massifs le heurtaient.

Il était étonnamment vif. Alexander incurva sa course vers la droite et contourna un bataillon de bouleaux et de trembles. Le troll le suivit aisément.

Alexander se faufila parmi plusieurs affleurements rocheux. Il allait monter dans les hauteurs. Mis à part les explosifs, la seule chose qui pouvait blesser un troll de pierre était la chute.

Le troll sauta sur un des affleurements et bondit à la poursuite d'Alexander. Il fila dans les airs et quand il atterrit, le sol frémit et s'incurva. Ce ne serait sûrement pas une bonne idée de se faire écraser par cette créature.

Un rocher gros comme la tête d'Alexander rebondit sur le sol près de lui. Bien trop près. Il se faufila dans un taillis d'épinettes bleues et poussa un sprint entre les arbres. Le troll de pierre mugit; c'était un son grave et guttural, qui résonna dans la vallée. Des branches cassèrent et le bois gémit tandis que le troll écrasait les arbres.

Ce moment de répit donna à Alexander le temps de réfléchir. Il avait attiré le troll loin du pick-up pour donner à Thor l'occasion de préparer une explosion, mais à présent il était trop loin pour revenir avant que la bête ne le prenne de vitesse. Il ne lui restait donc plus guère le choix: il devait sauter dans la rivière depuis la rive escarpée. Le troll le suivrait sans doute. Avec un peu de chance, il se fracasserait. Sinon, Alexander doutait qu'il puisse nager, ce qui lui donnerait quelques instants pour s'éloigner. La rivière ne lui offrirait qu'un abri tout relatif si l'eau courante ne gênait pas la créature. Le troll pourrait sans doute patauger ou courir le long de la berge pour s'emparer de lui.

La Lame d'Ombre sortit du couvert des épinettes et bondit au sommet d'un petit escarpement, à trois mètres de hauteur. Derrière lui, la paume rocheuse du troll balaya les airs et toucha Alexander à la cheville. Ce dernier sentit des os se briser, et son pied ainsi que sa jambe s'engourdirent.

Alexander atterrit lourdement sur le ventre. Ses poumons expulsèrent violemment l'air qu'ils contenaient. Il inspira péniblement et ramena ses genoux sous son corps avant de se hisser sur ses pieds. Le troll de pierre était déjà en train de grimper sur la saillie. Il grinça des dents, et Alexander crut entendre des pierres se faire broyer dans une meule.

Il baissa les yeux. Il avait espéré trouver dix ou quinze mètres de dénivelé supplémentaires, mais le fond de la rivière n'était qu'à une trentaine de mètres. Il pouvait survivre à une telle chute; il y avait donc de grandes chances pour que le troll de pierre en soit lui aussi capable. Mais il n'avait plus vraiment le choix. Son pied pendouillait au bout de sa cheville brisée, inutile. Il ne guérirait pas à temps pour trouver un point plus élevé. La seule voie possible, désormais, était vers le bas.

Il regarda derrière lui. Le troll de pierre était accroupi et s'ébrouait comme un taureau. Il racla la terre crayeuse de ses mains massives, l'envoyant voler au-dessus de sa tête. Un nuage de poussière emplit l'air. Alexander recula lentement en cherchant le bord de la falaise. La bête avait beau bouger très vite, il devait s'assurer de bondir bois d'atteinte avant que le troll ne puisse l'attraper dans les airs.

De nouvelles pelletées de terre s'envolèrent. Comptant sur la possibilité que le troll se soit temporairement aveuglé, Alexander fit encore un pas en arrière. Il tomba et atterrit plus de cinq mètres plus bas sur une étroite corniche. Il laissa échapper un cri de douleur quand un poignard brûlant de souffrance s'enfonça dans sa jambe et son épine dorsale. Il se lança dans une course trébuchante jusqu'au bout de la corniche et se jeta dans la rivière, au moment même où le troll de pierre laissait éclater sa rage dans un hurlement en voyant sa proie lui échapper.

Alexander s'écrasa dans la rivière. Il eut l'impression de heurter un mur d'acier. Des os claquèrent dans son corps et ses poumons s'aplatirent comme des crêpes. Il coula dans l'eau glaciale et rebondit contre plusieurs rochers. Il tourbillonna sur lui-même, incapable de différencier le haut du bas. Les secondes s'écoulèrent aussi lentement que des minutes. Il donna des coups de pied et battit des bras pour remonter, mais ne parvint qu'à racler la vase au fond de la rivière. Il se retourna et se projeta vers le haut en prenant appui de tout son poids sur sa jambe valide. Il creva enfin la surface et inspira une mince goulée d'air. C'était tout ce qu'il pouvait faire.

Il tourna sur lui-même, à la recherche du troll de pierre. Celui-ci avait atterri à côté de la rivière. Un de ses bras était tordu de façon anormale, et sa tête semblait décalée sur le côté. Le fait qu'il pouvait être blessé laissait espérer que les explosifs fonctionneraient. Si Thor parvenait à se rapprocher suffisamment.

Le troll se redressa lourdement et marcha pesamment le long de la berge, à la poursuite d'Alexander, traînant derrière lui son bras endommagé. Il déracina un bouquet de sauge du désert et le lança vers sa proie, ainsi que des morceaux de bois et des pierres - en résumé, tout ce qui lui tombait sous la main. À chaque fois qu'il jetait quelque chose, il était obligé de ralentir. Pendant ce temps, Alexander nageait aussi vite que possible en suivant le cours du torrent. Son corps était amorphe, et il était presque incapable de remuer les jambes. Il avait les deux bras brisés, et ce n'était qu'à grand-peine qu'il les forçait à fendre l'eau.

Mais grâce au courant rapide de la rivière et à ses propres efforts, il parvint à rester devant le troll, même s'il lui était de plus en plus difficile d'éviter les projectiles lancés par ce dernier. Une pierre s'écrasa sur son épaule, fracassant l'os et ouvrant de longues estafilades sur son dos.

Alexander ne savait pas vraiment où se trouvaient Thor et le pick-up; il avait perdu tout sens de l'orientation. Il était pris de vertiges, et un de ses yeux était si enflé qu'il ne pouvait plus l'ouvrir. Toute sa concentration était fixée sur le fait de rester au-dessus des flots et d'éviter les projectiles du troll.

Celui-ci ne semblait guère enclin à entrer dans l'eau pour le moment, mais peut-être était-ce simplement parce qu'il était plus rapide sur terre. Alexander n'osait pas se hisser sur l'autre berge de la rivière. Soit le troll allait le lapider de loin jusqu'à ce que mort s'ensuive, soit il allait bondir par-dessus l'eau et l'aplatir au sol. Aucune de ces deux options n'était attirante.

Avant qu'il n'ait eu le temps de le réaliser, il se retrouva en vue d'un pont enjambant le cours d'eau.

Tiens bon, mon gars, lança Thor juste avant que des explosions ne déchirent la nuit.

Alexander passa sous le pont. Des rochers et de la poussière tombèrent en cascade autour de lui, et la puanteur du feu et des explosifs emplit l'air. Puis tout redevint silencieux.

Il se dirigea vers la berge en donnant des coups de pied dans l'eau, puis s'agrippa à l'herbe afin d'extirper le haut de son corps hors de la rivière. Il inspira à plusieurs reprises et s'obligea à se mettre à quatre pattes. Un instant plus tard, Thor le rejoignit et l'aida à se relever. Alexander vacilla sur ses pieds et son ami passa son bras autour de sa taille.

Le troll de pierre? demanda Alexander d'une voix râpeuse.

Plus de troll. Juste de la pierre, pour le moment. Et je ne pense pas qu'on devrait traîner dans le coin en attendant de voir s'il se reconstitue tout seul.

Pas faux.

Thor aida Alexander à revenir jusqu'au pick-up, puis le débarrassa de son jean trempé.

Coupe-moi juste ce foutu tee-shirt, dit Alexander, peu désireux de se débattre avec le tissu mouillé.

Il se sentait sur le point de s'évanouir. Ou de vomir. Ou les deux.

Ça, c'est de l'amitié. Je préfère largement déshabiller les femmes, déclara Thor avant de se renfrogner quand le corps d'Alexander fut à découvert.

Il était littéralement couvert de bleus. Ses côtes formaient des protubérances étranges, son épaule droite était enfoncée, sa cheville gauche était une bouillie noire et le côté de son crâne qui avait heurté l'eau l'élançait.

Ça a l'air douloureux, dit Thor avant de fouiller dans le paquetage d'Alexander, à la recherche d'un jean et d'un tee-shirt secs.

Avec l'aide de son ami, Alexander parvint à enfiler le pantalon, mais il n'essaya même pas de passer le tee-shirt. Il attendrait d'abord d'avoir un peu guéri.

Thor disparut à l'arrière du pick-up et revint avec un bidon de Jus Dégueu.

Bois-le. Tout entier, maintenant. Et pas de grimaces, tu n'as plus deux ans. Prends sur toi et avale ton médicament. Fais vite. Je ne tiens pas à avoir une autre explication avec cette chose.

Thor détacha ensuite ce qui restait du pare-brise et balaya les éclats de verre répandus sur les sièges. Puis il entassa à l'avant une partie des provisions préparées par Magpie.

Pendant ce temps, Alexander vida le bidon de Jus Dégueu. Il sentit presque immédiatement son corps mettre ces nouvelles calories à profit pour alimenter ses sortilèges de guérison. Quels que soient les ingrédients répugnants que mettait Magpie dans ce jus sirupeux, ils étaient riches en énergie. Et sans doute aussi en magie, vu qu'elle était sorcière de niveau cercle.

Thor s'installa au volant et examina Alexander.

Tu n'as pas super bonne mine.

Je ne me sens pas super bien non plus. Je n'arrive pas à reprendre mon souffle. Ma tête me donne l'impression d'être tombée sur une enclume.

Elle est un peu cabossée, faut dire. Ça ira?

Tôt ou tard, oui. Autant continuer à rouler. Les Grims vont atteindre les limites de mes perceptions. Nous allons bientôt les perdre.

Thor contourna le cratère laissé par le troll de pierre et roula vers le pont.

Merde.

Alexander avait incliné le siège et s'était allongé en fermant les yeux. Il se redressa brusquement, inspirant douloureusement à travers ses dents serrées.

Quoi? demanda-t-il.

Mais à cet instant, il vit un nuage de poussière rouge qui tournoyait lentement au-dessus des morceaux frémissants du troll de pierre. Les rochers qui formaient son corps commencèrent à rouler les uns vers les autres et à reconstituer une silhouette de troll.

Mets les gaz, dit Alexander au moment même où Thor accélérait.

Le pick-up dérapa sur l'asphalte et ils s'envolèrent presque au-dessus du pont puis sur la route. Ils roulèrent bientôt à cent cinquante kilomètres à l'heure, et le compteur atteignit sa limite, mais le pick-up continua d'accélérer. Merci les sorcières pour la magie.

C'était la même poussière rouge que celle qui a attaqué Max dans le caveau, non? demanda Thor en regardant dans son rétroviseur.

On dirait. Mais comment est-ce qu'elle est arrivée ici?

Alexander leva la main pour frotter sa tête douloureuse et le regretta instantanément, enveloppé dans un cocon de souffrance. Il laissa retomber sa main sur ses cuisses.

Ça ne peut que signifier que le sorcier prêcheur est après nous. Mais pourquoi? s'interrogea Thor.

Pourquoi pénétrer dans Horngate et brûler cinq innocents sur le pas de notre porte? Qui sait ce qu'il mijote?

Apparemment, il a des araignées dans le clocher.

Espérons qu'il en ait terminé avec nous, dit Alexander en s'allongeant de nouveau et en fermant les yeux.

Je ne sais pas trop; ce genre de taré a tendance à faire des fixettes. On dirait qu'il a une dent contre les sorcières. Peut-être qu'il nous met dans le même sac. Au moins, s'il en a après nous, il y a peu de chance pour qu'il harcèle quelqu'un d'autre à Horngate. Ça demanderait sûrement beaucoup plus d'énergie qu'il n'en a.

Heureusement, murmura Alexander. (Il n'aimait pas songer à ce qui pourrait arriver à Max si elle attirait l'attention du prêcheur.) À ton avis, pourquoi est-ce qu'un sorcier irait brûler ses semblables? Je veux dire, je comprends qu'on se batte pour un territoire. Mais lui, il est anti-sorcières.

Thor haussa les épaules.

Comment est-ce qu'il peut y avoir des républicains gays? Certaines personnes ne sont pas très logiques.

Ils ralentirent suffisamment à Wisdom pour pouvoir prendre un virage en direction de Jackson au sud avant d'accélérer de nouveau. Des lumières clignotaient dans une succession de maisons éparpillées, et une odeur de bois brûlé flottait dans l'air. Ce qui ressemblait à une jungle ténébreuse et luxuriante tapissait le pied des montagnes Pioneers, aussi loin que portait le regard d'Alexander. Les arbres étaient larges et trapus, et...

Thor, dit Alexander sur un ton d'avertissement.

Je les vois, répondit la Lame d'un air grave en serrant les mains sur le volant.

Les arbres avaient commencé à ramper vers eux. Leurs racines se déployaient et se tortillaient sur le sol comme des serpents géants entremêlés. Des volutes de poussière rouge s'enroulaient autour de leurs branches.

Nous avons laissé ce troll de pierre derrière nous. Comment le prêcheur peut-il savoir où nous sommes?

Peut-être qu'il peut scruter par magie pour nous repérer, dit Alexander. Mais cela n'explique pas comment il arrive à lancer des sortilèges à une telle distance. À moins qu'il ne soit beaucoup plus puissant que nous ne le pensions.

Thor lui lança un coup d'œil acéré.

Tu penses que c'est un mage?

Je pense qu'on ferait mieux de découvrir comment il parvient à invoquer une magie pareille. Mais d'abord, je pense qu'on devrait survivre. J'aimerais bien savoir pourquoi ce que nous faisons cette nuit l'intéresse tellement.

Les arbres glissaient sur le sol à une vitesse incroyable. Thor zigzagua pour éviter des racines qui cherchaient à les attraper.

On dirait qu'ils n'aiment pas la route, dit-il. Comme si elle les brûlait.

Ce fut la seule mise en garde qu'il offrit avant de s'engager sur le bas-côté pour mettre la route entre le pick-up et les arbres qui l'attaquaient. Le véhicule rebondit violemment sur les touffes d'herbe, les rochers et la terre défoncée.

Alexander se cogna contre le plafond tandis que le pick-up s'envolait dans les airs avant de retomber sur le sol. Thor franchit une clôture de barbelés et continua de rouler dans le champ qui s'étendait au bord de la route.

Ça a marché, dit-il en ralentissant légèrement. Ils ne traversent pas.

Alexander ne répondit pas. Il agrippait si fort la poignée de sa portière qu'il en avait les articulations blanchies. Le plastique craqua sous son étreinte. Son crâne avait heurté le plafond au même endroit que sa blessure précédente. Du sang dégoulinait sur son front. Son champ de vision était devenu gris, comme de la neige sur un écran de télévision.

Oh, bordel, dit Thor en écrasant de nouveau l'accélérateur. Ils creusent sous la route.

Un gémissement s'éleva dans la nuit; c'était un son aigu chargé de rage et de douleur. Le pick-up fit une embardée et rebondit sur le sol inégal du champ. Thor enfonça une nouvelle clôture et le métal grinça quand les barbelés éraflèrent la carrosserie. Ils bondirent par-dessus un fossé, atterrirent sur une route de terre puis continuèrent dans un autre champ. Thor se faufilait entre des buissons de sauge et des affleurements rocheux.

Alexander était projeté en tous sens sur son siège. Il faillit même une fois passer à travers l'espace vide laissé par le pare-brise. Thor l'attrapa et le tira en arrière. Puis tout devint noir.

Quand il se réveilla, il était toujours sur son siège. Thor avait incliné celui-ci autant que possible, et il étalait maintenant une pommade fraîche sur la tête d'Alexander. Ce denier le repoussa d'une tape et s'assit avec un grognement.

Je vais bien, dit-il. Je n'ai pas besoin d'une infirmière.

C'est ça. Quand ta cervelle a commencé à suinter de tes oreilles, je me suis dit aussi que tu devais seulement être en train de faire une petite sieste.

Alexander lui lança un faible sourire. Sa tête tournait, et son estomac se contractait en réponse.

Tu exagères.

Pas tant que ça. Je n'étais pas vraiment certain que tu allais te réveiller.

La mâchoire de Thor était crispée, et derrière le masque tendu plaqué sur son visage, son instinct de Lame était pris de frénésie. Avant qu'Alexander puisse parler, il lui tendit un autre bidon de Jus Dégueu.

Bois, ordonna-t-il.

Alexander n'argumenta pas. Il engloutit le breuvage immonde, puis mangea la nourriture que Thor lui présentait. Après quinze minutes environ, sa vision se rétablit et il sentit les os de son crâne se remettre en place et durcir. La douleur restait présente, mais elle était plus supportable.

II se hissa hors du pick-up et observa les alentours. Ils étaient en plein milieu d'un champ, près d'un ruisseau tortueux, environnés de saules. La route et la forêt prédatrice n'étaient nulle part en vue.

Qu'est-ce qui s'est passé?

C'est grâce à la route, en grande partie. Les arbres ont plongé leurs racines en dessous, mais ils n'ont pas pu aller très loin. Ils ont fini par abandonner, ou bien le sorcier prêcheur est tombé à court de magie.

J'en doute, fit Alexander. Je dirais plutôt qu'il a été distrait par autre chose.

Je n'ai pas envie de penser à ce qui a pu détourner son attention, répondit sombrement Thor.

Alexander acquiesça. Il pouvait appeler Max pour voir si elle allait bien, mais elle le trouvait déjà trop possessif. Il la laisserait lui dire quand elle aurait besoin de lui. Si elle avait besoin de lui. Si elle était en danger, il ne pouvait pas faire grand-chose à cet instant précis pour l'aider.

Quand même, je trouve que ce sorcier prêcheur s'intéresse à nous d'un peu trop près. À ton avis, qu'est-ce qu'on a fait pour mériter ça? demanda Thor.

Alexander détourna délibérément ses pensées de Max.

Peut-être qu'il ne veut pas qu'on suive les Grims.

Pourquoi donc?

Alexander haussa les épaules. Il n'avait aucune réponse à cette question. Il laissa ses perceptions s'étendre autour de lui et découvrit que les Grims étaient beaucoup plus proches qu'il ne le pensait. Et ils n'étaient pas seuls; il y avait d'autres êtres avec eux, constitués de brillantes nuances violettes, écarlates, jaunes et orange. Les salamandres? Un puissant flamboiement de magie s'épanouissait autour d'elles, envoyant des pulsations ondulantes d'énergie déformée.

Alexander s'éloigna du pick-up de quelques pas. Ses jambes étaient chancelantes, mais sa cheville tenait le coup. Ses côtes étaient molles mais entières. Il fit rouler son épaule pour la tester. Elle était douloureuse et il entendit des craquements à l'intérieur. Ça irait.

On devrait partir, dit-il à Thor.

Celui-ci le lorgna d'un air dubitatif.

Tu n'es pas en grande forme.

Peut-être, mais il ne nous reste que quelques heures avant l'aube. Qui sait si les Grims n'auront pas disparu si nous devons attendre toute la journée? D'ailleurs, plus vite nous réglons cette affaire et revenons à la maison, moins il y aura de chances pour que le prêcheur se souvienne qu'il doit nous tuer.

Je déteste faire partie de son agenda, grommela Thor. Très bien. Mais tu es à peine remis. Au plus léger coup, tu tomberas en miettes. Nous rejoignons les Grims, mais nous n'allons pas foncer dans le pétrin si ce n'est pas nécessaire.

Est-ce qu'il nous arrive de faire quoi que ce soit qui n'est pas nécessaire? demanda Alexander en se glissant dans le pick-up et en remontant son siège.

On croirait entendre Max, répliqua Thor. Son attitude est contagieuse, exactement comme une mauvaise grippe. Souviens-toi seulement que physiquement, tu ne vaux pas mieux qu'un humain, en ce moment. Peut-être encore moins. Alors ne sois pas stupide. J'espère juste que la stupidité n'est pas contagieuse elle aussi, ajouta-t-il dans sa barbe.

Alexander sourit et ferma les yeux en empoignant son siège tandis que le pick-up commençait à cahoter dans le champ. Thor roulait suffisamment lentement pour que les soubresauts ne soient pas trop douloureux, mais la souffrance restait cuisante. Néanmoins, chaque instant écoulé permettait à son corps de guérir un peu plus. Thor avait pourtant raison. Même quand ils auraient franchi la trentaine de kilomètres qui les séparaient des Grims, il ne serait absolument pas en état de combattre.

Thor resta dans les champs et roula légèrement en diagonale vers la route à l'est, tout en gardant un œil vigilant sur la forêt immobile.

Plus ils se rapprochaient de Jackson et des Grims, plus il faisait chaud. La température devait avoisiner les cinquante degrés. La chaleur déformait l'air, faisant onduler tout ce qui se trouvait dans leur champ de vision.

Thor se gara sur une zone de terre battue juste avant la route. Il sortit et s'agenouilla près de l'asphalte, avant de revenir et de se pencher par la vitre.

Le goudron est aussi mou que du caramel. On va y rester collés. D'après moi, on ferait mieux de laisser le pick-up ici, sinon le caoutchouc des pneus risque de fondre. (Il baissa rapidement les yeux vers les roues, puis releva la tête.) De toute façon, au point où on en est, il y a des chances pour qu'on revienne quand même sur les jantes.

Alexander sortit à son tour du véhicule. Ses vertiges avaient en grande partie disparu. Son épaule craquait encore tandis que les os se remettaient en place, mais sinon il se sentait entier. Aussi fragile que du verre, mais entier.

Les Lames d'Ombre étaient conçues pour supporter une chaleur ou un froid extrême - du moins dans les limites du raisonnable. Le feu les brûlait, bien sûr, et elles pouvaient geler au bout d'un certain temps. Mais avec un peu de chance, la chaleur qui émanait de Jackson ne serait pas intense au point qu'ils doivent rebrousser chemin.

Ils laissèrent leurs armes dans le pick-up, craignant tous deux que les cartouches n'explosent. Ils longèrent la route. Le terrain était presque toujours plat. Jackson était nichée au pied des montagnes Pioneers, dans une longue vallée étroite.

La chaleur augmenta tandis qu'ils s'approchaient de la ville. Celle-ci était entièrement abandonnée. Les bâtiments étaient secs et craquelés, comme s'ils avaient été passés au four. Et d'ailleurs Alexander avait l'impression d'être dans un four. Il avait du mal à respirer l'air surchauffé. La magie était dense, ici. C'était comme s'ils avançaient dans de la mélasse, chaque pas plus ardu que le précédent. Plus ils se rapprochaient des Grims et de la source de ce phénomène, plus la magie devenait épaisse.

Alexander s'arrêta quand ils parvinrent au niveau d'un bâtiment qui ressemblait à une grange - ou du moins ce qu'il en restait. Le toit s'était écroulé et les murs s'affaissaient vers l'extérieur. Il y avait de petites cabanes tout autour, désormais réduites à des tas de bois. Les sapins étaient comme rouilles et squelettiques, leurs aiguilles sèches formant des tas à leurs pieds. Auprès du grand bâtiment se trouvaient les restes de ce qui s'avéra être une piscine. Elle était craquelée et gondolée, comme le sol tout autour.

Par ici, dit Alexander.

Ils bondirent par-dessus la route et dépassèrent la piscine d'un pas lourd. Au-delà se dressait une colline couverte d'herbe brûlée et de broussailles. Le sol craquait sous leurs pieds. La chaleur puisait dans l'air et s'élevait de la terre. Les semelles des bottes d'Alexander devinrent de plus en plus molles et collantes, alourdies par des amas de poussière et d'herbe.

Ils étaient proches. Les Grims se trouvaient juste derrière la colline, ainsi que la source de la magie et ce qu'Alexander supposait être des salamandres. Les Grims semblaient disperses sur le flanc de la butte, en pleine observation. Spike était avec eux.

Les deux Lames escaladèrent la pente en titubant, luttant pour respirer. Les forces d'Alexander s'épuisaient rapidement. Il se redressa, refusant que Thor voie à quel point il était affaibli.

Ils s'arrêtèrent net au sommet de la colline quand un mur de chaleur les frappa de plein fouet. Alexander pouvait sentir l'humidité s'échapper des pores de sa peau, comme de l'eau à travers une passoire, le laissant instantanément aussi desséché qu'un désert de sable. Thor et lui ne pourraient supporter cette chaleur que quelques minutes avant de devoir battre en retraite.

Les Grims étaient assis en demi-cercle, attentifs, juste en dessous des deux Lames. Spike était nichée contre Beyul, et un gémissement sourd s'échappait des profondeurs de sa gorge. Beyul fourra son museau dans sa fourrure argentée et elle s'apaisa.

En contrebas, une fissure s'ouvrait dans la terre. Elle mesurait une trentaine de mètres de long et cinq mètres de large à son point le plus espacé. D'éclatantes flammes arc-en-ciel s'en échappaient, et de part et d'autre de la faille, les rochers luisaient d'une couleur orange. Au cœur des flammes rampaient des bêtes serpentines. Alexander en dénombra neuf; chacune d'entre elles était d'une couleur différente, mais toutes brillaient comme des joyaux. Elles mesuraient entre un mètre quatre-vingts et deux mètres de long, avec quatre pattes courtes et robustes. Leurs queues étaient aussi longues que leurs corps, et leurs museaux étaient étroits et hérissés de dents.

Elles rampaient dans et hors de la fissure en battant de leurs ailes courtaudes pour garder l'équilibre. Une créature verte claqua des mâchoires en direction d'une congénère jaune, et une dispute mêlée de grognements s'ensuivit. Elles perdirent toutes deux leur appui sur la roche et retombèrent dans la faille en tourbillonnant. Quelques instants plus tard, elles en ressortirent en rampant.

Jusqu'où s'étend cette faille, d'après toi? chuchota Thor d'une voix sèche comme de la poussière.

Jusqu'à l'infini, répondit Alexander en ne plaisantant qu'à moitié. C'est du feu élémental, pas du feu du centre de la Terre. Non seulement il ferait fondre la chair sur tes os, mais il détruirait aussi ton essence même.

Bon à savoir. Déjà, là, je suis en train de me changer en viande séchée. Qu'est-ce que tu veux faire maintenant?

Je ne pense pas que les Grims reviennent avant d'avoir fini de surveiller ou de... glander.

Nous ne pouvons pas les attendre. On va se momifier. La vache, t'es déjà bien avancé d'ailleurs, dit Thor en observant Alexander. Allez. On s'en va. Tout de suite.

Alexander hésita, puis hocha la tête. Il envoya un appel mental à Beyul, pour lui demander s'il comptait revenir à Horngate. Le Grim l'ignora. Ces animaux étaient complètement indépendants; ils allaient où ils voulaient quand ils le voulaient, et même les anges se méfiaient d'eux. Personne ne savait pourquoi ils choisissaient d'agir comme ils le faisaient - par exemple, en restant à Horngate pendant cinq ou six semaines. Étaient-ils en train de passer à autre chose?

Allons-y, dit Thor en saisissant son compagnon par le bras et en le tirant en arrière.

Ils avaient à peine fait un pas quand quelque chose attira l'attention d'Alexander.

Regarde!

Un serpentin de poussière rouge était apparu au-dessus des flammes scintillantes. Il tournoya paresseusement pendant un moment, puis se rassembla en une sphère compacte.

On devrait vraiment foutre le camp d'ici, dit Thor en reculant et en traînant Alexander à sa suite.

Mais celui-ci refusait de bouger. Soudain, il sut que c'était ça que le prêcheur ne voulait pas qu'ils voient.

La sphère tomba brusquement, comme si elle avait été tirée par un canon, et disparut dans les flammes. Pendant un long moment, rien ne se passa. Puis le sol trembla, et le pouvoir enfla et s'épaissit dans l'air. Quelque chose de terrible était sur le point de se produire.

Je ne pense pas avoir envie de rester pour voir ce qui va se passer après, déclara Thor.

Alexander acquiesça à contrecœur. Ils commencèrent à remonter la colline à reculons. Ni l'un ni l'autre ne voulait tourner le dos à ce que le prêcheur était en train de préparer. Ils atteignirent le sommet et s'apprêtaient à se retourner pour se jeter au bas de la pente quand des flammes jaillirent de la fissure, et une explosion de magie ébranla l'air. Une salamandre beaucoup plus grosse se fraya un chemin hors de la faille à coups de griffes. Elle mesurait au moins dix mètres de long, du nez à la queue. Son corps semblait fait de feu vert, palpitant et vacillant comme des flammes. Sa tête se braqua vivement en direction des petites salamandres; puis, satisfaite de les voir là, elle (Alexander était presque certain que la bête était leur mère) se détourna pour examiner les Grims.

Ses yeux étaient aussi gros que des enjoliveurs et une lueur d'un rouge cornaline y tournoyait. Sa tête oscilla de gauche à droite face aux Grims. Elle souffla, et des flammes jaunes jaillirent de sa gueule, enveloppant les Grims. Alexander et Thor durent reculer en trébuchant à cause de la chaleur, glissant derrière le sommet de la colline.

La peau couverte d'ampoules, Alexander remonta en rampant. Les Grims étaient restés assis, insensibles à la vague de feu élémental. Spike, cependant, n'était pas aussi blasée. Elle se recroquevilla en gémissant. Sa fourrure fumait, même si elle semblait par ailleurs indemne. Beyul devait l'avoir protégée.

La mère salamandre fit claquer ses mâchoires face aux Grims. Elle en saisit un entre ses crocs, mais le laissa immédiatement retomber en secouant vigoureusement la tête. Un serpentin de poussière rouge s'enroula autour d'elle. Elle se figea, comme pour écouter, puis son regard se fixa sur Spike.

Oh, bordel. Le prêcheur contrôlait la salamandre! Il allait s'en prendre à Spike, la seule créature vulnérable à portée.

Alexander bondit sur ses pieds dans l'intention d'avertir Spike, mais Thor le plaqua au sol au moment même où la salamandre vomissait une nouvelle vague de feu avant de baisser encore la tête. Cette fois, ses mâchoires se refermèrent sur le Calopus. Un instant plus tard, elle se redressa, se contorsionna avec une aisance liquide et plongea dans la faille. Les jeunes salamandres disparurent à sa suite. La fissure commença à se refermer, les bords se rapprochant pour se sceller.

Beyul perdit alors son attitude nonchalante. Il rugit et plongea à la poursuite des salamandres. Les autres Grims ne bougèrent pas au début, puis ils le suivirent les uns derrière les autres, se glissant dans la crevasse comme des coulures de fumée. Ils disparurent tous en quelques secondes, et il ne resta de la fissure qu'une cicatrice refroidissant sur le sol.

Alexander se releva et descendit lentement jusqu'au bourrelet de roche fondue et de terre retournée. Il luisait toujours d'un éclat orange.

Ils sont partis, dit-il d'un ton morne et incrédule.

Peut-être qu'ils reviendront, répondit Thor en parcourant la cicatrice sur toute sa longueur.

Je ne pense pas que ce soit leur genre, dit Alexander. Ils sont curieux. Ils vont où leur intérêt les mène. Qui sait où plonge réellement cette fissure? Sans doute dans un monde complètement différent. (Il hésita.) Je doute que Spike puisse survivre au feu et à la salamandre.

Il pensa à Max. Cela allait lui briser le cœur. Elle était tombée amoureuse de Spike, malgré ses réticences à s'attacher à qui que ce soit. À s'attacher à lui. Il secoua la tête.

Ce connard de sorcier aura à répondre de beaucoup de choses.

Ça c'est vrai. (Thor observa Alexander, ses yeux semblables à des diamants gelés.) Et si on commençait à le faire payer pour tout ça?




VII





Les mouvements à l'intérieur du sac de couvaison des démons étaient devenus frénétiques. Les créatures qui y étaient enfermées poussaient et donnaient des coups dans toutes les directions. La membrane s'étirait sous la pression, et des filaments bleu et noir se tortillaient sur la surface d'un blanc maladif. De la brume continuait de s'en échapper en tourbillons.

Je crois qu'il ne nous reste pas beaucoup de temps avant que ces saletés éclosent, dit Tyler.

Fais-moi un trou dedans, et je balance la grenade à l'intérieur, répondit Max. Comme ça, on pourra peut-être en supprimer plus.

Bien sûr, et puis pendant les dix secondes qu'il lui faudra pour exploser, ils sortiront à coups de griffes et la grenade ne servira à rien.

Bon, d'accord. Je libère le levier de déclenchement et je compte jusqu'à trois. Là, tu coupes le sac et je la lance dedans. Après, on court comme si on avait le feu aux fesses.

Liam répondit avant Tyler.

Si la mèche lente tient jusque-là. Jouer avec une grenade armée, c'est risqué et stupide. Elle pourrait tout aussi bien vous exploser dans la main. Et croyez-moi, ce bidule-là réduirait même quelque chose comme vous en pâtée pour chien.

Quelque chose comme moi? (Max haussa les sourcils.) Qu'est-ce que vous pensez que je suis?

J'en sais foutre rien, mais après vous avoir vue combattre, je sais que vous n'êtes pas humaine.

Elle fit la grimace.

Ne l'oubliez pas, Chef. Maintenant, écartez-vous avant de vous faire tuer. Et merci pour le conseil.

Comme je l'ai dit, je veux que ces saloperies crèvent. Bonne chance.

Sur ce, il fit signe à ses hommes et ils se rabattirent tous en hâte vers les arbres. Max observa Tyler.

J'imagine que tu as une opinion?

Carrément, oui. On fait un trou et on balance la grenade. Mieux vaut risquer que les démons éclosent plutôt que de te voir exploser, dit Tyler, les yeux réduits à des fentes, la mâchoire avancée avec détermination.

Max se contenta d'acquiescer. Il n'allait pas céder, et elle n'avait pas de temps à perdre en discussions. De toute façon, quelques secondes de plus ou de moins ne feraient sans doute pas grande différence. Mais tôt ou tard, elle allait devoir prendre de vrais risques, et il allait devoir s'en accommoder. Aucun d'entre eux n'avait été créé pour rester sous verre et faire joli. Les Lames d'Ombre étaient conçues pour la guerre, et parfois elles mouraient. Niko n'était pas le premier frère qu'ils avaient perdu, et il ne serait pas le dernier.

Max ricana intérieurement: Facile à dire, mais plus dur à appliquer. Comme si elle-même gérait parfaitement ses propres deuils. Elle ne s'en sortait pas mieux que Tyler.

Elle lui lança soudain un grand sourire, qui contenait un éclair furtif de son ancienne bravade.

Allez, au boulot.

Il la regarda fixement pendant une minute, puis il sourit et secoua la tête.

Ce sac sautille comme un château gonflable de fête foraine. Le trou que je vais y faire sera facile à rater, la prévint-il.

Je ne rate jamais.

Ouais, c'est ça, et moi je tire mon coup tous les soirs. Allons-y avant que ton nez devienne tellement long que tu ne pourras plus marcher.

Ils avancèrent tous deux vers le sac toujours secoué par des convulsions. Max plissa le nez. Son odeur était encore plus atroce que celle des démons. On aurait dit un mélange d'ordures chaudes, d'œufs pourris, de poils brûlés et de fosse septique pleine. La puanteur était telle que Max eut un haut-le-cœur. Elle cracha et s'essuya la bouche du revers de la main.

Comment est-ce qu'un truc peut schlinguer à ce point? marmonna Tyler en crachant à son tour.

Répulsif à prédateurs naturel, dit Max en respirant par la bouche. Toute créature qui vient traîner à côté devient trop malade pour essayer de le manger.

Alors qu'ils s'approchaient, les mouvements dans le sac s'intensifièrent dans leur direction. Max et Tyler s'arrêtèrent et virent la membrane étirée devenir si fine qu'ils pouvaient distinguer des griffes raclant le sac et des dents claquant dans le vide.

Apparemment ils ont faim, remarqua Tyler.

Peut-être qu'ils aiment les grenades, dit Max en faisant tourner la sienne entre ses doigts.

On n'a qu'à les servir et voir si ça leur plaît. Prête?

Max tira sur la goupille tout en maintenant le levier de déclenchement en place, puis elle dégaina son épée de l'autre main.

Vas-y.

Tyler abaissa son couteau. La pointe de la lame s'enfonça dans le sac, mais la membrane ne fit que s'étirer sans rompre. Des serres acérées la griffaient de l'autre côté.

Houston, on dirait qu'on a un problème, dit Tyler. (Il leva son couteau et le planta avec plus de force. Toujours rien.) Alors, la bonne nouvelle, c'est qu'ils ne vont pas déchirer le sac de sitôt.

Ce qui signifie qu'ils ne sont pas encore prêts à sortir et qu'ils sont sans doute vulnérables. Ce sac les protège tout autant qu'il les empêche de nous atteindre.

On pourrait attendre que Giselle débarque et la laisser s'en charger.

Oui, mais ce serait moins marrant, répliqua Max. De plus, qui sait quand le sac arrivera à maturité? Peut-être que c'est une question de secondes. Sans mentionner le fait que les autres démons commencent à s'agiter.

Elle inspecta la nappe de brume qui s'étendait derrière eux. Elle était parcourue de remous et de bouillonnements provoqués par des courants invisibles.

Alors on continue d'essayer. Tu aurais une idée pour percer ce truc? Peut-être que tu as un chalumeau planqué dans ta poche?

Non, mais j'ai presque aussi bien. (Elle lâcha son épée, plongea la main dans son gilet et en retira un tube en plastique rempli de poudre, sans jamais cesser de maintenir le levier sur la grenade.) Tends ton couteau.

Tyler obéit. Elle déboucha le tube avec les dents et fit couler une ligne de poudre argentée sur la lame. Elle replaça ensuite soigneusement le bouchon, glissa le tube dans sa poche et en sortit un briquet.

Elle croisa le regard de Tyler.

Ça va faire fondre le couteau. Il va falloir que tu fasses vite.

Tu aurais pu le dire plus tôt. C'est mon couteau préféré.

Je te suggère de t'en choisir un autre, alors.

Heureusement que tu es là, tu m'aides vachement. À peu près autant qu'une averse pendant une inondation. Ou que des verrues sur le cul d'un âne.

Je fais de mon mieux. Prêt?

Sans attendre de réponse, elle alluma le briquet et approcha la flamme de la poudre. Celle-ci s'embrasa dans une lumière bleue incandescente en dégageant une chaleur intense.

Tyler patienta jusqu'à ce que la lame tout entière soit engloutie par la flamme, puis il la planta dans le sac. Cette fois-ci, le couteau perça facilement la robuste membrane. Un épais liquide jaune en jaillit et les plongea sous une pluie d'acide. La peau de Max se couvrit immédiatement de cloques. Le liquide dégoulina sur son front et elle secoua la tête pour l'empêcher de pénétrer sous ses paupières. Un peu d'acide visqueux coula néanmoins dans son œil gauche et l'aveugla. Elle avait l'impression que ses deux yeux bouillaient dans leurs orbites. Des ruisseaux de larmes s'en échappèrent et elle se concentra sur ce qu'elle était censée faire.

La fente ouverte dans le sac ne mesurait qu'une trentaine de centimètres. Des bras et des jambes de démon gluants de liquide en jaillirent et griffèrent le vide. Contrairement à celle des adultes, leur peau était jaune foncé et presque baveuse, comme de la cire fondue. Leurs doigts étaient longs et arachnéens, à peine plus petits que ceux des adultes. Ces créatures étaient manifestement destinées à naître fin prêtes pour le massacre.

Une demi-douzaine de griffes cherchaient aveuglément à agrandir le trou, tandis que plusieurs museaux pointaient entre elles en claquant des mâchoires. Il devait y avoir au moins quarante ou cinquante bébés démons là-dedans. Impossible de les laisser vivre, sans quoi ils finiraient par infester la moitié du monde.

Tyler poignarda la progéniture affamée avec sa lame incandescente. De la chair de démon grésilla, et la puanteur du sac ouvert empira encore. Les bébés démons reculèrent en se tortillant et Max enfonça sa main dans le sac. C'était comme de la plonger dans un bac de gelée acide. Sa main se mit à brûler et à bouillonner. Des doigts griffus la lacérèrent, et des crocs lui déchirèrent le bras. Le goût de son sang plongea les démons dans une crise de convulsions. Le sac tout entier fut brusquement agité par des spasmes excités.

Cinq ou six gueules se refermèrent sur elle, et l'une d'entre elles engloutit même son poing. Max sentit une langue lui lécher avidement la main. Parfait. Elle lâcha la grenade en la fourrant profondément dans la gorge de la créature, puis recula d'un bond en arrachant son bras au trou et aux démons affamés. Son membre était en bouillie. Au moins, il était encore rattaché à son corps. Sans perdre plus de temps, elle fit volte-face et fila vers le ruisseau.

Bouge ton cul, Tyler! cria-t-elle avant de prendre une profonde inspiration et de sauter dans l'eau.

La rivière n'était pas très profonde, un peu plus d'un mètre seulement. Max se laissa couler jusqu'au fond et se logea sous un rebord de pierre. Tyler plongea dans un bruit d'éclaboussures juste à côté d'elle.

Trois secondes plus tard, la grenade explosa. Le sol se souleva et l'onde de choc résonna dans l'eau. Au-dessus d'eux, une boule de feu dorée s'épanouit, puis des pierres et des débris tombèrent aux alentours - une grande partie de ces débris étant en fait des morceaux de démons.

Max remonta à la surface, avant de sortir du ruisseau en s'accrochant à la berge. Son casque était de guingois, mais elle fut soulagée de constater que les cris avaient cessé, remplacés par le gargouillement du cours d'eau et par les pleurnichements geignards des quelques bébés démons encore en vie. Elle s'éloigna de l'eau en titubant et en se servant de son épée comme d'une canne. Son bras gauche pendouillait à son côté, inutile. Une douleur atroce le consumait, mais Max repoussa la souffrance au plus profond d'elle-même et l'ignora. Elle avait connu pire auparavant, et connaîtrait pire à l'avenir.

Tyler remonta sur la berge à son tour et vint se placer auprès d'elle. Il jeta un coup d'œil au bras de sa Prime.

Tu sais, d'habitude quand on fait un gommage on s'arrête avant le muscle, dit-il. Je crois que tu t'y prends mal.

J'en ferai part au spa, répliqua Max d'un ton sarcastique.

La brume laiteuse se dispersait, révélant des morceaux frétillants de démons adultes et le sac de couvaison dégonflé.

Du mucus acide recouvrait les alentours sur un rayon de trente mètres. La couche gluante était épaisse de trois centimètres, et les pieds de Max s'y enfonçaient avec un bruit de succion. Ses bottes étaient déjà presque entièrement rongées, et la substance visqueuse commençait à lui brûler la peau. Celle-ci passa peu à peu du rouge vif au gris, puis au noir.

C'est absolument répugnant, déclara Tyler.

Ses propres bottes n'étaient plus que des lambeaux de cuir, et ses pieds étaient en aussi mauvais état que ceux de Max.

Tu devrais sans doute éviter de patauger trop longtemps dans ce truc, sinon tes pieds vont pourrir sur place et tomber, dit-elle.

Il y en a partout. À moins que tu veuilles me porter sur tes épaules...

Il lui lança un coup d'œil goguenard.

Pas question. Tu pues des pieds, même sans cette saloperie.

Le sac de couvaison gisait sur le sol, tout aplati. L'intérieur était marqué de traces de brûlures qui lui donnaient un faux air de gruyère fondu. Des bouts de jeunes démons parsemaient le sac ainsi que les alentours. Il n'en restait pas grand-chose d'autre - du moins pas suffisamment pour déterminer leur aspect initial.

Tu crois que les petits vont ressusciter? demanda Tyler en observant les fragments des adultes qui sautillaient et se tortillaient sur le sol.

Max embrocha un morceau de bébé démon au bout de son épée.

Aucune idée. Mais vu la chance qu'on a, je dirais que c'est probable.

Elle regarda de l'autre côté de la clairière. Liam et ses hommes se frayaient un chemin jusqu'à eux, alignés de front. Derrière eux se trouvaient Chêne, Jody et Acier. Ils marchaient d'un pas chancelant et incertain, comme si leur vision n'était pas encore tout à fait rétablie. Au nord du ruisseau, Nami, Simon, Silex et un des soldats de Liam émergèrent des arbres. Le soldat titubait et des filets de sang coulaient depuis son nez et ses oreilles. Silex passa le bras de l'homme autour de son cou et le soutint pendant qu'il marchait.

Max erra de-ci de-là pour examiner les fragments de démons, et commença à jurer.

Quoi? demanda Tyler en la rejoignant.

C'est des putains d'hydres, dit-elle en les pointant du doigt.

Les morceaux des créatures adultes ne se rassemblaient pas pour reformer les démons originels comme elle s'y attendait. Au lieu de cela, ils bouillonnaient et grossissaient. Rapidement.

Chaque petit bout va se changer en un nouveau démon, dit-elle. Tout ce qu'on a réussi à faire, c'est accroître exponentiellement la menace.

Comme je le disais, les grenades n'ont pas marché, intervint Liam en s'arrêtant à quelques pas.

Vous auriez pu être un peu plus précis, répliqua Tyler d'un ton acide.

L'autre homme le regarda fixement, glacial.

Ça aurait changé quelque chose?

Peut-être.

Vous vous êtes débarrassés de ce sac, du bruit et de cette saleté de brume. Pour moi, on est gagnants. Alors, et maintenant? demanda Liam à Max. (Il baissa soudain les yeux sur son bras, et son visage blêmit.) Merde. C'est vraiment pas beau à voir.

Ça ira, dit-elle avec un haussement d'épaules. (Elle grimaça.) Enfin, ça finira par aller. Quoi qu'il en soit, nous allons faire la seule chose possible: continuer de nous battre jusqu'à ce que Giselle arrive.

Liam s'arracha à la contemplation du bras mutilé.

C'est la Méchante Sorcière?

Ouaip.

Avant qu'il ne puisse ajouter quoi que ce soit, ses hommes laissèrent échapper des cris de surprise et relevèrent brusquement leurs armes quand Chêne, Jody et Acier arrivèrent à leur tour. Les trois Lames s'étaient approchées avec tant de discrétion que personne ne les avait remarquées. Liam fit volte-face, puis se tourna vers Max.

Ils sont des vôtres?

Elle acquiesça.

J'apprécierais que vous demandiez à vos hommes de baisser leurs armes.

Obéissez, aboya-t-il.

Ses hommes s'exécutèrent, bien qu'avec réticence pour certains.

Et Gates? demanda un soldat aux yeux gris et aux cheveux noirs. Où est-il?

C'est celui auquel tu as pris ton casque? demanda Chêne à Max.

Elle renvoya la question à Liam d'un regard interrogatif, et il hocha la tête pour confirmer.

Il va lui falloir des soins, reprit alors Chêne. Il est tombé de l'arbre et il a inspiré un peu de cette brume avant que j'arrive à le trouver. J'ai été aveuglé pendant un bon moment.

Son état est grave? demanda Liam en fronçant les sourcils.

C'était la première fois que Max le voyait afficher une véritable émotion.

Il mourra avant l'aube si personne ne s'occupe de lui, dit Chêne d'un ton détaché.

Liam retroussa les lèvres dans une grimace de rage et de dégoût. Ses soldats commencèrent à s'en prendre à Chêne en élevant la voix. Pire, ils soulevèrent même les canons de leurs armes.

Max fusilla sa Lame du regard.

Il eut la grâce de paraître interloqué et leva les mains en l'air.

Désolé. Laissez-moi reformuler: il s'en sortira très bien une fois que nos guérisseurs se seront penchés sur son cas.

Très bien? demanda Liam, mais en s'adressant véritablement à Max. C'est vrai?

Elle haussa les épaules.

S'il ne meurt pas d'abord, oui, ils pourront sans doute le guérir.

Ce n'est pas très rassurant.

Je ne suis pas là pour vous pouponner, Chef. Les soldats meurent. Vous le savez.

Mais c'était douloureux. Il le savait aussi, tout autant qu'elle.

Ses joues s'empourprèrent et ses narines pâlirent.

Il ne serait pas en danger si vous ne lui aviez pas pris son casque.

Ah non? J'avais pourtant bien l'impression que vous n'étiez pas loin de servir de dîner à ces démons. Combien d'hommes avez-vous déjà perdus?

On s'en serait sortis, dit-il d'une voix monocorde et glaciale.

Bien sûr. Jusqu'à ce que vous tombiez à court de balles - après, ils se seraient régalés avec vous, dit Tyler.

C'est terminé, maintenant, déclara Max, décidant que la séance de récriminations avait suffisamment duré. À présent, nous devons rester en vie jusqu'à ce que Giselle nous rejoigne.

Liam se mordit la lèvre inférieure et acquiesça.

Ce n'est pas aussi grave que ça en a l'air. Tous les fragments ne vont pas former de nouveaux démons. La plupart se contenteront de converger et de se combiner jusqu'à ce qu'ils soient assez gros pour se changer en créatures. Mais leur nombre va tout de même doubler, voire tripler.

 Et ils n'aiment pas le feu, on dirait, remarqua Max. (Elle se tourna vers ses Lames.) Rassemblez du bois. Nous allons les encercler et les regrouper au bord de la rivière. (Les guerriers se dispersèrent immédiatement. Max regarda Liam.) Demandez à vos hommes de rassembler ce qui remue encore et d'empiler le tout sur les restes du sac. Nous allons faire un petit barbecue.

Elle n'attendit pas sa réponse. Son bras commençait à guérir, mais il était encore dépourvu de force. Elle commença à embrocher des grumeaux de démons et à les entasser sur le sac. Les hommes de Liam se joignirent à elle avec une détermination grave. Max réalisa rapidement qu'ils étaient en train de commettre une erreur quand les grumeaux commencèrent à s'amalgamer comme des gouttes de mercure. Rapidement, des démons se formèrent. Elle les démembra avec son épée. Le seul côté positif fut qu'ils ne se remirent pas immédiatement à fusionner.

Ses Lames ramenèrent des arbres entiers et de grandes branches. Ils formèrent un rempart de bois en forme de U autour du tas de fragments de démons, en partant de la rivière. Max espérait que la combinaison de l'eau courante et d'un écran de feu serait suffisante pour les empêcher de s'échapper. Elle voulait que les flammes soient aussi hautes que possible sur les trois côtés. Giselle n'avait pas beaucoup de chemin à faire depuis Horngate, mais ils étaient en pleine campagne et il n'y avait pas de moyen direct ou rapide pour parvenir jusqu'au canyon. Il lui faudrait sans doute encore une heure ou deux pour arriver. Cela signifiait que durant ce laps de temps, ils allaient devoir entretenir un feu d'une hauteur et d'une intensité suffisantes pour garder les démons prisonniers. Cela allait nécessiter beaucoup de bois.

Une fois que la pile de bûches fut raisonnablement haute, Max répandit encore un peu de sa poudre explosive tout autour et l'alluma. Le bois s'embrasa et le feu se changea en fournaise. Il consumait si vite le bois que les flammes allaient sans doute mourir dans moins de dix minutes.

Que tout le monde continue à chercher du bois, dit-elle à Chêne et à Tyler. Nous aurons de gros ennuis si nous tombons à court.

Le feu ne va pas les tuer, dit Liam tout en jetant un gros morceau de chair gigotante dans les flammes. Ça ne fait que les ralentir.

C'est tout ce que nous cherchons, dit Max en pliant avec précaution son bras blessé. (La chair et la peau avaient commencé à se régénérer, et elle se sentait comme à l'étroit.) Nous devons seulement entretenir le feu jusqu'à ce que Giselle arrive ici. J'imagine que vous n'avez pas une ou deux tronçonneuses dans votre poche?

Non, en effet. (Il inclina la tête.) Pourquoi faites-vous ça?

Vous êtes sérieux? Parce que vous, vous voulez voir ces démons tout saccager et tuer un tas de gens? Moi pas, en tout cas.

Il haussa les sourcils.

Qu'est-ce que ça peut vous faire? Pourquoi est-ce que vous risqueriez votre vie pour des étrangers?

Je n'ai jamais parlé d'étrangers.

Moi, si.

Elle haussa les épaules, lassée par cet échange.

Peut-être bien que je ne les connais pas. Mais ça ne veut pas dire que je veux les voir se faire massacrer.

Alors vous laissez un démon vous déchiqueter afin de protéger un tas de gens que vous ne connaissez pas. Par pure bonté de cœur? demanda-t-il, incrédule.

Elle poussa un soupir exaspéré.

Pourquoi pas? D'ailleurs, en faisant ça on se protège aussi, dit Max. N'allez pas penser le contraire.

Mais vous pourriez rester en arrière et abandonner tous les autres. Ce sont des cibles faciles; les démons vous laisseraient sans doute tranquilles, du coup, insista Liam.

Peut-être, admit Max. Où voulez-vous en venir?

Je me demande seulement ce que vous retirez vraiment de tout ça. Vous n'aidez pas des étrangers sans rien attendre en retour, je n'y crois pas. Et nous sommes des étrangers. Personne n'accepterait de subir un truc pareil pour des inconnus, dit-il en désignant son bras d'un mouvement du menton.

Peut-être que certains d'entre nous en sont capables, dit Max. Qu'est-ce que vous voulez entendre, Chef? C'est notre boulot, voilà tout ce que je peux vous dire. C'est vraiment si choquant que ça? Les pompiers, les flics, les soldats - ils accomplissent tous des actes désintéressés qui les amènent à se faire blesser ou tuer. Et d'ailleurs, on peut savoir pourquoi vous combattiez ici? Quelle est la différence avec nous?

Il lui lança un long regard, puis secoua la tête.

J'ai vu beaucoup de choses depuis que le monde a changé. Pour la plupart, ce ne sont pas des choses particulièrement agréables. Et si la protection de Missoula vous intéressait vraiment, cette enflure de Benjamin Sterling ne serait pas en train de prendre le pouvoir, ni de tuer et de torturer des gens.

Max se figea.

Benjamin Sterling, répéta-t-elle doucement en gravant ce nom dans sa mémoire. Les cheveux roux? Un type qui se promène habillé comme Jésus et qui se désigne lui-même comme étant la main de Dieu?

C'est lui. Mais il n'a rien à voir avec Dieu. Il fait plutôt le boulot de Satan. Il a créé un mouvement qui s'appelle l'Ultime Résistance. Ils prétendent vouloir déraciner tout ce qui est contre nature. Comme vous, par exemple. Ainsi que tous ceux qui ne gobent pas ce qu'il raconte.

Max resta clouée sur place tout en digérant l'information. Puis elle fit volte-face, prise d'une certitude absolue. Elle arpenta le sol à grandes enjambées en fouillant l'herbe et les arbres.

Qu'est-ce que vous cherchez? demanda Liam en la suivant.

De la poussière, dit-elle d'une voix tendue. De la poussière rouge.

Comme celle-là?

Il tendit le bras. Une traînée de poussière rouge barrait la manche de son tee-shirt. Max la fixa en serrant les dents.

C'est bien ça. Où est-ce que vous l'avez trouvée?

C'était sur la piste.

Quelle piste?

Nous avions entendu dire que ces démons harcelaient des gens autour d'Arlee. Nous sommes allés vérifier ce qu'il en était pour voir si nous pouvions les arrêter avant qu'ils descendent jusqu'à nous. Nous sommes du nord de Missoula, de Rattlesnake Canyon. Bref, le temps que nous arrivions là-bas, la majeure partie des habitants d'Arlee étaient morts. Presque tous taillés en pièces et dévorés. (Il déglutit péniblement, le regard encore hanté par ce souvenir.) Cette poussière était répandue un peu partout et formait une piste que nous avons suivie jusqu'ici.

Alors ces démons sont là parce qu'il les a placés ici, dit lentement Max. Cette poussière est une trace de sa magie. La question est: pourquoi? Qu'est-ce qu'il manigance?

Sa magie? (Liam cilla, sous le choc.) Qu'est-ce que vous voulez dire?

Ce connard est un sorcier. Et un sorcier puissant, avec ça.

Elle écrabouilla un morceau frétillant de chair de démon avant de l'embrocher et de le transporter jusqu'au feu. Au cœur des flammes, les autres démons commençaient à prendre forme.

Je ne crois pas à ces trucs-là, déclara Liam, mais Max perçut qu'il n'en était pas si sûr.

Croyez-y ou non, ça vous regarde. Vous êtes prévenu.

Ses Lames continuèrent à entasser du bois, mais ce n'était pas suffisant. Le feu devait être encore plus chaud et plus grand. Liam et elle travaillèrent de concert pendant un certain temps, dans un silence de plus en plus tendu. Max finit par le briser et essaya d'expliquer ce qu'était Horngate.

La plupart des sorcières sont égoïstes et avides de pouvoir, dit Max. Elles veulent construire des sanctuaires puissants et augmenter leur influence. Ou devenir des espèces de dieux à qui on voue un culte, comme votre Sterling.

Ce n'est pas mon Sterling, la contra aussitôt Liam. Max l'ignora.

Horngate est... Giselle l'a fondé dans le but d'en faire un refuge, un lieu protégé. Elle a vu le Changement venir et elle a voulu créer un endroit pour sauver ce qu'elle pouvait de l'humanité. Donc nous protégeons ceux que nous pouvons protéger. Que ce soient ou non des inconnus.

Combien de sorcières y a-t-il? demanda Liam. (Il passa une main dans ses cheveux.) Je n'arrive pas à croire que je demande ça sérieusement.

Max haussa les épaules.

Avant que les Gardiens ne relâchent un flot de magie dans ce monde, vous n'aviez aucune raison d'être au courant. Les sorcières faisaient profil bas. Comme tous les Prodiges et les Divins.

Qu'est-ce que ça signifie? Qui sont ces Gardiens? Prodiges et Divins? Tout à l'heure, vous avez dit que les démons étaient Divins.

Les Gardiens sont... eh bien, des êtres ridiculement puissants qui contrôlent notre monde. Ou plusieurs mondes. Je ne peux vraiment pas vous en dire plus à leur sujet. Les créatures Prodiges sont créées grâce à la magie, mais ne peuvent pas la manipuler. Les créatures Divines, si.

Il prit une ou deux minutes pour digérer cela.

Qu'est-ce qui fait que ces démons sont Divins?

Elle haussa les épaules.

Aucune idée. Je peux le sentir à leur odeur, ceci dit.

Pourquoi est-ce qu'ils n'ont pas répliqué à nos attaques par la magie?

Max baissa les yeux sur la cicatrice dans sa paume. La minuscule plume d'ange que Tutresiel lui avait donnée était cachée à l'intérieur. Son estomac se contracta et ses yeux se mirent à la piquer. Elle cilla pour chasser les larmes. Les Anges étaient Divins, non pas à cause d'un Dieu quelconque, mais parce qu'ils avaient la capacité de donner leurs plumes, et que ces plumes avaient des propriétés magiques. Peut-être que ce qui rendait les démons Divins était quelque chose du même acabit. S'ils avaient pu jeter des sorts, ils l'auraient sûrement fait.

Je n'en sais rien du tout, dit-elle. Parfois la magie n'est pas si facile que ça à utiliser.

J'ai l'impression d'être perdu dans un champ de mines sur Mars, grommela Liam, frustré. Comment est-ce que je peux me diriger si je ne sais même pas quelles sont les menaces? Comment est-ce que je garde mes hommes en vie?

Nous vous aiderons, promit Max malgré elle. Elle savait mieux que personne ce qu'on ressentait quand des gens étaient sous votre responsabilité. Si elle pouvait l'aider, elle le ferait.

Un mouvement à l'intérieur du cercle de feu capta son attention. Les démons. Ils étaient en grande partie complets, maintenant, et semblaient prêts à se battre. Un chœur de cris inhumains jaillit de leurs gorges, et les jambes de Max se couvrirent de chair de poule.

On dirait que ça va redevenir intéressant, commenta Tyler en balançant un lourd tronc d'arbre dans le feu et en venant se mettre à côté d'elle.

Au moins, ce coup-ci, on aura nous aussi une chance de jouer, dit Chêne en traînant un fagot de branches d'arbres qu'il souleva et jeta à son tour. (Le bois, mort et sec, s'enflamma immédiatement. Des étincelles s'élevèrent et effectuèrent une danse brillante dans les airs.) La dernière fois, vous avez monopolisé toute l'action sur vous.

Et moi qui croyais que tu étais juste une grosse feignasse qui nous regardait bosser, dit Tyler. Peut-être que cette fois-ci on devrait attendre que ça se passe et profiter du spectacle.

Je ne crois pas, non, dit Max. Déployez-vous. Ils arrivent.

De la brume blanche surgit comme un geyser. Elle déborda au-delà du cercle de feu et étouffa instantanément les flammes.

Bon, j'imagine que voilà au moins une des choses Divines qu'ils sont capables de faire, dit Max à Liam. Il vaudrait mieux que vous sortiez vos hommes de là. Ça va être moche.

Il secoua la tête.

Non, m'dame. C'est aussi notre bataille. D'ailleurs, il est trop tard.

Les démons bondirent par-dessus le tas de bois fumant. La brume s'échappait par les pores de leur peau, les changeant en spectres. Sauf que ces spectres-là avaient des dents et des griffes, et qu'ils étaient extrêmement en colère.

Ils étaient au moins deux fois plus nombreux qu'avant. Même avec l'équipe de Liam en plus, les guerriers de Horngate étaient dépassés en nombre et se battaient à trois contre un. Les huit Lames se répartirent en éventail, tout en gardant leurs nouveaux alliés humains derrière elles. Max se retrouva entre Simon et Nami.

Faites attention aux griffes, elles sont empoisonnées. Et la brume aussi est une arme, les prévint-elle. Les chevrotines les ralentissent. Vous pouvez également leur faire sauter la tête.

Ils acquiescèrent tous deux, attentifs. Il ne restait plus rien de l'attitude grande gueule de Simon. Il brandissait son calibre .45, entièrement concentré sur ce qu'il faisait. L'expression de Nami était sauvage et impitoyable. Elle avait sorti son fusil à crosse. Celui de Max avait été détruit par la cascade de mucus acide quand le sac de couvaison s'était déchiré.

Max passa son épée dans sa ceinture et sortit son propre .45. Quand les démons atterrirent de l'autre côté du tas de bois carbonisé, elle commença à tirer. Elle visait rapidement et les criblait de balles avec une précision née d'années de pratique. Son .45 était chargé avec des munitions à tête creuse. Chaque balle traversait une tête de démon en emportant avec elle le cerveau et la moitié du crâne. Le fusil de Nami les décapitait carrément. Les hommes de Liam faisaient feu derrière elle, et leurs tirs étaient presque aussi mortels.

Mais les démons étaient à peine intimidés. Ils titubèrent pendant quelques secondes tandis que des amas de chair suintaient de leurs corps et réparaient leurs blessures. Une minute plus tard, ils revenaient à la charge - et cette fois, les tirs leur causaient moins de dégâts. Les démons devenaient presque élastiques et les balles traversaient leur chair avec un impact minimal. Tout ce qui se logeait dans leur corps était rapidement recraché avec un peu de ce liquide gluant semblable à du pus qui maculait leur peau. Max se demanda si leurs nouvelles capacités de régénération provenaient des morceaux de bébés démons avec lesquels ils avaient fusionné.

La brume laiteuse qu'ils fabriquaient ne se contentait plus de coller au sol, mais s'élevait en une multitude de doigts spectraux qui attaquaient le petit groupe de défenseurs. Son potentiel s'était lui aussi accru, et la peau de Max se couvrit de cloques dès que la brume la toucha. La respirer revenait à inhaler du gaz moutarde. Sa bouche, son nez, sa gorge et ses poumons se changèrent instantanément en bouillie sanguinolente. Elle recula de quelques pas pour s'éloigner des vrilles qui cherchaient à l'atteindre, mais ces dernières la suivirent avec ténacité.

Tout autour d'elle, elle percevait des toux humides et des bruits d'étranglement. Elle recula encore de quelques pas.

On se replie! cria-t-elle, mais ce qui sortit de sa bouche ressemblait plutôt à un chuchotement.

Ses Lames l'entendirent néanmoins et entamèrent une lente retraite. Max resta légèrement en avant et taillada les démons avec son épée. La brume lui effleura les yeux. Elle eut l'impression qu'une armée de fourmis rouges rongeait ses globes oculaires. Des cloques s'y formèrent et son champ de vision se brouilla, recouvert d'un voile gris.

Des griffes lui raclèrent le cuir chevelu, puis la hanche et la cuisse. Elle sentit la morsure cuisante du poison dans ses blessures. Elle fit volte-face et se cogna contre un soldat de Liam. Elle le poussa devant elle en lançant d'une voix rauque:

Recule!

Il l'attrapa par son gilet et l'entraîna à sa suite, tout en tirant sur les démons qui les poursuivaient.

Les minutes qui s'écoulèrent ensuite furent un vrai cauchemar. Max gagna suffisamment de terrain sur la brume pour recouvrer la vue, puis elle replongea à l'intérieur pour ramener Jody, qui était tombée. Simon se tenait debout au-dessus d'elle pour la protéger et poignardait les démons à l'aveuglette avec une paire de couteaux de combat.

En retenant son souffle, Max souleva Jody par le col et agrippa Simon par son tee-shirt ensanglanté.

Viens, lui dit-elle avant de les tirer tous deux à sa suite. Tous au ruisseau! hurla-t-elle à la cantonade avant de bondir pour décapiter un trio de démons qui se dirigeaient vers un des hommes de Liam.

Elle abattit son épée en visant leurs jambes, puis donna un coup de pied dans la poitrine de l'un d'eux. Ils basculèrent les uns sur les autres. Une fraction de seconde plus tard, ils reprirent leurs esprits et bondirent sur Max. Elle balança son épée de gauche à droite en leur infligeant des frappes rapides et violentes, et les découpa avec une efficacité brutale, juste au moment où la brume la privait de nouveau de la vue.

Elle resta en arrière le temps de laisser ses yeux guérir, puis se jeta à nouveau dans la bataille. Cela devint une sorte de rythme étrange, avec ses Lames qui prenaient le relais quand elle devait s'interrompre, tandis que tout le monde se frayait lentement un chemin vers la sécurité relative du ruisseau.

Une fois arrivée là, Max fit une pause sur la rive. Quatre hommes de Liam se tenaient au milieu du cours d'eau et tiraient sur les démons. Jody était allongée sur le bord opposé, le corps parcouru de spasmes incontrôlables. Simon était posté devant elle, les mains appuyées sur les genoux tandis qu'il haletait péniblement. Du sang coulait de ses blessures et dégoulinait le long de son nez et de son menton.

Une poignée de démons les avaient tous coupés des autres Lames, empêchant celles-ci de rejoindre le ruisseau. Liam et un de ses hommes se trouvaient avec elles. Ses deux autres soldats étaient allongés à une dizaine de mètres de là, et des démons leur arrachaient avidement des morceaux de chair.

Il était impossible que ce petit groupe parvienne à franchir la ligne de démons sans perdre un autre de ses membres. Ils étaient déjà presque encerclés. Liam et son compagnon étaient un handicap. Si elles n'avaient pas à les protéger, les Lames pourraient s'en sortir. Max ne réfléchit pas. Elle enfonça son épée dans son fourreau et bondit dans les airs en utilisant la plume d'ange incrustée dans sa paume.

Elle décrivit un arc de cercle au-dessus de la masse grouillante de démons et atterrit derrière Liam et son dernier soldat.

Je les emmène, dit-elle à Tyler avant de saisir chaque humain par le bras. Foutez le camp d'ici et allez au ruisseau.

Sur ce, elle plongea profondément en elle-même jusqu'à l'abîme entre les mondes. Ce ne fut pas chose facile. Elle était épuisée, et son corps hurlait de douleur. Ses sortilèges de guérison étaient au maximum de leurs possibilités et elle ne pouvait pas se permettre de dépenser de l'énergie à se traîner à travers l'abîme, encore moins avec deux passagers. Néanmoins, elle n'avait pas le choix. Elle n'allait pas les laisser servir de repas aux démons.

Voyager à travers l'abîme était un de ses talents personnels. Elle n'était pas certaine que qui que ce soit d'autre puisse le faire dans le monde, et elle ne savait absolument pas pourquoi elle-même en était capable. Elle n'en eut pas moins l'impression de s'enfoncer dans un hachoir à viande. C'était un supplice, mais elle ignora la douleur. Ce n'était rien de plus qu'une motivation supplémentaire.

Puis, en un clin d'œil, ils laissèrent derrière eux le combat contre les démons et pénétrèrent dans le silence glacé de l'abîme. Une nuit d'ébène s'y étirait à l'infini, uniquement rompue par des éclairs tourbillonnants de magie colorés comme des joyaux, et par de fines bandes de lumière aux couleurs de l'arc-en-ciel.

Les compagnons de Max avaient l'air terrifiés. Ils affichaient tous deux des coupures et des entailles profondes, et la main gauche de Liam pendait à son côté, inerte. Ils ouvrirent la bouche pour parler, mais rien n'en sortit. Il n'y avait aucun bruit dans l'abîme. Max secoua la tête à leur adresse, puis inspira et se tendit vers sa destination. Tout ce qu'il lui fallait, c'était une pensée: où voulait-elle aller? Et elle s'y rendrait aussitôt.

En les tirant à sa suite, elle s'extirpa de l'abîme. Cette fois-ci, la douleur fut deux fois plus intense. Il ne lui restait que peu de réserves d'énergie, et imposer un tel effort à son corps ravagé fut insoutenable. Mais, encore une fois, elle n'avait pas le choix. Elle avait le sentiment que les démons ne laisseraient pas l'eau les arrêter bien longtemps. Si Benjamin Sterling les aidait, ils trouveraient un moyen de traverser. Si elle ne ramenait pas de l'aide, tout le monde allait mourir.

Elle se laissa tomber depuis l'abîme sur une route de terre couverte de neige. Elle se réceptionna à genoux et ses compagnons s'étalèrent auprès d'elle.

Elle se redressa en vacillant et se retourna pour regarder autour d'elle. Les flocons de neige étaient drus et épais, et ils étouffaient le monde dans une chape blanche de silence. Où était Giselle? Cette putain de sorcière était la seule à pouvoir arrêter les démons. Max s'était dirigée vers elle, mais où pouvait-elle bien se planquer?

Elle effectua un cercle lent. La route coupait à travers les montagnes en suivant un chemin étroit et sinueux. De chaque côté, les pentes irrégulières s'élevaient à pic, couronnées par des arbres qui se dressaient vers le ciel. À ce moment, Max entendit le rugissement d'un moteur de quad qui démarrait.

Elle suivit le son jusqu'à une piste forestière de l'autre côté d'une saillie rocheuse. Giselle chevauchait un quad sur le plateau d'un pick-up. Le hayon était baissé et deux rampes étaient calées contre le bord du hayon pour lui permettre de faire descendre le petit véhicule.

La sorcière leva les yeux quand Max fit son apparition. Elle coupa le moteur et descendit du quad. Elle portait un jean et une veste, avec des chaussures de marche et des gants épais. Des flocons de neige s'étaient pris dans ses cheveux et au bout de ses cils. Un lourd sac à dos pendait sur ses épaules.

Max! Qu'est-ce qui s'est passé? Où sont les autres?

Tu es venue toute seule? demanda Max, la rage bouillonnant au creux de son ventre.

Giselle était très puissante, mais est-ce que ce serait suffisant?

La sorcière dressa le menton.

Je n'ai pas voulu laisser Horngate sans protection. Où sont les autres? Où sont les démons?

Max serra les dents, puis décida de laisser tomber.

On va passer par l'abîme, dit-elle en tendant la main pour aider la sorcière à descendre du pick-up.

Giselle l'ignora, préférant bondir légèrement au sol. Elle examina Max de la tête aux pieds.

Tu vas y arriver? Tu as l'air sur le point de t'évanouir.

Est-ce que j'ai le choix? Donne-moi la main. Nous n'avons pas beaucoup de temps.

A cet instant, Liam les retrouva. Il ne demanda même pas ce qui s'était passé ni comment ils étaient arrivés ici, ce qui était tout à son honneur. Il regarda Max, puis Giselle.

C'est la Méchante Sorcière? demanda-t-il.

Il haussa les sourcils, visiblement sceptique à l'idée qu'une personne aussi petite et d'aspect aussi délicat que Giselle puisse représenter une menace.

Oui, répondit Max tandis que Giselle répétait au même moment:

La Méchante Sorcière?

J'appelle un chat un chat, lui dit Max.

Giselle lui lança un regard noir.

Depuis quand j'ai la peau verte?

Max la fixa pendant un court instant, puis sourit malgré elle. Récemment, Giselle avait redécouvert son sens de l'humour. Elle restait impitoyable, vicieuse et extraordinairement dangereuse, mais elle apprenait aussi à accepter son côté humain - celui qui avait, autrefois, fait d'elle et Max des meilleures amies. Évidemment, cela ne signifiait pas qu'elles le seraient de nouveau, surtout si Giselle avait l'intention de récupérer des morceaux d'anges pour alimenter sa magie. Le sourire de Max s'évanouit, remplacé par la colère.

Qui êtes-vous? demanda Giselle à Liam.

Je m'appelle Liam. Liam O'Ryan, précisa-t-il en voyant qu'elle ne réagissait pas.

Lui et ses hommes ont pisté les démons, expliqua Max. Apparemment, le sorcier prêcheur -Benjamin Sterling - est derrière cette attaque.

De la magie noire s'entortilla autour des mains de Giselle et changea ses yeux en deux trous emplis de fumée. Elle était en colère. Parfait.

Où sont-ils? demanda-t-elle.

On passe par l'abîme. Prête? (Max tendit la main, et cette fois Giselle l'accepta. Max tira son épée couverte de sang gluant.) Vous, vous restez ici, dit-elle à Liam.

Il fit mine de protester, mais elle ne prit pas la peine d'attendre et se laissa chuter dans l'abîme.

Elle poussa de toutes ses forces, se traînant elle-même ainsi que Giselle dans l'obscurité infinie. Son corps l'élançait et son cœur tambourinait dans sa poitrine comme un marteau-piqueur. Elle avait la tête qui tournait et se sentait glacée jusqu'aux os. La température n'avait aucun effet sur les Lames d'Ombre, d'ordinaire, mais elle avait l'impression d'être enfermée dans un congélateur. Elle frissonna et ses dents claquèrent.

En serrant plus fort la main de Giselle, elle se concentra sur le canyon aux démons. Elle se représenta le côté opposé du ruisseau, et espéra que les démons n'avaient pas traversé.

Quelques secondes plus tard, Max quitta péniblement l'abîme. Elles tombèrent de nulle part et atterrirent sur la berge rocheuse. Max s'effondra en un tas apathique. L'épée rebondit en tintant sur le sol et Max la lâcha, incapable de la tenir plus longtemps. Ses muscles étaient pris de crampes et se contractaient douloureusement. Il lui fallut faire appel à toutes ses forces pour se redresser sur un coude. Elle continuait de trembler convulsivement, et serra les dents pour les empêcher de claquer.

Giselle avait atterri sur ses pieds. Elle prit rapidement la mesure de la situation. Max la sentit puiser de la magie. C'était une vague puissante qui venait de l'air, du sol et de l'eau. Giselle était une sorcière élémentale, et elle tirait son pouvoir du monde naturel. Le pouvoir en question virevolta autour d'elle comme une tornade noire. Un éclair vert foncé zébra l'air.

La magie tourbillonnante se condensa en un nœud compact. Le calme se fit dans le canyon. Même les glapissements et les hululements des démons semblèrent assourdis. Max pouvait entendre Giselle murmurer une incantation, d'une voix durcie par la fureur.

Une éruption de pouvoir s'échappa de la sorcière et se déploya vers le ruisseau avant de traverser les démons, comme une onde de choc nucléaire. Des rochers explosèrent, réduits en poudre. De l'autre côté de la clairière, des arbres se brisèrent brusquement et furent plaqués au sol. L'écho de la destruction rugit et se répercuta aux alentours. Après plusieurs minutes, le silence retomba sur les lieux, uniquement troublé par le bruit du torrent.

Le nuage de magie entourant Giselle se déposa sur elle comme une cape de fumée. Elle avança d'un pas décidé et entra dans le ruisseau avec force éclaboussures. Elle glissa, et Acier lui saisit le bras pour la rattraper. De l'autre côté, Silex prit son autre bras et l'aida à traverser.

Les trois seuls hommes de Liam qui avaient survécu étaient agenouillés auprès de Jody, laquelle était désormais beaucoup trop immobile au goût de Max. Elle vit cependant sa poitrine se soulever, et le soulagement la submergea. Un des hommes avait coincé sa veste sous la tête de Jody et lui caressait les cheveux sans cesser de lui parler. Les autres fixaient le chaos qui régnait de l'autre côté du ruisseau, émerveillés ou horrifiés - ou les deux à la fois.

Tyler, Chêne et Nami jaillirent hors de l'eau comme des poupées de chiffons détrempées et en loques. Max chercha Simon des yeux, la seule Lame manquant à l'appel. Il n'était nulle part en vue. Elle lutta pour se relever, mais s'écroula immédiatement. Elle se rattrapa sur un rocher et scruta de nouveau le canyon. Aucun signe de lui.

Non.

Sa poitrine lui faisait mal, comme si quelqu'un l'avait empalée sur une tronçonneuse.

Pas encore pas encore pas encore.

Elle se surprit à chuchoter ces mots en boucle, comme une prière.

Giselle fit glisser son sac à dos par terre et en ouvrit la fermeture Éclair, avant d'en tirer un couteau d'argent. Elle le passa sur son poignet sans aucune cérémonie. Du sang coula sur le sol. Elle commença à longer le périmètre du champ de bataille en psalmodiant.

Le bouclier qu'elle créait était énorme. Elle allait perdre beaucoup de sang. Néanmoins, quand elle revint à son point de départ et referma le cercle, elle ne semblait pas le moins du monde affectée. Sa voix s'éleva tandis qu'elle achevait de lancer son sortilège, et le cercle s'embrasa d'une lueur orange. Max détourna les yeux en cillant, mais des taches dansèrent dans son champ de vision même après que l'éclat du sortilège se fut atténué. Max en fut alarmée. Normalement, la lumière ensorcelée n'affectait pas sa vue.

Elle sentit la magie se rassembler de nouveau. Tout son corps la picotait, et elle la sentait gratter sous sa peau. La magie la réchauffa légèrement, même si elle continuait à frissonner de façon incontrôlable.

L'étau de magie se resserra et respirer devint difficile. La pression s'intensifia encore pendant une minute, puis sauta comme un bouchon de Champagne qui se libère. La nuit vira au vert foncé quand des serpents de magie s'entrelacèrent à l'intérieur du cercle. Ils s'enfoncèrent dans le sol et fusionnèrent, formant une dense tapisserie de magie pure. Quand ce fut terminé, Giselle psalmodia de nouveau et la tapisserie commença à luire en prenant une couleur vert émeraude éclatante.

Pendant une seconde, Max put voir des traces obscures en dessous - des éclaboussures noires et des marques de sang de démon. Il n'y avait aucun signe de cadavres.

La couleur émeraude s'enfonça lentement dans le sol. Elle souligna les débris de la bataille et entraîna avec elle tous les restes de démons qu'il pouvait y avoir. Quelques minutes plus tard, la lueur émeraude s'éteignit. À cet instant, un tourbillon de poussière rouge s'éleva dans les airs puis disparut. Aussitôt après, la neige commença à tomber dans le canyon.




VIII





Giselle se pencha et relâcha le bouclier. Elle était encore environnée de magie quand elle se retourna pour faire face aux cinq Lames qui ne l'avaient pas quittée durant tout le rituel. Elle posa une main sur elles, l'une après l'autre. De la magie noire les enveloppa avant de les libérer, les laissant guéries.

Une fois qu'elle eut terminé, Tyler envoya Chêne et Acier de l'autre côté de la clairière, sans aucun doute pour voir s'ils pouvaient trouver le soldat que Max avait laissé là. Il était peu probable qu'il ait survécu au déferlement de magie et à la chute des arbres. Il s'appelait Gates, se souvint Max.

Tyler aida Giselle à franchir le ruisseau. Une expression de soulagement se peignit sur son visage quand il vit Max. Il voulut conduire la sorcière vers elle, mais Max leur fit signe de s'éloigner.

Jody a plus besoin de toi que moi. Je peux attendre, dit-elle à Giselle en essayant d'apaiser les tremblements de son corps.

De temps en temps, tu pourrais passer en premier, répondit Giselle d'un ton amer; mais elle obéit.

Tyler jeta un coup d'oeil à Max comme s'il s'apprêtait à dire quelque chose, mais il partit avec Giselle. Max résista à l'envie pressante de le rappeler et de lui demander ce qu'était devenu Simon. Au lieu de cela, elle s'obligea à se relever et se rendit d'un pas chancelant jusqu'au bord du ruisseau. Elle s'y laissa tomber à genoux et prit un peu d'eau glacée dans sa main en coupe avant de la boire. Elle grimaça en sentant son goût et réalisa que ses mains étaient couvertes de sang de démon. Elle les lava et se rinça la bouche avant de boire de nouveau.

Tyler revint à la tête des trois hommes de Liam. L'un d'entre eux, l'homme aux cheveux noirs qui avait mentionné Gates un peu plus tôt, boita jusqu'à Max et s'arrêta devant elle, les jambes écartées, comme s'il risquait de basculer à tout moment. Il était trempé et du sang dégoulinait d'une dizaine d'entailles sur sa tête et ses bras. Ses vêtements étaient déchirés, en lambeaux. Il avait calé son arme sur son épaule. Les deux autres hommes étaient dans un état similaire. Il regarda Max d'un air sombre, une tension habitant ses yeux gris.

Qu'est-ce que vous avez fait d'O'Ryan et de Cruz?

Max leva les yeux vers lui sans prendre la peine de se redresser. Elle n'était pas certaine d'en être capable à cet instant précis. Son corps était parcouru de frissons, et sa voix, quand elle parla, tremblait tant qu'elle en devenait presque inintelligible.

Ils vont bien.

Où sont-ils?

Elle secoua la tête et agita vaguement la main en direction de l'ouest.

Par là, je crois.

Vous croyez? répéta-t-il.

Tyler émit un grognement d'avertissement.

C'est ça, Bambi. Je crois.

Des mains se refermèrent sur les épaules de Max. Giselle. Elle avait entendu la sorcière approcher, évidemment. De la magie descendit en elle et la remplit, bientôt suivie par une vague de chaleur. Un instant plus tard, Max se libéra d'une bourrade et se leva. Ce n'était pas une guérison complète, mais son corps pouvait se charger du reste. Giselle avait déjà dépensé trop d'énergie, et elle n'en avait pas terminé. Les soldats aussi avaient besoin d'aide.

Sans un mot, Giselle les guérit tous les trois. Chêne et Silex revinrent en portant un homme inconscient. Il donnait l'impression d'avoir été roué de coups par une dizaine de battes de base-ball. Il y avait un creux de la taille d'une orange sur son casque. Du sang coulait le long de son cou et maculait ses épaules. Sur son flanc droit, ses côtes étaient enfoncées et des esquilles d'os perçaient la chair de ses jambes et de l'un de ses bras. Son nez était écrasé, et sa bouche réduite à une bouillie sanguinolente.

Oh mon Dieu, chuchota un des soldats avant de vomir.

Le visage de Bambi se figea et blêmit. Il déglutit péniblement.

Gates, dit-il d'une voix rauque sans rien ajouter d'autre.

Il respire? demanda Max.

À peine, répondit Chêne en allongeant le blessé sur le sol. Et plus pour longtemps.

Dégagez de mon chemin, ordonna Giselle.

Elle s'agenouilla, inspira profondément et puisa du pouvoir dans la nature environnante. Elle tendit ensuite les mains et des serpentins de magie s'échappèrent de ses paumes, avant de s'insinuer dans le corps étendu du soldat. La sorcière commença à marmonner quelque chose, et la magie se densifia dans l'air. Bientôt, il fut impossible de les distinguer, Gates et elle. Max tira Tyler de côté.

Où est Simon?

Il baissa les yeux.

Je ne sais pas. Tu es partie avec les deux soldats, et nous nous sommes battus pour arriver jusqu'au ruisseau. J'ai cru qu'il y était arrivé, mais nous l'avions perdu de vue. Nous n'avons pas eu le temps de le chercher...

Elle hocha la tête, une boule dans la gorge. Puis elle se tourna vers ses autres Lames et déclara:

Simon manque à l'appel. Trouvez-le. Regardez en aval. Peut-être qu'il a été emporté par le courant.

Elles se dispersèrent. Max baissa les yeux vers Giselle. Il fallait qu'elle reste pour la protéger. Les trois soldats pourraient le prendre mal si leur compagnon mourait. Ils pourraient décider de se venger.

Yates et Talsky, vous venez avec moi. Nous ne laissons personne en arrière, lança Bambi à Max en guise d'explication.

Puis il partit en compagnie des deux autres pour chercher Simon.

Max hésita un moment, puis leur emboîta le pas.

Le vent avait commencé à se lever, chassant en grande partie la puanteur des démons. Max en fut soulagée. Le sortilège de Giselle avait détruit tous leurs résidus physiques, mais l'odeur persistait.

Silex et Acier avaient suivi le ruisseau vers le sud, tandis que tous les autres se lançaient dans une fouille minutieuse du canyon. Il n'y avait toujours aucun signe de Simon. Chaque minute, l'angoisse creusait un peu plus profondément la poitrine de Max. Refusant d'abandonner tout espoir, elle examina les arbres tombés. Un cri la fit accourir. Chêne l'avait enfin trouvé.

Son corps était coincé entre deux rochers dans un tourbillon du ruisseau. Chêne l'en sortit, l'allongea sur la rive et tenta de le réanimer en appuyant sur son torse. Les yeux de Simon étaient fixes et dénués de vie. Ses blessures avaient été lavées par le courant. Les entailles rouges hideuses formaient un contraste saisissant avec sa peau pâle et mouillée.

Allez, grommela Chêne tout en comprimant le torse de Simon.

C'était trop tard. Toute vie l'avait quitté. Il ne restait plus aucune braise à ranimer.

Il est parti, dit Max d'une voix douce et monocorde.

Tyler émit un son étranglé et se détourna. Il partit à grandes enjambées, le corps crispé par l'émotion. Chêne serra les poings, la tête basse.

Bordel de merde!

Max effleura la tête de Simon du bout des doigts, puis se pencha pour soulever son corps dégoulinant. Des larmes coulèrent en silence sur ses joues. Elle n'essaya pas de les retenir; elle en aurait été incapable même si elle l'avait voulu. Elle le ramena jusqu'à l'endroit où Giselle achevait de guérir l'homme blessé.

La sorcière les regarda approcher, les bras serrés autour de son corps. Ses yeux étaient enfoncés dans leurs orbites et emplis d'ombre, et ses épaules se voûtaient sous le poids de la fatigue. Max s'arrêta face à elle. La sorcière contempla Simon, puis ferma les yeux. Un instant plus tard, elle les rouvrit.

Ramenons-le à la maison.

Silex souleva Gates, désormais rétabli, puis ils commencèrent à sortir du canyon. Max envoya Nami et Jody en avant pour trouver le pick-up.

Ils progressèrent en silence en portant à tour de rôle les soldats inconscients et en les hissant par-dessus les arbres tombés. Max refusa de lâcher Simon et utilisa sa plume d'ange pour effectuer de grands bonds jusqu'à la crête du canyon. Bambi et les deux autres soldats escaladaient péniblement l'amas d'arbres tombés à terre. Malgré leur épuisement, ils restaient alertes et vigilants. Tyler suivit son propre chemin en solitaire, même s'il ne s'éloigna pas beaucoup, au cas où quelque chose d'autre attaquerait.

Ils avancèrent laborieusement vers l'ouest à travers un épais rideau de neige. Il en était déjà tombé trente centimètres et la couverture blanche étouffait les montagnes dans une chape de silence. Malgré son chagrin, Max garda un œil ouvert, à l'affût de la poussière rouge. Où cette dernière se déposait, les ennuis suivaient.

Nami et Jody revinrent et les guidèrent jusqu'au pick-up. Il restait encore cinq kilomètres avant qu'ils n'y parviennent. Quand ils arrivèrent enfin, ils étaient tous trempés jusqu'aux os et les quatre soldats frissonnaient.

Liam les rejoignit. Son regard se posa sur son soldat blessé dans les bras de Chêne. Il fronça les sourcils.

Il va s'en tirer, dit Giselle. Il se réveillera quand il sera prêt.

Qu'est-ce qui s'est passé? demanda-t-il.

Un foutoir total, répondit Bambi d'une voix tendue.

Liam comprit et ne posa pas plus de questions. Il regarda Simon et lança un hochement de tête compatissant à Max.

Son compagnon et lui avaient empêché la neige de s'accumuler sur le plateau du pick-up ; le groupe y prit donc place sans délai. Chêne se mit au volant et Giselle s'installa côté passager. Gates fût placé sur la banquette arrière avec deux de ses compagnons, tandis que tous les autres s'entassaient sur le plateau. Tous sauf Tyler, qui fit main basse sur le quad.

Le retour à Horngate se déroula en silence. Max était assise dos à la cabine, Simon étendu en travers de ses genoux. Elle repoussa la neige qui tombait sur le visage de sa Lame; elle n'était pas encore prête à le voir couvert d'un linceul.

Ils se dirigèrent au nord vers l'autoroute 90, puis redescendirent en direction de Missoula. Il n'y avait pas de circulation. Un silence de mort régnait dans leur pick-up, et Chêne n'avait pas besoin de phares pour y voir. Le véhicule ressemblait à un vaisseau fantôme.

Quand ils commencèrent à descendre Reserve Street, Max sortit suffisamment de son hébétude endeuillée pour réaliser que Liam et ses hommes voulaient peut-être rentrer chez eux au lieu d'aller à Horngate.

Vous voulez qu'on vous dépose quelque part? demanda-t-elle. Nous pouvons vous emmener n'importe où.

Liam se frotta le menton en réfléchissant à la question.

Est-ce que vous êtes en train de dire que vous ne voulez pas qu'on voie d'où vous venez? Ou peut-être que vous voulez savoir où nous habitons?

Max secoua la tête, trop fatiguée de corps et d'âme pour débattre avec lui.

Je suis en train de dire que vous voulez peut-être qu'on vous ramène chez vous. Si vous ne voulez pas qu'on sache où vous habitez, vous pouvez descendre ici et partir à pied. Si vous voulez voir Horngate, nous vous ramènerons en ville quand vous le souhaiterez. Je m'en fiche, en fait. Choisissez, c'est tout.

Il échangea un coup d'œil avec Bambi, lequel haussa les épaules, puis il déclara:

Nous venons avec vous.

Très bien, répondit Max avant de replonger dans sa mélancolie.

Grâce au coup de pouce fourni par la magie, le pick-up parvenait à se tailler un chemin dans la neige sans trop de difficulté. Quand ils arrivèrent à Horngate, tous les environs étaient enfouis sous une épaisse couverture blanche. Ils se garèrent dans la grotte qui servait de parking et quittèrent lentement le véhicule, toujours en silence. Max sortit en dernier, le corps de Simon déjà raide et froid dans ses bras.

Elle ne dit rien à personne, mais quitta le parking à grands pas puis le transporta à travers toute la forteresse jusqu'au caveau des anges. Elle se tint au beau milieu, face à la cascade. Il n'y avait que deux dalles, une pour chaque ange. Sa poitrine était douloureuse, comprimée sous l'assaut de ses émotions. Elle ne pouvait s'arrêter de pleurer, et son nez coulait. Elle renifla et contourna la cascade. Le sol était couvert de cendre grise. Elle dégagea un espace du bout du pied. Quelques secondes plus tard, Tyler la rejoignit; il retira son tee-shirt en lambeaux et l'utilisa pour nettoyer le sol.

Quand ce fut fait, Max s'agenouilla et allongea Simon, étirant ses membres et lissant ses cheveux en arrière. La douleur dans sa poitrine s'intensifia, bouillonnant de façon presque insoutenable. Sa peau lui donnait l'impression d'être trop tendue, comme si elle allait finir par se déchirer sous la pression croissante.

Elle se releva brusquement. Tyler se tenait derrière elle, les bras ballants, le visage vide. Elle aurait voulu lui dire quelque chose, mais elle ne savait pas comment le réconforter. Elle ne savait pas comment se réconforter elle-même. Elle le dépassa donc et repartit dans le couloir.

Giselle s'y trouvait, ainsi que ses autres Lames et la plupart des Lances Solaires - les homologues diurnes de Max. Elle les ignora tous et fila comme si une meute de loups était à ses trousses.

Elle aurait dû aller manger et emmagasiner de l'énergie; mais au lieu de cela, elle se rendit dans ses appartements. Elle avait besoin d'être seule. Une fois à l'intérieur, les sceaux empêcheraient son pouvoir de Prime de déteindre sur tout le monde. Elle avait demandé à Giselle de les installer quand les gens avaient commencé à se plaindre du torrent de pouvoir qui s'élevait de façon incontrôlable quand Alexander et elle étaient ensemble. C'était désormais son seul lieu d'intimité, le seul endroit où elle pouvait se cacher et laisser libre cours à ses émotions.

La porte se referma derrière elle. Elle s'y appuya en fermant les yeux, avant de les rouvrir immédiatement. Elle n'avait pas vraiment envie d'être seule. Elle n'avait pas envie de réfléchir. Elle éprouvait un besoin douloureux d'être avec Alexander.

Elle faillit prendre son téléphone pour l'appeler, mais il avait disparu, ainsi que son gilet. Non pas qu'elle l'aurait véritablement appelé. Après la façon dont il s'était détaché d'elle, après la façon dont elle l'avait repoussé, qu'aurait-elle pu dire? Désolée de mètre conduite comme une connasse, mais j'ai besoin de toi, maintenant, alors ça t'embêterait de faire comme si je n'étais pas tarée et comme si tu voulais encore de moi? Du moins jusqu'à ce que je repète un plomb et que je te repousse? Ouais, ça fonctionnerait au poil.

Elle entra dans la salle de bain et retira ses vêtements puants, avant de frotter le sang, la terre et les fluides de démons qui la recouvraient. Elle resta sous la douche pendant plus d'une heure. Au bout d'un certain temps, les sanglots éclatèrent, la déchirant avec une violence dévastatrice. Elle les avait réprimés aussi longtemps que possible, mais ils ne pouvaient être contenus indéfiniment. Elle resta debout sous le jet, appuyée contre le mur, tandis que s'évacuaient son chagrin et son sentiment de culpabilité envers Simon, Niko et les anges.

Quand la crise fut passée, Max était vidée. Elle se rendit dans sa chambre comme un robot et enfila un pantalon de survêtement et un tee-shirt. Il ne lui restait plus rien d'autre à faire que réfléchir, et c'était exactement ce qu'elle voulait éviter par-dessus tout.

Elle s'assit au bord de son lit. Il était encore défait et sentait le sexe ainsi que l'odeur d'Alexander. Elle posa les coudes sur ses genoux et appuya son front contre ses poings. Ce ne fut qu'à ce moment-là qu'elle réalisa que le sol de sa chambre était couvert de poussière rouge.

Elle se redressa et essaya de soulever ses pieds. Ils ne bougèrent pas. Elle ne put rien faire d'autre qu'observer tandis que la poussière se rassemblait en deux longs serpentins. Ils s'entortillèrent autour de ses jambes et remontèrent en glissant sur ses cuisses et son ventre, encerclant son corps jusqu'à ce que la poussière la recouvre comme une seconde peau, de la tête aux pieds.

Quand elle fut entièrement enveloppée, on la força gentiment à s'allonger sur le lit.

Puis les ténèbres l'engloutirent.




IX





Thor et Alexander choisirent de prendre au nord vers Divide, puis de remonter par Butte et vers l'ouest par la 90 pour rentrer. Quelque part entre Anaconda et Deer Lodge, Alexander laissa échapper un grondement et ouvrit d'un coup sa portière.

Qu'est-ce que tu fous?

Thor écrasa la pédale de frein et s'arrêta en dérapant. Alexander bondit hors du pick-up, courut sur quelques mètres puis s'arrêta et marcha en cercle. Son instinct de Prime était dans tous ses états. Chaque muscle de son corps était tendu à se rompre. Il n'y avait aucun ennemi en vue. Le problème venait de très loin, et il ne le menaçait pas du tout.

Max! hurla-t-il en direction du ciel, comme si elle pouvait l'entendre, comme s'il pouvait l'aider.

Il étira ses sens au maximum, mais il était trop loin pour percevoir la flamme de son esprit. Il déglutit et perçut le goût de sa souffrance au fond de sa gorge.

Il s'y perdit, englouti par les sentiments de Max. Son instinct prit le pas sur le reste. Il commença à courir le long de la route, attiré par son appel. Puis il fit demi-tour. La douleur physique avait disparu, mais quelque chose de bien plus profond et de bien plus intime submergeait désormais la Prime.

Alexander en eut le souffle coupé et il s'effondra sur le sol, la tête baissée. Il sentit une vague de chagrin et de culpabilité le traverser, si pesante, si profonde. C'était comme tomber dans un puits sans fond rempli de goudron. Alexander était attiré vers le bas, piégé dans cette glu épaisse et omniprésente. Il n'arrivait plus à respirer. Un sentiment de perte l'étouffait, bloquant l'air dans ses poumons et arrêtant les battements de son cœur.

Alexander. (Thor lui secoua l'épaule.) Alexander! Qu'est-ce qui se passe? Parle-moi.

Alexander s'extirpa lentement des émotions de Max. Il inspira péniblement, une fois, puis deux, avant de se redresser laborieusement. Il avait l'impression d'avoir mille ans. C'était ça, le fardeau qu'elle portait. Pas étonnant qu'elle n'ait pas de place pour lui. Le poids de la mort, du deuil et de la culpabilité était déjà trop important.

Il repoussa cette idée. Les choses pouvaient être différentes. Elle pouvait le choisir. Il eut un sourire dénué d'humour. Quand les poules auraient des dents.

Tu peux me dire ce qui se passe, bordel? demanda encore Thor.

Alexander se passa une main sur le visage.

Quelqu'un est mort.

Pas Max?

Alexander secoua la tête.

Non. Quelqu'un d'autre.

Tu vas l'appeler, pour savoir ce qui s'est passé?

Pas maintenant. Je ne veux pas la distraire.

Et elle ne voulait pas non plus entendre parler de lui. Elle ne voulait pas qu'on lui rappelle qu'elle avait donné une partie de son cœur à quelqu'un. Et qu'il pouvait être brisé à n'importe quel moment.

On devrait y aller, dit Alexander d'un ton sec.

Puis il repartit vers le pick-up, s'y assit et tourna la tête vers la vitre tandis que le silence retombait autour de lui.

Ils ne purent aller plus loin que Drummond avant que l'aube ne pointe, les obligeant à se garer.

Dans cette région, les choses restaient relativement ordinaires. Pas de troll de pierre jaillissant devant eux pour les réduire en miettes, et pas de forêt rampant sur le sol pour s'emparer d'eux. Les environs étaient tels qu'avant le Changement: des arbres, de l'herbe, des rivières, des rochers et des collines. Rien ne paraissait très menaçant.

Néanmoins, aucune des deux Lames n'appréciait l'idée de passer la nuit loin de Horngate, piégées dans une caisse anti-soleil à l'arrière du pick-up. Elles seraient vulnérables aux attaques, et Alexander doutait que le sorcier prêcheur se soucie qu'il fasse jour ou nuit. Lui ou quiconque, d'ailleurs. La caisse avait été rendue parfaitement hermétique à la lumière grâce à des moyens humains ordinaires, puis renforcée et blindée par magie. Alexander craignait tout de même qu'elle ne tienne pas le coup face à l'une des attaques déterminées du prêcheur.

Ils quittèrent la route principale et s'enfoncèrent dans les collines en suivant une piste forestière. Thor se gara sous un bosquet d'arbres; ils sortirent et tirèrent sur des branches afin de masquer le pick-up. Puis ils grimpèrent dans la caisse à l'arrière et firent glisser les barres permettant de la fermer avant d'activer les sceaux. La caisse occupait presque tout le plateau du pick-up, et était suffisamment longue pour permettre à deux Lames de s'allonger, tant qu'elles se tassaient légèrement d'un côté.

Ils finirent les rations que Magpie avait préparées pour eux. Quand Alexander s'endormit, Max n'avait toujours pas appelé. Son corps réclamait à grands cris un sommeil réparateur, mais son esprit continuait de passer en revue ce qui avait pu se produire.

Le rêve commença presque immédiatement, comme s'il avait attendu Alexander.

C'était la journée. Le soleil était haut dans le ciel, mais il ne brûlait pas. Alexander semblait flotter au-dessus de Missoula. Il pouvait voir la fourche que formait la rivière à Kelly Island, la route qui s'étirait d'est en ouest, l'aéroport, Rattlesnake Canyon, le Mont Sentinel et Pattee Canyon. Brusquement, il chuta. Il broncha et essaya de ralentir, mais il était réduit à l'impuissance.

Il plongea tandis que le monde se changeait en un amas confus de vert et de gris. Il s'écrasa sur le sol et on le redressa comme une marionnette, indemne. Il se retrouva en train de pendre au bout d'un fil noué au sommet de son crâne, les pieds à plusieurs dizaines de centimètres du sol.

Il se trouvait dans une zone dégagée entourée par des abris de fortune, des tentes et des cabanes. De la neige s'entassait sur le toit des bâtiments, et les tentes s'affaissaient sous son poids. Certaines s'étaient écroulées, insuffisamment renforcées. La neige sur le sol était grise et piétinée. Des gens marchaient de-ci de-là entre les cabanes, vêtus de vestes épaisses, en s'observant mutuellement d'un air suspicieux. Ils étaient tous armés.

Alexander prit conscience de tout cela en tressautant au bout de son fil, avant de se stabiliser. Devant lui s'ouvrait une clairière, juste derrière la rangée de cabanes. Il n'était pas seul. Tout Horngate semblait avoir été traîné ici, du moins à en juger par ceux qu'il voyait. Chaque Lame d'Ombre et chaque Lance Solaire, chaque sorcière, chaque humain ordinaire. Même les enfants. Ils étaient tous à demi-transparents et pendaient au bout de fils rouges. Alexander commençait vraiment à détester cette couleur.

Ils étaient installés en cercle, sur plusieurs rangs. Alexander essaya de regarder à droite et à gauche pour chercher Max, pour voir qui était absent et donc mort, mais il était paralysé. Puis son attention fut captée par la scène qui se déroulait au milieu du cercle.

La neige ne tombait plus; à la place, une poussière rouge s'écoulait depuis le ciel couleur de plomb. Elle recouvrit la neige au centre du cercle, la teintant d'écarlate. Un instant plus tard, la pluie de poussière cessa.

Les secondes s'égrenèrent sans qu'il se passe quoi que ce soit. Puis Alexander entendit des cris derrière lui.

Cours! s'exclamait une voix familière. Cours, Carrie!

C'était la nièce de Max, Tory.

Carrie Lydman pénétra dans le cercle en titubant. Elle pleurait. Une entaille lui ouvrait la joue, et sa bouche était enflée, violacée. Elle était de toute évidence incapable de voir les spectres de Horngate. Elle tomba; Tory accourut, la saisit par le bras et la redressa d'un coup sec.

Allez, Carrie!

Elle traîna son amie en avant. Elle arborait des égratignures sur tout un côté du visage, et son nez saignait. Quelqu'un avait déchiré son tee-shirt et sa tennis droite avait disparu.

Les deux jeunes filles eurent à peine le temps de faire trois pas avant que des gens ne fondent sur elles.

Ils brandissaient des fourches et des battes de baseball. Ils encerclèrent les filles, puis leur assénèrent des coups en visant leurs jambes afin de les faire tomber. Carrie s'écroula sur le ventre avec un cri. Elle roula sur le dos et s'assit, éclaboussée de rouge à cause de la poussière. Elle donnait l'impression d'être maculée de sang.

Tory chercha à s'emparer des armes de ses adversaires en jurant et en donnant des coups de pied. Elle arracha une batte à l'un d'eux et commença à la balancer de gauche à droite. Un craquement de bois bruyant se fit entendre. Elle esquiva, fit un moulinet avec sa batte et trébucha sur Carrie. Elle tomba la tête la première, et des mains se saisirent immédiatement d'elle. Un homme baraqué aux cheveux jaunes lui fit une prise d'étranglement, tandis qu'une femme plaquait ses bras contre ses flancs et les lui attachait avec du chatterton. Quelqu'un d'autre lui lia les jambes. Pendant toute l'opération, Tory ne cessa de se débattre en crachant et en se contorsionnant.

Bande d'enculés, vous allez payer pour ça! Ma tante va vous réduire en pâté pour chien. Elle vous coupera la bite et vous fera bouffer vos couilles!

S'il l'avait pu, Alexander aurait souri devant tant d'aplomb. Le sang de Max courait sans aucun doute dans ses veines.

L'homme qui l'étranglait la lâcha, et un autre la gifla avec tant de force que sa tête partit sur le côté. Sa lèvre se fendit. Avant qu'elle ne puisse dire quoi que ce soit, quelqu'un lui asséna un coup sur la poitrine et la fit basculer dans la neige. Pendant ce temps, Carrie resta allongée sur le ventre. Elle avait été attachée, elle aussi, et sanglotait frénétiquement en essayant de dégager sa tête de la neige.

Alexander lutta pour se défaire de ses liens afin de l'aider, mais il n'était rien de plus qu'un spectateur fantôme devant cette scène.

Les agresseurs reculèrent et laissèrent les deux jeunes filles tranquilles.

C'est une vraie furie, celle-là, dit l'homme baraqué aux cheveux jaunes en pointant Tory du doigt. Cette petite garce m'a mordu.

Il secoua la main.

Le révérend Sterling s'occupera de son cas, affirma un autre homme arborant une barbe et une panse à bière. (Il posa un regard lubrique sur les filles.) Vous savez ce qui va vous arriver, mes jolies? Le révérend va purifier vos âmes, et après ça, il vous mettra un petit haricot dans le pot pour que vous puissiez devenir des mères de la nouvelle Terre. La Terre du Seigneur. Enfin, s'il ne vous brûle pas d'abord comme sorcières. Vous feriez mieux d'espérer que vous réussirez ses tests, sans quoi vous allez assister à votre propre barbecue.

Il gloussa, et plusieurs de ses compagnons rirent avec lui. Une des femmes lui lança un regard désapprobateur, les bras croisés devant les deux captives qui se tortillaient pour se libérer.

Elijah, tu ferais mieux de la fermer. Le révérend Sterling est un grand homme. Il est la main de Dieu. Il ne va pas se souiller en se compromettant avec ces putains répugnantes. Si ce ne sont pas des sorcières, du moins elles fréquentent des sorcières. Ce sont des démons. Leur ventre est pourri. Elles ne pourraient rien engendrer de bon.

L'homme nommé Elijah lui lança un regard surpris, puis il baissa les yeux en raclant des pieds.

Oui, Marie, dit-il. Je me disais seulement que si quelqu'un pouvait les purifier suffisamment pour qu'elles portent sa semence, c'était bien le révérend.

Elle le fixa, visiblement incapable de trouver une bonne réponse. Si elle le contredisait, elle dénigrait son maître. Si elle acquiesçait, alors elle admettait tacitement que son maître pouvait violer et féconder les jeunes filles.

Alexander eut envie de cracher de dégoût. Il doutait que Marie se soucie de la santé de Carrie ou de Tory. Elle était simplement jalouse de toute femme que Sterling pourrait vouloir trousser. Alexander se demanda si elle s'appelait vraiment Marie, ou si ce nom lui avait été donné par Sterling. Pareil pour Elijah. Le thème biblique ne devait pas être une coïncidence.

Il eut sa réponse quand Marie se tourna vers la femme derrière elle.

Marie, va dire au révérend que nous avons attrapé les filles.

La Marie effacée partit en courant. Les pans de son manteau s'ouvrirent, laissant apparaître un ventre un peu rond. Elle était enceinte. La menace de l'homme barbu n'était pas feinte.

Ils attendirent sans prononcer un mot. Tory continuait de se débattre au sol, mais Carrie restait allongée sur le ventre en gémissant, le visage couvert de larmes. Alexander pouvait l'entendre dire: «Je vous en prie» et «Oh mon Dieu», mais la plupart de ses paroles étaient inintelligibles.

Enfin, il perçut de nombreux bruits de pas foulant le sol. Une lumière intense s'éleva dans son dos, projetant des ombres nettement découpées sur la neige. La clairière s'emplit soudain de gens. Ils traversèrent l'assemblée transparente constituée par les habitants de Horngate et formèrent un cercle autour des deux filles. Puis Benjamin Sterling arriva.

Il flottait sur un tourbillon de poussière rouge, entouré d'une aura jaune éclatante, si vive qu'on avait peine à la regarder. Il vint planer au-dessus des deux jeunes filles, et le silence se fit tandis que tous attendaient qu'il s'exprime.

Alexander le fixait, abasourdi. Les sorciers ne pouvaient pas voler, flotter ou planer. Cela exigeait trop de pouvoir. Pour que Sterling accomplisse cela avec tant de désinvolture, il devait être beaucoup plus puissant qu'un simple sorcier. Il pouvait être un véritable mage, voire même un enchanteur. Pas étonnant qu'il parvienne à infiltrer sa poussière rouge à travers les sceaux de Horngate. Pas étonnant qu'il puisse manipuler le troll de pierre, la forêt et les salamandres - sans mentionner le fait qu'il ait attiré tous les habitants de Horngate dans ce cauchemar, qui semblait bien trop réel.

Sterling posa ses mains sur son torse tout en examinant les deux captives.

Pauvres pécheresses, dit-il doucement d'une voix chaude et suave. Voyez où le Malin vous a conduites. Je souffre pour vous, je souffre de voir le démon que vous avez accueilli en vos cœurs.

Le démon? s'écria Tory en parvenant à s'asseoir. C'est vous le putain de démon de mes deux. Vous êtes un meurtrier, vous brûlez des gens sur le bûcher. Où est mon oncle, sale fils de pute? Qu'est-ce que vous lui avez fait?

Ton oncle? (Il secoua la tête d'un air de regret.) Voilà qui est bien dommage. Cela signifie que tu ne possèdes pas d'âme. Je suis navré de l'apprendre. Dieu ne peut aider ceux qui furent enfantés par le ventre du démon. J'espérais sincèrement que tu puisses être sauvée.

Il secoua la tête et l'inclina comme pour prier, puis il se redressa.

Emmenez-les, ordonna-t-il. Nous allons leur accorder la miséricorde du Seigneur.

Elles sont toutes les deux pourries? marmonna Elijah. C'est du gâchis.

Sterling l'entendit.

Ce n'est pas un gâchis si nous débarrassons la Terre de cette vague de corruption. Voudrais-tu les allonger sur ta couche? Risquerais-tu d'implanter ta semence là où elle ne peut que devenir une chose contrefaite et malveillante envers Dieu? (Il déploya le bras et pointa du doigt l'homme qui cherchait désormais à battre en retraite.) Tu n'es pas un pécheur, Elijah, mais tu dois faire pénitence. Fouettez-le.

Le manteau et la chemise d'Elijah lui furent arrachés, et on le traîna jusqu'à un panneau de signalisation en métal. Ses mains furent liées au-dessus de sa tête avec du chatterton. Quelqu'un brandit un fouet, et la foule compta à voix haute tandis que des zébrures marquaient sa peau. Quinze en tout. Le dos d'Elijah n'était plus qu'une masse de chair sanguinolente quand ce fut terminé, et il était tombé à genoux.

Sterling se rapprocha, et le chatterton se détacha tout seul.

Lève-toi, mon fils. Reçois l'accolade de tes frères et sœurs. Reçois l'amour de Dieu. Tu as payé ta dette envers Lui, et tu es purifié. Vois-tu? La poussière rouge ne te touche point. Elle ne touche aucun d'entre vous, dit-il en écartant les bras. Elle ne s'attache qu'aux pécheurs. Dressez-vous tous fièrement à mes côtés, vous qui êtes l'armée du Royaume des Cieux. Dieu veut que vous sachiez qu'il croit en vous, et II sait que vous déracinerez le Malin qui vit sur cette Terre. Il m'a envoyé vers vous pour préparer ce monde à Sa venue. Ensemble, nous détruirons le démon qui s'est répandu sur nos rivages sanctifiés. Nous sommes l'Ultime Résistance!

Sa voix retentissait, sonore, et son public le fixait avec ravissement. Quand il se tut, une clameur s'éleva et quelqu'un lança:

En avant, Soldats du Christ.

Chacun reprit cette phrase jusqu'à ce qu'elle noie tout autre son. Elijah lui-même se leva et chanta tandis que les autres lui rendaient ses vêtements.

Sterling laissa la foule scander ces mots pendant un certain temps, puis il leva les mains. Le silence s'abattit aussitôt.

Désormais, mes amis, un rude travail nous attend. Les gens qui vivent ici, au marché de la rivière, ont sciemment frayé avec des sorcières.

Il fit un geste de la main, et plusieurs hommes amenèrent Kyle devant lui. Il était attaché à une traverse de chemin de fer en bois par des bandes de magie rouge. Elles encerclaient son torse, ses hanches et ses pieds. Ses mains et sa tête pendaient mollement. Son visage était couvert de bleus et de sang, et il était inconscient.

Celui-ci a cherché à vendre ses sortilèges et ses maléfices de sorcier, reprit Sterling. (Alexander tomba des nues, sous le choc. Kyle avait fait quoi?) Nous n'avons maintenant plus d'autre choix que de raser ce marché et tuer la vermine qui s'y cache. Ils furent peut-être autrefois vos amis, ils furent peut-être même des membres de votre famille, mais ils ne sont plus à présent que des outils de Méphistophélès, et dans cette guerre nous ne pouvons leur accorder la moindre pitié. Vous devez leur montrer que Dieu doit être craint; vous devez leur enseigner que le démon et ses sbires ne sont pas les bienvenus ici. C'est une leçon qui ne peut être apprise qu'à travers le sang et la souffrance. Préparez-vous pour le combat que vous devez mener. Allez, maintenant. Dispensez-leur votre enseignement, mes enfants. Montrez-leur.

Sur ce, il s'éleva dans les airs en pointant le marché d'un air théâtral. Ses partisans se jetèrent en avant. Bientôt, Alexander entendit des cris, des bris de verre et des craquements de bois. Des colonnes de fumée montèrent dans le ciel, et le feu rugit en consumant le marché.

Sterling observa ce carnage avec un sourire. De temps en temps, il pointait du doigt des gens en train de fuir ou lançait une boule de feu en tendant la main, paume ouverte. Alexander ne pouvait que l'observer. Les hommes qui tenaient Kyle le laissèrent s'écrouler et allèrent chercher deux autres poteaux pour Carrie et Tory.

Cette dernière parlait à son oncle, le suppliant de se réveiller, en vain. Les partisans de Sterling l'attachèrent silencieusement à un poteau, et firent de même avec Carrie. Puis ils patientèrent en contemplant le carnage qui avait lieu derrière Alexander avec un plaisir évident, criant de temps à autre des encouragements.

Sterling finit enfin par être satisfait. Il rappela ses gens à lui.

Mes enfants, vous avez bien agi. Ces gens seront aux yeux de tous un exemple de la rage et de la gloire de Dieu. Bientôt, d'autres verront ce que nous avons fait et ils se tourneront vers Dieu, ils rejoindront notre croisade. Puis nous éradiquerons le Malin de cette vallée. Nous rassemblerons notre armée glorieuse et marcherons sur le monde pour le purifier. Si vous restez forts, si vous croyez en moi, la main de Dieu, alors nous ne pourrons échouer. Nous n'échouerons pas, dit-il en élevant la voix tandis que son aura jaune s'intensifiait. À présent, amenez les autres. Nous en ferons un exemple. Nous devons obliger le Malin à ramper de nouveau dans l'enfer dont il est issu. Nous séparerons leur peau de leur chair et les brûlerons là où tous pourront voir et entendre leur tourment, et savoir ainsi que la volonté de Dieu a été accomplie.

Ils recommencèrent à chanter tout en soulevant Kyle, Tory et Carrie, et les emportèrent hors de vue en laissant derrière eux un cercle de neige piétinée couleur sang.

Pendant un instant, rien ne se produisit. Puis la poussière s'éleva comme un nuage liquide, laissant derrière elle une étendue de neige immaculée. Le nuage tourna paresseusement en cercle, parcouru de courants qui se tordaient et tourbillonnaient. Il resta suspendu entre les rêveurs avant de grandir lentement pour les englober. Une multitude de voix chuchotaient à l'intérieur. Alexander fut incapable de déterminer ce qu'elles disaient. Elles s'éloignèrent en tournoyant, ne laissant derrière elles que des parcelles de mots.

Il se concentra. Après quelques minutes, des fragments de sons commencèrent à s'imbriquer comme les dents d'un millier d'engrenages tournant de concert pour former un message.

Je vous attends, enfants de damnés. Venez à moi et combattez. Ou pliez devant mon pouvoir, et j'extirperai votre colonne vertébrale de voue corps. Choisissez et mourez.

S'ensuivit un rire lent qui se changea en hilarité démente.

Le monde explosa. Alexander fut désintégré en un millier de morceaux. L'instant suivant, il retomba dans son corps et resta là, paralysé. Lentement, le puzzle de son être se reconstitua, tandis que les échos du rire retentissaient à ses oreilles.

Des heures passèrent avant qu'il soit capable de ciller ou de faire bouger l'extrémité de ses doigts. Il lui fallut encore deux heures avant de pouvoir forcer son corps à lui obéir. Il s'assit et se tourna vers Thor, lequel le fixait désespérément, son corps bourdonnant presque sous l'effort qu'il faisait pour bouger.

Alexander tendit le bras et redressa son ami avant de saisir son téléphone. Son rêve n'en était pas un.

Il composa le numéro de Max. Le téléphone sonna et sonna, mais elle ne décrocha pas. Son cœur se serra dans sa poitrine, mais il l'aurait su si elle était morte. Il aurait senti la flamme de son esprit s'éteindre.

Il composa le numéro de Tyler, mais ne reçut aucune réponse. Se pouvait-il qu'ils soient encore tous paralysés? Si Alexander avait été capable de le faire, Max avait sûrement dû elle aussi reprendre conscience, non?

Il essaya de joindre Giselle, puis Magpie et une douzaine d'autres. Aucun ne répondit. Il baissa les yeux sur son téléphone et se demanda s'il fonctionnait. Il marchait grâce à la magie, et ne pouvait être relié qu'à des téléphones pareillement alimentés. Peut-être que Sterling les avait désactivés.

Il jeta son portable, s'étira et fit jouer ses articulations pour se débarrasser des séquelles de son engourdissement.

C'était... réel? demanda Thor d'une voix étranglée.

Ça dépend, répondit Alexander. Si tu as fait un rêve sur Sterling qui capturait Kyle, Tory et Carrie Lydman, alors je dirais qu'il y a de bonnes chances pour que ce soit vrai.

C'est ce que... je craignais. (Le visage de Thor semblait avoir subi des injections de botox. Aucun muscle ne bougeait.) Impression d'être un cadavre.

Ça va s'arranger.

Bien. Sterling doit être tué. Et le plus tôt sera le mieux.

Je suis bien d'accord.

Malheureusement, le sorcier prêcheur n'allait pas s'avouer vaincu aussi facilement. Voire même pas du tout.




X





Max s'éveilla du rêve avec le rire de Sterling qui la poursuivait. Elle avait envie de hurler et de jurer, mais elle était entièrement paralysée. Il fallut à son corps de longues heures pour lui répondre. Quand il lui obéit enfin, elle rampa sur son lit et s'écrasa au sol. Elle se traîna jusqu'à la porte de ses appartements, puis dans le couloir. Nami était allongée au pied des escaliers, les jambes tordues. Elle respirait.

La porte de Silex était ouverte, et Max vit ses pieds sur le seuil, comme s'il était tombé la tête la première dès qu'il était entré dans sa chambre. Elle rampa jusqu'à l'escalier et contourna Nami, puis lui remit les jambes droites. La jeune femme fixa Max, une traînée de poussière rouge courant au-dessus d'un de ses sourcils.

Ça va bientôt passer, lui dit Max. En attendant, je dois t'emprunter ton téléphone, dit-elle en l'extirpant de sa poche.

Elle composa d'une main malhabile le numéro de Giselle et attendit. Il sonna, mais il n'y eut aucune réponse. Elle essaya Tyler et Oz, puis Gregory, Judith et Magpie. Personne ne décrocha. Ils étaient sans doute encore en train de dégeler. Du moins, elle l'espérait.

Max monta l'escalier en rampant. Elle avait laissé tout le monde derrière elle en quittant le caveau des anges. Peut-être qu'ils étaient encore là-bas.

Elle parvint à se hisser sur ses pieds et se fraya un chemin à travers la forteresse en s'appuyant contre les murs. Elle avait l'impression d'être en guimauve. Son corps était maladroit et sa coordination mauvaise. Elle croisa peu de personnes dans le couloir. C'était presque l'aube quand Sterling avait frappé. La plupart des habitants de Horngate étaient encore au lit à ce moment-là.

Une pensée la frappa soudain et elle se détourna. Elle se lança dans une course trébuchante en direction de la salle à manger commune et de la cuisine. Magpie se levait toujours très tôt pour cuisiner. Si elle était tombée sur un gril ou sur un couteau, elle pouvait être morte ou gravement blessée.

L'eau coulait dans la cuisine; le four ainsi que les marmites sur la gazinière vomissaient des colonnes de fumée. Magpie était allongée face contre terre dans une mare de lait, près du frigo. Ses aides de cuisine étaient étalés entre les plans de travail, mais aucun ne semblait particulièrement blessé, bien qu'ils fussent toujours inconscients.

Max retourna Magpie sur le dos. Les yeux de la sorcière étaient ouverts et étincelaient de fureur. Elle cligna des paupières en voyant Max, mais sans cela son corps était raide comme une planche de bois. Du lait séché maculait son visage et encroûtait ses cheveux, mais elle semblait s'en être tirée sans dommage. Une traînée rouge lui barrait la joue, comme une peinture de guerre. Max la souleva il l'allongea sur le grand plan de travail au centre de la cuisine.

Je vais aller chercher Giselle, lui dit Max. Tu vas t'en sortir.

Elle éteignit la gazinière et le four, puis vérifia l'état de santé de chacun des aides avant de filer. Ils portaient tous une marque rouge. Max s'empara d'une marmite et examina son propre visage dans le reflet déformé. Une trace rouge courait depuis son front jusqu'à sa joue.

Max jeta la marmite de côté dans un fracas métallique et franchit les portes battantes au pas de charge. La rage bouillonnait en elle. Elle allait tuer Sterling. Elle allait lui arracher le cœur et le lui faire bouffer.

Son corps repassait peu à peu sous son contrôle. Elle se mit à trottiner, encore trop incertaine de son sens de l'équilibre pour oser aller plus vite. Le couloir menant au caveau des anges était désert. Max pénétra à l'intérieur. Tyler était affalé sur le sol auprès du corps de Simon, lequel avait été recouvert d'un drap blanc. La Lame commençait à tressauter et à donner des coups de pied. Giselle était lourdement appuyée contre la table supportant Xaphan. Ses joues et son menton étaient contusionnés. Une bande rouge lui barrait la bouche et se recourbait sur la ligne de sa mâchoire.

Tu as tout vu? demanda-t-elle, arc-boutée contre la dalle de pierre. Nous devons les trouver. Les ramener. Je ne sais pas pourquoi ils sont partis. Quand est-ce qu'ils l'ont fait? Comment?

Je ne sais pas. Tory m'en voulait à mort d'avoir reporté notre petit voyage. Peut-être qu'elle a convaincu Kyle d'y aller quand même.

Cette fille devrait être mise en cage.

Elle se débrouillerait pour crocheter la serrure.

J'espère qu'elle va avoir l'intelligence de nous attendre, dit Giselle d'un ton peu optimiste.

Max renifla de dérision. C'est ça. Tory s'était jetée sur les sbires de Sterling avec une volonté farouche. Elle préférerait se battre et mourir plutôt que d'attendre qu'on vienne à sa rescousse. Max pouvait comprendre ça. Sa nièce était peut-être une sacrée chieuse, mais elle était coriace. Max était obligée de la respecter pour cela, même si elle avait envie de l'étrangler.

Tous les autres sont paralysés, dit-elle, changeant de sujet. (Elle ne pouvait se permettre de trop songer à Tory, Carrie et Kyle. Elle devait se concentrer sur le fait de les sauver. Les émotions ne feraient que la ralentir.) Il faudra au moins quelques heures avant qu'ils se remettent.

C'est trop long. Nous devons partir à leur recherche maintenant. Avant...

Avant que Sterling ne mette à exécution ses promesses sanguinaires.

Je ne le laisserai pas faire, affirma Max, sans trop savoir si c'était Giselle ou elle-même qu'elle cherchait à convaincre.

Tout ça n'est pas normal, dit Giselle en se frottant le front. Je suis entrée dans le caveau avec Tyler pour m'occuper de Simon... Tout ce que je sais, c'est qu'ensuite j'ai été arrachée à mon corps et traînée au marché de la rivière avec le reste de Horngate. Mais ça s'est produit à l'aube, et ce que nous avons vu là-bas se passait bien après, quand le soleil était haut dans le ciel. Qu'est-ce qui nous est arrivé entre-temps? (Elle fronça les sourcils, puis mit la question de côté d'un geste de la main.) Peu importe pour le moment. Est-ce que tu as appelé Alexander pour savoir comment il allait?

Max secoua la tête. Elle l'avait évité. Elle était vraiment douée pour ça.

Thor et lui devraient s'en tirer. Ils nous appelleraient s'il y avait un problème.

Tu ne les as pas vus? demanda Giselle, surprise. Ils étaient au marché, eux aussi.

Quoi?

Ils n'étaient pas loin de toi, du même côté. On devrait se renseigner pour savoir s'ils vont bien. S'ils n'étaient pas dans la caisse anti-soleil quand Sterling s'est emparé d'eux...

Elle ne poursuivit pas sa phrase.

Max se sentit blêmir. Sa main se resserra sur le téléphone de Nami, mais elle n'essaya pas de l'utiliser. Elle voulait être seule quand elle le ferait.

Peut-être qu'ils sont encore en train de se réveiller, et qu'ils ne peuvent pas nous contacter. J'essaierai dans un petit moment.

Giselle lui lança un regard acéré, qu'elle ignora.

Une fois que Tyler sera réveillé, nous pourrons aller tous les deux en ville pour voir ce qu'il y a à découvrir là-bas, dit Max. À deux, nous devrions pouvoir éviter d'attirer l'attention.

Très bien, dit Giselle. Tu peux emmener Gregory, aussi.

Non. Horngate a besoin de tous les membres du clan ici pour défendre le sanctuaire.

Je doute que ça ait de l'importance. Tu as entendu Sterling - il veut notre mort. Il a du pouvoir, Max. Beaucoup de pouvoir. Je ne suis pas certaine que nous puissions l'arrêter.

Max en resta bouche bée. Elle n'avait jamais entendu Giselle parler de défaite. Même quand elle avait affronté les Gardiens et un duo d'anges.

Nous avons la Graine de Furie. Ça devrait largement suffire à l'écrabouiller, dit Max.

Avant cette vision, j'aurais été d'accord. Mais le fait de nous arracher tous à notre corps était déjà en soi extraordinaire. Puis il s'est mis à léviter en même temps. Je suis incapable de faire l'un ou l'autre. Alors les deux... (Elle secoua lentement la tête.) Je n'ai aucune idée de l'étendue de ses pouvoirs. Il est bien plus puissant qu'un mage ou un enchanteur. Je ne sais toujours pas comment il a pu pénétrer dans Horngate sans déclencher les sceaux.

Tu parles comme si tu baissais les bras, dit Max, surprise et plus qu'un peu fâchée.

Giselle leva brusquement la tête, les joues rouges.

Baisser les bras? Jamais. Hors de question. Je dis seulement qu'il va falloir la jouer fine. Nous ne pouvons pas gagner par la force brute; Sterling, si. Alors il faut qu'on trouve son talon d'Achille. Pour y arriver, nous ne devons retenir personne ici. Nous devons tous aller combattre sur son terrain. Il n'y a pas de temps à perdre.

Max y réfléchit pendant un moment, puis acquiesça.

Très bien. J'emmène Tyler et Gregory. Quand tous les autres seront debout, tu pourras amener les renforts. À toi de décider quelles sorcières pourraient être utiles. Assure-toi que mes Lames et les Lances se chargent en calories. Elles en auront besoin.

Je le ferai.

Giselle voulut ajouter quelque chose, mais elle fronça alors les sourcils et commença à se gratter le bras droit. Puis le bras gauche, les jambes, la poitrine et la tête.

Qu'est-ce qui ne va pas?

On dirait que je fais une grosse crise d'eczéma, tout d'un coup.

Elle se gratta plus fort, ses ongles laissant des zébrures rouges sur sa peau. Elle se trémoussa et s'agita, puis trébucha quand son corps encore engourdi la trahit. Elle atterrit sur l'épaule sans cesser de gratter son mollet, avant de se griffer la poitrine sous son tee-shirt.

Max se pencha et la remit debout.

Qu'est-ce que je peux faire?

Giselle leva la tête.

Je ne sais pas... (Elle se gratta les joues et se frictionna violemment le cuir chevelu.) J'ai l'impression d'avoir de l'acide sur les nerfs.

À cet instant, la lumière du caveau prit une teinte rouge, et le clapotis clair de l'eau se changea en un gargouillement épais. Max s'accroupit pour examiner la cascade de plus près. Elle dégageait toujours une odeur d'eau normale. Max tendit le bras et plongea la main dans le liquide. Normalement glaciale, l'eau était désormais chaude, et possédait une texture un peu huileuse. La Prime la goûta du bout de la langue et reçut une petite décharge piquante, comme si elle avait léché une pile de neuf volts. Le goût était sucré comme du sirop, mais piquant, et laissa ses lèvres engourdies. Max n'y décela aucune trace de magie.

Alors bordel, qu'est-ce que c'est?

Est-ce que ça pourrait être naturel? demanda-t-elle, tout en connaissant déjà la réponse.

Les mouvements de Giselle devenaient de plus en plus frénétiques, et les zébrures qui marquaient sa peau commençaient à saigner.

Naturel comment? Par exemple comme si un camion de lait avait balancé sa cargaison et qu'elle s'était infiltrée dans la montagne? (La sorcière eut un grognement sarcastique.) Ce n'est sûrement pas naturel. Tu peux parier que Sterling est derrière tout ça, et je ne sais pas ce que c'est, mais ça m'a refilé un putain d'urticaire.

Ce n'est pas de la magie. Ça ne peut pas être un maléfice, quelque chose comme ça?

Ça ne ressemble à rien que je connaisse.

Alors comment est-ce qu'il arrive à te faire ça?

Ce n'est pas quoi? demanda Max, exaspérée. Donne-moi ta douleur, et tu pourras te concentrer pour foutre Sterling dehors. Tu m'as conçue pour ça.

Le visage de Giselle se crispa et elle se tordit en arrière. Max ne céda pas d'un pouce. Des filaments de magie se recourbaient sur la peau enflammée de la sorcière. D'ordinaire, ils s'écoulaient en une gracieuse dentelle menaçante et dangereuse. Mais cette fois, sa magie était nouée et emmêlée, s'agglomérant en taches étales qui collaient comme du goudron.

Arrête de perdre du temps, dit Max. Donne-moi ta douleur maintenant avant de virer complètement maboule.

Je...

Pendant un instant, Max crut qu'elle allait devoir entraîner Giselle dans l'abîme, loin de toute attaque. Puis, brusquement, une hideuse sensation de raclement s'insinua dans ses poignets, suivie par une démangeaison sadique épouvantable. Elle remonta le long de ses bras en la rongeant et s'enfonça dans ses os, impitoyable. Cela venait la ronger dans des endroits que Max ne pouvait atteindre. Ses doigts se recourbèrent et ses ongles s'enfoncèrent brutalement dans les poignets de Giselle. Cette dernière laissa échapper un cri aigu qui s'interrompit immédiatement. Max faisait de son mieux pour ne pas la lâcher et gratter ces démangeaisons qui la harcelaient. Si elle se laissait aller, Giselle ne pourrait pas se concentrer.

Au travail, gronda Max.

Elle avait déjà eu largement sa part de souffrance par le passé, des souffrances de toutes sortes. Mais là, c'était différent. Cette douleur trouva des zones dont Max n'avait pas eu conscience jusque-là, et les embrasa dans une démangeaison violente. Max mourait d'envie de s'arracher les chairs pour l'atteindre.

J'en sais rien, putain, rétorqua Giselle d'un ton sec. (Elle laissa échapper un petit cri de fureur en se griffant le ventre et en se frottant la hanche contre la table de pierre.) Ça empire.

Max l'observa pendant un long moment. Vu la vitesse à laquelle le supplice de Giselle s'intensifiait, elle allait bientôt s'écorcher elle-même. Une part de Max (l'ancienne, celle qui détestait toujours Giselle pour l'avoir trahie et pour avoir suggéré que le corps des anges était à leur disposition) était impatiente d'y assister. La nouvelle Max, elle, s'essayait au pardon.

Est-ce que tu peux le combattre?

Je... je n'arrive pas à réfléchir. (Giselle rugit et se griffa les jambes en sautant sur place et en se frottant le dos contre le mur rugueux. Elle serra les dents et émit un grognement de frustration.) Peut-être que si je pouvais me concentrer pendant une demi-seconde, j'arriverais à faire quelque chose. (Elle commença à tirer sur ses cheveux.) Je suis en train de me faire dévorer vivante par des termites. (Elle inspira violemment, et son corps fut parcouru de spasmes.) Oh, merde. Plutôt des rats. Ou bien des chats sauvages.

Elle gémit et enfonça ses ongles dans sa peau. Du sang suinta et coula le long de ses bras. Max saisit les poignets de Giselle, l'empêchant facilement de se dégager.

Lâche-moi! s'écria plaintivement Giselle en se contorsionnant, la fureur et le désespoir étincelant dans ses yeux.

Pour que tu t'arraches la peau du visage? Ce serait certes très divertissant, mais je crois qu'il vaut mieux que tu restes entière. Tu dois me donner ta douleur, lui dit-elle. Fais-le avant de t'écorcher vive.

Je... Non.

Pourquoi pas?

Parce que. Ce n'est pas...

Le visage de Giselle se changea en un masque dur de rage froide. Sa magie se démêla, se déroula et redevint élégante, enserrant la sorcière dans des vrilles puissantes. Elle libéra une de ses mains d'une torsion et de l'autre saisit le poignet de Max, puis elle la remorqua vers le mur d'un pas rapide et déterminé, et plaqua une main sur la pierre.

 Fous le camp de chez moi!

La magie illumina le caveau. La montagne trembla et s'ébranla. Le sol se souleva et des fissures coururent à sa surface.

Max vacilla de côté et s'effondra lourdement sur les genoux. Son poignet échappa à l'étreinte de Giselle, mais la main de Max se tordit et se referma comme un étau sur l'avant-bras de la sorcière. Elle savait qu'elle serrait trop fort. Elle sentit les os de Giselle se comprimer et plier sous ses doigts. Mais la démangeaison démoniaque s'était creusé un chemin au cœur de son être et s'était intensifiée. Max était désormais à peine capable de réfléchir. C'était pire que de la douleur; elle ne savait pas combien de temps elle pourrait l'endurer sans se griffer jusqu'au sang. Sterling avait deux ou trois choses à apprendre à Giselle en matière de torture, et pourtant la sorcière était une experte.

De la magie cascada en elle comme du ciment humide. Une magie hostile. Une magie rouge. Elle lutta pour se lever, mais fut incapable de bouger.

Elle entendit Giselle jurer, un torrent de paroles s'écoulant entre ses lèvres comme une incantation. Peut-être que c'en était une.

Max n'arrivait plus à respirer. Elle n'arrivait pas à cligner des yeux. Son cœur s'arrêta et son corps s'engourdit. Elle en fut reconnaissante. Avec l'engourdissement vint le soulagement.

Un rugissement emplit ses oreilles, mais elle ne put déterminer s'il résonnait clans sa tête ou si elle l'entendait vraiment. Son corps commença à lui faire mal. C'était une douleur sourde, comme si ses muscles réclamaient de l'air. Des sphères jaunes, orange et rouges dansèrent devant ses yeux. Elle allait s'évanouir.

Avant que cela ne se produise, elle plongea en elle-même et chercha sa forteresse, ainsi que la porte vers l'abîme. Elle tâtonna à l'aveuglette, incapable de la trouver. Elle était perdue dans son propre corps.

Sa conscience déclina et elle sentit les bords de son être se recroqueviller comme une feuille d'automne. Non!

De façon inattendue, le visage d'Alexander emplit son esprit. Ses yeux étaient perçants, son expression froidement accusatrice.

Alors tu veux encore t'échapper loin de moi? crut l'entendre dire Max. (La douleur et la réprobation dans sa voix la firent reculer.) Tu t'enfuis toujours. Pourquoi est-ce que tu ne peux pas tout simplement choisir de rester? Pourquoi est-ce que tu ne peux pas me choisir?

Elle voulait lui répondre. Elle l'avait choisi. Elle n'avait juste pas encore trouvé ce que cela signifiait. Mais maintenant, ce n'était plus une question de choix. Elle se battait de toutes ses forces.

Bats-toi plus fort.

Ces paroles implacables étaient aussi tranchantes qu'une hache qui s'abat. Puis son visage s'estompa, virant au gris, et l'esprit de Max s'emplit d'une brume nacrée. Celle-ci s'estompa à son tour graduellement, jusqu'à ce que Max soit presque entièrement plongée dans les ténèbres.

Elle était en train de mourir.

Ce n'était pas la première fois que cela lui arrivait, mais ce pourrait être la dernière.

* * *

La voix de Giselle s'insinua dans les ténèbres. Les mots qu'elle prononçait étaient épars et confus, mais Max sourit en réalisant que la sorcière était encore en train de jurer.

Des sensations lui picotèrent tout le corps puis s'y enfoncèrent comme des punaises lentement plantées dans un tableau de liège. Puis une onde de feu l'envahit. Max inspira entre ses dents tandis que son corps se contractait et convulsait. Elle prit conscience qu'elle s'accrochait encore à Giselle. Elle s'intima de se détendre et de la lâcher, mais ses articulations refusèrent de se débloquer. Elle cilla et ouvrit les yeux.

Elle était allongée sur le sol du caveau. Giselle était agenouillée à ses côtés, sa main libre plaquée sur le cœur de Max. Des bandes noires de magie se déployaient et s'entrelaçaient autour de la sorcière. Ses cheveux flottaient eux aussi, la faisant ressembler à une apparition. Son visage était blanc et ses lèvres étroitement serrées tandis qu'elle poursuivait sa litanie. Elle se tut en voyant que Max était réveillée.

Il était temps, dit-elle en retirant sa main; celle-ci tremblait. Est-ce que tu peux me lâcher, maintenant? Je crois que mon bras est cassé. Je vais au minimum avoir de beaux bleus.

Max suivit son regard jusqu'à ses doigts agrippés au bras de la sorcière. Ses articulations étaient blanches, et la peau de Giselle violaçait déjà sous son étreinte. Néanmoins...

Je ne crois pas être capable de te lâcher pour le moment, dit-elle d'une voix faible à vomir. Est-ce que tu t'es débarrassée de Sterling?

Pour l'instant, répondit Giselle. Mais nous devons lui régler son compte rapidement. J'ai utilisé la Graine de Furie, mais je suis presque sûre de l'avoir tout juste égratigné. J'espère qu'il est fatigué d'avoir dépensé autant d'énergie aujourd'hui. Avec un peu de chance, il lui faudra un jour ou deux pour se remettre.

Max souleva la tête. C'était sans doute la chose la plus lourde qu'elle ait jamais levée de toute sa vie.

La chance est une pute capricieuse.

Sa tête retomba sur le sol. Max essaya de se lever, mais son corps n'obéit pas. Le simple fait de respirer était épuisant.

Donc, réfléchit-elle à voix haute d'un ton sardonique. Sterling détient Kyle, Carrie et Tory, ainsi que des réserves de pouvoir apparemment illimitées. Nous avons deux anges plus ou moins morts, pas de Grims, tout un tas de gens à moitié paralysés et, voyons voir: une sorcière territoriale, deux sorcières de niveau triangle, une sorcière de niveau cercle, une sorcière novice de niveau étoile et un sorcier des haies quasiment inutile. Oh, et nous avons la Graine de Furie.

C'est à peu près ça. Sauf que j'ai aussi un bras cassé, et que tu es plus ou moins morte toi-même, dit Giselle.

La routine habituelle, quoi.

On dirait bien. Tu peux bouger, maintenant?

Max n'avait cessé d'essayer de détendre sa main, et celle-ci finit par s'ouvrir d'un cheveu. En fronçant les sourcils, Max se concentra encore et, finalement, ses doigts s'écartèrent dans un spasme avant de se recourber en forme de serre. Giselle se dégagea d'un coup sec et nicha son bras contre son ventre.

Ça fait un peu mal, dit-elle.

Son visage était pâle et de la sueur luisait sur sa peau. Elle sentait fort, et Max remarqua que son tee-shirt était trempé. Des griffures zébraient sa peau et du sang coulait de plusieurs blessures.

Attaque par démangeaisons. En voilà une que je ne connaissais pas, dit Max.

Il faudra que je m'en souvienne, répliqua Giselle. C'est très efficace.

Enfin quelque chose de positif qui ressort de tout ça, dit Max en parvenant à persuader ses abdominaux de la faire asseoir. Une nouvelle technique de torture à ajouter à ton inventaire. Je suis contente pour toi.

Le téléphone de Giselle se mit soudain à sonner; un trille discret de clarinette. Elle farfouilla maladroitement dans sa poche, obligée d'utiliser la main opposée. Elle jeta un coup d'œil à l'écran et haussa les sourcils à l'adresse de Max, puis répondit:

Alexander. J'allais t'appeler.

Est-ce qu'elle va bien? demanda-t-il sans préambule. J'ai essayé de l'appeler. Elle ne répond pas.

Grâce à son ouïe surnaturelle, Max percevait clairement chaque mot. Elle fronça les sourcils. Comment pouvait-il savoir que quelque chose n'allait pas? Mais après tout, il était devenu sauvage pendant quelque temps et s'en était sorti, ce qui était une première. Depuis qu'il était revenu de l'autre côté, il possédait des capacités qu'il n'avait jamais eues auparavant. Peut-être que cela en faisait partie.

Elle vivra, déclara Giselle. Mais je veux que vous reveniez ici.

Nous sommes juste à l'ouest de Deer Lodge. Nous serons au marché de la rivière une heure avant le coucher du soleil.

Vous avez fait le même rêve, vous aussi?

Il eut un rire dur.

Ce n'était pas un rêve, et tu le sais.

Giselle grimaça.

Et en ce qui concerne les Grims, ils sont avec vous?

Silence.

Je ne m'attends pas à ce qu'ils reviennent de sitôt.

Qu'est-ce qui s'est passé?

Ils sont allés... ailleurs.

Elle attendit qu'il en dise plus, mais il n'ajouta rien.

Très bien. Tu veux parler à Max? Elle est juste à côté de moi.

Un nouveau silence. Épais et lourd.

Je ne pense pas.

Giselle haussa de nouveau les sourcils, les yeux rivés sur Max.

Okaaaay, dit-elle. Alors c'est tout. Faites vite.

Promis. Essaie de ne pas t'attirer d'autres problèmes pendant notre absence. Je ne voudrais pas avoir à te ramasser à la petite cuillère.

La communication s'interrompit. Giselle décolla le téléphone de son oreille et le fusilla du regard.

Non, mais à qui il croit s'adresser, lui?

À toi, répondit Max.

Giselle lui lança un regard noir.

Nous savons l'une comme l'autre que ce message nous était destiné à toutes les deux. Il était parfaitement conscient que tu écoutais.

Max haussa les épaules.

Peut-être. Mais ça reste marrant.

Je pourrais bien être obligée de lui apprendre les bonnes manières, un de ces quatre, dit Giselle.

Tu me réserveras une place au premier rang quand ça arrivera. Et du pop-corn. Je te préviens, je mise sur lui.

Alors tu es ruinée d'avance, répondit la sorcière avec un sourire en coin. Je vous ai déjà mis la pâtée par le passé, et je peux le refaire.

Max secoua la tête, les lèvres étirées dans un sourire.

Je ne pense pas. (Elle se hissa sur ses pieds.) D'ailleurs, pour une fois, nous sommes du même côté. Tu n'as pas intérêt de merder. Tu serais vraiment mal si tu te mettais tes deux Primes à dos. Sterling a déjà trop d'atouts en main.

Tu sais pourquoi Alexander ne voulait pas te parler au téléphone? répliqua Giselle. Il s'est trouvé une nouvelle copine? Peut-être une qui ne le traite pas comme de la merde ou comme s'il avait la lèpre?

Max accusa le coup. Giselle était trop proche de la vérité. Si elle ne se sortait pas les doigts du cul, Alexander n'allait pas l'attendre éternellement. Il allait trouver quelqu'un d'autre, une femme qui agirait comme si elle voulait de lui. La question était: combien de temps restait-il à Max avant qu'il n'en ait ras le bol et qu'il la laisse tomber?

Elle se redressa et parcourut la pièce du regard. Tyler avait réussi à se hisser sur ses coudes. Il la scruta du regard. Elle se détourna, se sentant exposée. Ses yeux s'arrêtèrent sur les lueurs qui palpitaient en continu sur les ailes de Tutresiel, puis se posèrent sur Xaphan. De minuscules flammes bleues et violettes léchaient les bords de ses plumes iridescentes.

Max cilla. Les flammes ne disparurent pas.

Sa mère la pute, chuchota-t-elle, tandis qu'un espoir perfide commençait à battre dans sa poitrine.
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Ce ne fut qu'après la tombée de la nuit que Tyler récupéra totalement. Max et lui avaient mangé autant que possible, et bu chacun plus de trois litres de Jus Dégueu.

Prêt? demanda Max en repoussant sa chaise.

Tyler se leva et lui lança un sourire de pirate.

Plus que jamais.

Une sorte de témérité étrange s'était emparée de lui durant les heures passées. Il était d'humeur ombrageuse et imprévisible, avec un soupçon de sauvagerie. Et c'était contagieux.

Max se surprit à lui retourner son sourire.

Allons foutre le bordel.

Pas trop quand même, s'il vous plaît, dit Giselle en franchissant la porte. (Elle semblait exténuée.) Je suis venue vous demander d'être prudents.

Max se contenta de la regarder fixement. La sorcière leva les yeux au ciel.

Je suis sérieuse. Votre boulot, c'est de trouver Sterling puis de nous amener jusqu'à lui. Rien de plus. (Elle lança un regard noir à Tyler.) Garde un œil sur elle.

Comme toujours, non? demanda-t-il innocemment.

Tu es parfaitement capable de la suivre dans son délire, dit Giselle.

Mais je la surveille quand même tout le temps, rétorqua-t-il avec un rictus. Le plus souvent avec les deux yeux.

Je n'arrive pas à croire que je vous envoie en mission ensemble. Vous avez moins de bon sens que les Esprits n'en ont accordé aux rochers. Où est Gregory?

Nous étions sur le point d'aller le chercher, dit Max.

Inutile. Je suis prêt.

Le sorcier entra d'un pas décidé. Ses cheveux noirs lui tombaient devant les yeux. Ses lèvres formaient une ligne dure, et Max pouvait sentir la puissance de sa magie, comme un orage prisonnier. Il portait une veste légère pourvue de plusieurs poches bien remplies. Max ne prit pas la peine de demander si elle lui tiendrait suffisamment chaud. Ses vêtements étaient sûrement magiquement chauffés et protégés contre les intempéries.

Le sorcier émacié observa les deux Lames qui mangeaient dans la salle commune, et ses yeux caves se posèrent sur Max. Il avait l'air prêt à tuer. C'était un sacré changement. Gregory était un guérisseur né.

Qu'est-ce qu'on attend? demanda-t-il.

Rien du tout, gros dur, dit Max. Donne-moi ta main.

Elle tendit les bras en direction de Tyler et Gregory, mais avant qu'ils n'aient pu faire un geste, la sœur de Max, Tris, s'interposa comme une furie. Elle avait quarante-six ans, mais faisait désormais plus que son âge, tandis que le corps de Max resterait figé à vingt et un ans jusqu'au jour où elle se ferait tuer. L'avantage de ne plus être humaine.

Tris rejeta ses cheveux grisonnants derrière son épaule, l'inquiétude creusant de profonds sillons entre ses sourcils. Elle commençait à arborer ce masque de fureur paniquée qu'elle semblait porter presque constamment, ces derniers temps. Elle avait du mal à faire face à ce monde chamboulé par la magie, à un père et un frère qui s'avéraient être des sorciers et à une sœur soudain ressuscitée qui n'était plus humaine. Ceci en plus d'avoir failli être dévorée vivante par une horde de fées affamées, et d'avoir perdu sa maison ainsi que tout ce qu'elle possédait. Ajoutez-y le fait qu'elle avait vu Tory et Kyle se faire emporter par un prêcheur fou assoiffé de sang, et elle avait quelques raisons d'être paniquée et en colère.

Qu'est-ce que tu comptes faire pour ramener Kyle et les filles? demanda-t-elle d'un air revêche.

Si tu t'écartes de notre chemin, Tyler, Gregory et moi allons les chercher immédiatement, répondit Max, contrariée par le ton accusateur de sa sœur.

Elle avait dit à Tory et Kyle de rester tranquilles. Ce n'était pas sa faute s'ils l'avaient ignorée.

Les chercher? Rien que vous trois? Et puis après? Ils sont peut-être déjà... (Sa voix se brisa. Elle déglutit, et ses yeux brillèrent de larmes qu'elle n'essayait pas de cacher.) Nous n'en serions pas là sans toi. Trouve-les et ramène-les. C'est ta faute.

Attends une putain de minute, là, déclara Tyler en se retournant pour lui faire face.

Sa fureur crépitait autour de lui comme un feu de joie.

Tris recula en le fusillant du regard.

Tu peux me dire en quoi c'est la faute de Max? demanda-t-il en la suivant jusqu'à ce qu'elle se retrouve piégée contre le mur. Elle vous a sauvés, toi et ta famille, d'une mort certaine. Bien sûr, ta crétine de fille et ton débile de frère ne seraient pas dans ce pétrin si Max vous avait laissés mourir à l'époque. C'est d'ailleurs sans doute ce qu'elle aurait dû faire, vu la salope ingrate que tu es devenue. Et en ce qui concerne ta gamine et ton frère, elle leur a dit de rester ici et de ne pas aller à Missoula. Mais ils ont choisi d'être cons. Ce n'est pas une surprise, remarque; ils le sont la plupart du temps. Je ne sais pas quel genre de parents vous êtes, toi et ton mari, mais quand est-ce que ce sera à vous d'être responsables de cette délinquante juvénile que vous avez élevée? Je te jure que si vous n'étiez pas tous de la famille de Max, Giselle vous aurait foutus dehors à coups de pied au cul depuis un bon bout de temps.

Il n'attendit pas de réponse, mais fit volte-face et rejoignit Max.

Ne dis pas un mot, ordonna-t-il. (Il tremblait de rage.) Emmène-nous loin d'ici avant que je lui mette mon poing dans la gueule.

Sans ouvrir la bouche, Max le prit par le bras ainsi que Gregory et se laissa tomber dans sa forteresse, puis dans l'abîme. Elle était plus qu'un peu choquée par la véhémence de la tirade de Tyler. Cela venait réchauffer une partie d'elle-même qui était restée glacée depuis la mort de Niko. Elle détestait que ses amis soient à la merci des aléas du destin, mais cette scène lui rappelait pourquoi tout cela valait le coup. Pour avoir quelqu'un qui serait de son côté coûte que coûte, qui pourrait la suivre jusqu'en enfer sans jamais se plaindre, qui la ferait rire et la foutrait en rogne, et qu'elle aimerait pour toujours.

Ce qui lui fit penser à Alexander. Avec Tyler, elle ne risquait rien. Il n'exigeait pas autant de choses d'elle. Il ne lui coûtait pas autant. Et elle ne l'aimait pas de la même manière.

Elle aimait Alexander. Bordel, comment est-ce que cela avait pu se produire?

Refusant de creuser cette idée, elle la repoussa au fond de son esprit et les fit tous sortir de l'abîme pour parvenir au lieu de désolation qu'était devenu le marché de la rivière.

Nom de Dieu de... souffla Tyler en pivotant sur lui-même.

Dieu n'a rien à voir avec ce qui s'est passé ici, dit Max d'une voix crispée.

La puanteur du bois et des corps brûlés lui souleva l'estomac. Le pire était qu'une infime partie du fumet était plaisante, comme un barbecue, sauf que celui-ci était digne de l'enfer. Le sol était gelé en un amas solide de boue et de sang. La neige recommençait à tomber. Gregory inspira brusquement, mais avant qu'il ne puisse parler, un coup de feu retentit. Tyler sursauta sous l'impact et grogna. Max se saisit de lui et de Gregory, puis se mit à courir avant d'effectuer un saut qui les fit monter en flèche. D'autres coups de feu résonnèrent et les balles sifflèrent dans les airs autour d'eux, mais aucune n'atteignit sa cible.

Ils atterrirent plusieurs centaines de mètres à l'ouest, sur le toit d'un magasin en centre-ville. La neige faisait plus d'un demi-mètre d'épaisseur. Gregory tomba de tout son long tandis que Max posait Tyler sur ses pieds. Il gémit.

Où est-ce que tu as été touché?

Sur le côté.

Il souleva son tee-shirt et sa veste. Un trou de la taille d'une pièce de monnaie perçait sa chair sur le flanc droit, à quelques centimètres sous ses côtes. La balle l'avait traversé de part en part. Max prit deux poignées de neige et les aplatit contre les trous pour endiguer le sang le temps que ses sortilèges de guérison referment la plaie.

Heureusement qu'ils ne voient pas dans le noir, dit-elle, plus secouée qu'elle ne voulait le laisser paraître. (Ils l'avaient échappé belle.) Ceci dit, je n'aime pas trop leur attitude à la tirer-d'abord-poser-les-questions-ensuite.

Ce sont des malades de la gâchette, dit Tyler en grimaçant tandis que Max appuyait sur les blessures. Et ils ont de bonnes raisons pour ça. J'ai l'impression qu'on ne va pas se faire beaucoup d'amis dans le coin.

Je suis sûre que Sterling est derrière tout ça. Diviser pour mieux régner, c'est tout bénef pour lui.

Laisse-moi voir ça, dit Gregory en poussant Max.

Ses mains remplacèrent celles de la Prime sur le flanc de Tyler et de la magie verte se mit à luire. Un instant plus tard, il recula. Il ne restait des trous que deux plis en train de disparaître.

Max ravala la boule qui s'était formée dans sa gorge et se retourna pour aller s'accroupir au bord du toit. La rivière était au sud.

Je crois qu'on est au niveau de l'ancien Macy's, dit-elle par-dessus son épaule.

Tyler se tapit auprès d'elle tandis que Gregory restait debout derrière eux.

Le marché de la rivière est, ou était, par là. (Elle pointa du doigt l'endroit où de la fumée s'élevait encore.) On devrait réussir à retrouver la piste de Sterling et à la suivre jusqu'à sa planque. Non pas qu'il se cache, ceci dit.

On y va.

Max lança à Tyler un regard évaluateur, puis leva les yeux vers Gregory. Il acquiesça légèrement. Elle se leva, glissa ses bras autour de la taille de ses compagnons et sauta jusqu'au sol; la plume dans sa main leur permit de flotter au lieu de tomber.

Ils commencèrent à revenir sur leurs pas. Max progressait en tête, Gregory derrière elle et Tyler fermait la marche.

Il y avait beaucoup plus de gens dehors que Max ne s'y était attendue. Ils étaient trop nombreux pour que leur petit groupe passe inaperçu pendant très longtemps. Il leur fallait un meilleur plan.

Elle s'arrêta devant une allée qui n'était qu'à un pâté de maisons du marché de la rivière. Des chariots encombraient le sol, ainsi que des gravats et des déchets nauséabonds. Il y avait des dizaines de voitures brûlées et un camion-poubelle abandonné. Des chats sauvages filèrent furtivement comme des ombres.

Max vit devant eux une foule de personnes qui se rassemblaient non loin du marché. Plus qu'une foule: elles étaient une bonne centaine, voire plus. Apparemment, elles se disputaient. Elle pouvait entendre des voix agacées s'élever et retomber, mais ne parvenait pas à distinguer ce qu'elles disaient.

Puis des coups de feu retentirent de nouveau, et une poignée de gens s'effondrèrent dans la neige. Il y eut des cris et un mouvement de panique tandis qu'une ligne d'attaquants irrégulière sortait du couvert des arbres près de la rivière. Ils tiraient à une cadence rapide dans la foule paniquée. Quelques personnes se ressaisirent suffisamment pour riposter, mais pas assez pour faire de vrais dégâts.

Je parie que ce sont des partisans de Sterling, dit Tyler. Ils sont carrément en train de les massacrer, putain.

Non, pas encore, déclara Gregory.

Il commença à marmonner pour lui-même tout en sortant de l'allée, puis il projeta ses mains en avant. Un rai de magie verte fusa à travers la place, se planta juste devant la ligne d'attaquants et disparut. Dix secondes plus tard, des tentacules verts jaillirent de terre comme d'énormes lianes. Ils rampèrent sur le sol en se tortillant, trouvèrent les attaquants et s'enroulèrent autour d'eux.

En moins d'une minute, ils furent tous pris au piège de Gregory.

C'est l'heure de mourir, dit-il.

Les lianes furent alors aspirées dans le sol et disparurent, entraînant avec elles leurs prisonniers.

Max et Tyler gardèrent un moment le silence, puis Tyler frappa Gregory sur l'épaule.

Classe. Capture et enterrement en un seul coup. Je ne savais pas que tu étais capable de ça.

Le sorcier se débarrassa de la main de Tyler d'une bourrade, les yeux fixés sur la foule soudain silencieuse, mis à part les gémissements et les cris des blessés.

J'en ai assez de regarder des gens innocents mourir, dit-il d'un ton lourd de sens avant de s'éloigner en direction de la place.

Max le rattrapa et se planta devant lui comme un bouclier.

Ce n'est pas parce que tu les as aidés qu'ils ne vont pas essayer de te tuer, dit-elle.

Je prends le risque.

Tyler se plaça à côté de Max.

Tu nous fais prendre des risques, souligna-t-il.

Partez, alors. Je ne le dirai pas.

Ouais, mais je ne crois pas, non, fit Tyler. Même si j'avais l'intention de te laisser tout seul, Max ne le ferait pas, et je refuse de la quitter. On est comme ces cousins qui se pointent pendant les fêtes pour s'empiffrer et qui s'incrustent. Tu es coincé avec nous.

C'est votre choix.

Pas vraiment, dit Max. Mais tu me décevrais beaucoup si tu tournais les talons.

Gregory laissa échapper un rire bref et ne répondit pas.

Ne faites pas un pas de plus! cria quelqu'un.

Le trio obéit.

Nous sommes là pour vous aider, lança Max. Nous pouvons guérir vos blessés.

Nous n'avons pas besoin d'aide.

Si, au contraire, dit Gregory en essayant de bousculer Max et Tyler pour passer.

Ils ne bougèrent pas. Gregory fit mine de les contourner, mais Max le retint et le repoussa. Il grogna, puis soupira.

Je me suis chargé de vos ennemis, et maintenant je peux guérir vos blessés. Je suis leur meilleure chance de survie. Vous voulez qu'ils meurent, c'est ça?

Cette tirade fut accueillie par un silence, puis par des chuchotements. Plusieurs armes étaient pointées sur eux. Celles qui ne l'étaient pas déjà se décalèrent vers eux.

Qu'est-ce qui nous dit que vous n'allez pas les tuer?

Ils ne savent donc pas que je pourrais les forcer à me laisser les aider? marmonna Gregory sous le coup de la frustration.

Les gens n'aiment pas qu'on les oblige à faire quelque chose, même si c'est pour leur propre bien, dit Max.

D'ailleurs, tu ne pourrais pas les contrôler tous en même temps. D'autres vont venir voir ce qui se passe, et commenceront à tirer, ajouta Tyler.

Je peux mettre en place des boucliers.

Quoi que tu décides, on sera là pour te couvrir, déclara Max.

Surpris, Gregory garda le silence un moment. Puis il répondit:

Merci.

Alors, qu'est-ce que tu veux faire?

Commencez à marcher, dit-il d'un air sombre.

Il posa ses mains sur leurs épaules, et une bulle verte les enveloppa tous les trois.

Est-ce que tu seras à bout de force quand tu nous lâcheras? demanda Tyler tout en se mettant en branle, imité par Max.

Peut-être. Peut-être pas.

C'est une blague? demanda Max.

Impossible, répondit Tyler à sa place. Gregory n'a aucun sens de l'humour. Il se l'est fait retirer quand il était gamin.

Comme c'est marrant, dit Gregory. Ce serait encore plus marrant si je te laissais te faire tirer dessus.

Je prendrais cette menace au sérieux si tu n'avais pas pour habitude de faire du bouche-à-bouche aux mouches qui agonisent, répondit Tyler.

Je viens de tuer soixante-trois personnes, déclara le sorcier d'une voix tendue. Ça devrait sûrement te donner des raisons de t'inquiéter.

Pas vraiment, répliqua Max. C'étaient des monstres. Les tuer était la seule solution.

Tu crois? demanda-t-il posément.

On ne peut pas sauver un chien qui a la rage, Gregory, dit Max avec douceur. Les gens innocents ne vivent que parce qu'on a tué les méchants. C'est laid, mais c'est la vérité.

Merci. Je... je ne veux jamais devenir comme Sterling.

Max lui jeta un bref coup d'œil par-dessus son épaule.

C'est complètement impossible. Tu n'as pas l'ADN qu'il faut pour ce genre de folie mégalo.

J'espère que non.

On t'enterrera vivant bien avant que tu t'engages dans cette voie, si ça peut te réconforter, ajouta Tyler.

Cela me réconforte beaucoup, déclara Gregory.

Max ne pensait pas qu'il plaisantait.

Vous devez vous arrêter, tout de suite! cria un homme. Vous cherchez à vous faire tirer dessus?

J'ai déjà donné, ce soir, marmonna Tyler.

Ils continuèrent d'avancer.

Un tir retentit. La balle rebondit sur le bouclier de Gregory. Quelqu'un d'autre tira. Puis d'autres encore.

Vous êtes en train de gaspiller des munitions, lança Max.

Apparemment ils s'en étaient rendu compte, car certains avaient commencé à se replier tandis que d'autres se dressaient d'un air protecteur devant les blessés.

Max se dirigea vers le premier corps toujours en vie qu'elle aperçut. C'était une femme. Sa poitrine tressautait et des bulles de sang éclataient entre ses lèvres. Deux hommes et une autre femme montaient la garde auprès d'elle. Un des hommes méritait à peine cette dénomination: il avait peut-être dix-huit ans, mais Max le croyait plus proche de seize. L'autre avait la vingtaine, avec des cheveux bruns bouclés et une barbe de trois jours. La femme avait une allure masculine et devait être âgée d'un peu plus de trente ans. Elle avait un nez et un menton proéminents, et des yeux sombres profondément enfoncés dans leurs orbites. Elle portait un jean et un manteau épais. À l'instar des autres, ses cheveux étaient couverts de neige.

Qui êtes-vous? demanda-t-elle.

Je vais vous le dire, dit Max, mais écartez-vous pour que Gregory puisse travailler. Votre amie n'en a plus pour très longtemps.

Ma femme, intervint le plus âgé des deux hommes.

Alors vous voulez sûrement qu'elle vive, répondit Tyler en le prenant par le bras et en le tirant sur le côté. Faites-moi confiance. Gregory va la sauver.

Oh mon Dieu, je vous en prie, je ferai tout ce que vous voulez, supplia l'homme, les épaules secouées par des sanglots. Tout.

Tyler le fixa, puis inspira profondément et passa un bras autour de ses épaules.

Doucement, dit-il. Elle va s'en sortir.

Et le bébé?

Oh, merde. Max posa une main sur l'épaule de Gregory. Il avait mis ses paumes à plat sur le torse de la jeune femme; des serpentins verts entouraient son corps et s'y enfonçaient.

J'ai entendu, dit Gregory avant que Max puisse parler.

Très bien, maintenant dites-moi qui vous êtes, répéta l'autre femme.

Elle se tenait les jambes écartées, et même si elle semblait méfiante, elle n'avait pas l'air effrayée. Un bon point pour elle.

Voici la version courte: je m'appelle Max, et lui c'est Tyler. Nous sommes des Lames d'Ombre. Et Gregory est un sorcier.

Le jeune garçon hoqueta et resserra sa prise sur son fusil en entendant ce mot.

Qu'est-ce que c'est, une Lame d'Ombre? demanda la femme.

Nous étions humains, autrefois. Puis une sorcière nous a bourrés de sortilèges et a fait de nous des guerriers. Nous sommes plus forts et plus rapides que vous, dit Max.

Ils n'avaient pas besoin de savoir ce dont Tyler et elle étaient aussi capables. Ou ce dont ils étaient incapables. Comme de survivre à la lumière du jour.

D'autres personnes s'étaient regroupées autour d'eux, et plusieurs voix répétèrent le mot «sorcière». L'atmosphère devint immédiatement plus tendue et plus craintive.

Les sorcières servent le démon, dit quelqu'un à voix haute derrière Max.

Il y eut aussitôt un murmure d'assentiment.

La Bible dit que nous ne devons pas laisser vivre la sorcière, déclara quelqu'un d'autre. (Les murmures s'intensifièrent et devinrent encore plus approbateurs.) Cela inclut leurs serviteurs démoniaques, comme vous.

La femme fit volte-face en entendant cela.

Si c'est vraiment ce que tu penses, alors tu crois peut-être que Benjamin Sterling est réellement la main de Dieu. Peut-être que tu penses qu'il fait du bon boulot. Dis-moi un peu, qui a foutu le feu au marché de la rivière et massacré tout le monde? Qui nous a tiré dessus cette nuit? L'Ultime Résistance, personne d'autre. Et qui nous soigne? Pas Sterling. Un sorcier. Alors pourquoi est-ce que tu ne nous rendrais pas service en fermant ton claque-merde jusqu'à ce que tu aies quelque chose de valable à dire? (Elle se retourna vers Max.) Qu'est-ce que vous faites ici cette nuit, exactement?

Nous cherchons Benjamin Sterling.

Le visage de la femme devint pâle, et ses lèvres s'entrouvrirent pour dévoiler ses dents.

Pourquoi?

On va le tuer.

Elle se détendit légèrement.

Je vous souhaite bonne chance. Nous avons essayé. Ce salopard est fuyant. Vous avez vu ce qu'il a fait ici, au marché?

Max acquiesça.

On l'aura.

Il s'est monté une armée. J'espère que vous êtes plus nombreux que ça.

Ça suffira.

La lumière verte diffusée par la magie de Gregory s'éteignit, et Max se pencha pour l'aider à se relever.

Elle vivra. Le bébé aussi, dit-il d'une voix crispée. Laissons-la dormir pendant quelque temps. Qui d'autre?

Le mari fixa Gregory puis se laissa tomber par terre pour prendre sa femme dans ses bras et l'arracher à la neige en lui murmurant des mots doux dans le creux du cou.

Gregory se déplaça jusqu'au blessé suivant. Il avait reçu une balle dans la jambe et quelqu'un lui avait fait un bandage avec un tee-shirt.

Ne vous arrêtez pas pour moi, dit-il en les voyant approcher. Je peux attendre. Il y en a d'autres qui ont plus besoin de vous.

Trois personnes étaient mortes, et les autres n'étaient pas aussi gravement touchées que la première femme. Il fallut vingt minutes à Gregory pour tous les guérir.

Et maintenant? demanda celle qui s'était instaurée porte-parole et s'était présentée sous le nom de Kara.

Est-ce que vous pouvez nous dire où trouver Sterling?

Kara secoua la tête.

Il possède plusieurs cachettes. Nous ne savons jamais vraiment où il est. Il s'est fabriqué une espèce de temple au-dessus de Mansion Heights, avec toute une communauté. Le Walnnui de Reserve lui appartient également. Beaucoup de ses partisans y vivent. Il y a Costco, aussi, et le centre commercial. D'autres endroits encore. C'est difficile de déterminer où il se réfugie la nuit.

Alors j'imagine que nous ferions mieux de partir à sa recherche, dit Max. Prenez soin de vous.

Pourquoi maintenant? demanda brusquement Kara.

Pourquoi maintenant quoi?

Sterling. Pourquoi est-ce que vous venez le chercher maintenant? Il tue des gens et investit Missoula depuis le début du Changement. Alors pourquoi vous vous intéressez à lui, tout d'un coup?

Nous venons d'apprendre son existence, répondit Max. (Il était inutile de mentir.) Les gens qu'il a emmenés aujourd'hui, au marché, font partie des nôtres.

Je suis désolée de l'apprendre.

Il ne va pas les garder longtemps.

J'espère que non, sans quoi ça finira mal pour eux. Bonne chance, Max. J'espère que nous nous reverrons.

Max acquiesça, puis elle repartit vers ce qui restait du marché de la rivière, en compagnie de Tyler et Gregory. Ils n'avaient fait que quelques pas quand le téléphone de Max retentit, sur une fréquence aiguë inaudible pour les humains.

Quoi encore? demanda-t-elle en branchant le haut-parleur pour que ses compagnons puissent entendre.

Tris est allée chercher Kyle et les filles, déclara Giselle d'une voix exaspérée. Doris Lydman et Geoff Brewer sont partis avec elle. J'avais prêté un véhicule à Liam et ses hommes pour qu'ils rentrent en ville, et apparemment ces trois crétins se sont fait prendre en stop par eux.

Quand? demanda Max tandis qu'une chape glacée la recouvrait comme une armure.

Quelque part à l'intérieur de son être, elle hurla sa peur et sa frustration. Comment peuvent-ils être débiles à ce point, putain? Elle fit taire cette voix et l'enferma avec toutes ses émotions. Elle ne pouvait pas se permettre de leur laisser libre cours.

Peu de temps après votre départ. Nous sommes sur le point de partir. Nous devrions les rattraper avant qu'ils n'aillent trop loin, dit Giselle. Mais la neige est épaisse. Je ne suis pas certaine du temps qu'il nous faudra pour faire le trajet. Qu'est-ce que vous avez découvert?

Pas grand-chose. Les partisans de Sterling sont venus finir le boulot au marché. Gregory les a plantés dans le sol. Nous allons remonter la piste de Sterling, maintenant. Appelle-moi dès que tu auras trouvé Tris et les autres.

Ne t'inquiète pas pour elle. (Comme si dire ça allait faire une quelconque différence.) Contente-toi de trouver Sterling, déclara Giselle avant de raccrocher.

Max replaça son portable dans la poche de son gilet et repartit sans un mot.

Ils retrouvèrent la piste au niveau du pont. Ils suivirent l'avenue Higgins vers le sud, Max et Tyler ouvrant la marche pour Gregory qui avait quelques difficultés à avancer dans la neige épaisse. Elle leur arrivait déjà au niveau des genoux, et ils s'enfonçaient encore plus profondément à certains endroits.

Sterling et ses partisans avaient suivi l'avenue jusqu'à Brooks Street, où ils s'étaient séparés en une douzaine de directions. L'odeur de Sterling s'évanouit, ainsi que toute trace de Kyle, Tory ou Carrie.

Et maintenant? demanda Gregory. Attendez, ajouta-t-il en tournant sur lui-même. Il se passe quelque chose par là.

Il pointa le doigt vers le nord ouest. Max le sentit elle aussi: une explosion de magie Divine. Elle souleva Gregory dans ses bras et se mit à courir à grandes enjambées souples. Il l'agrippa par le cou.

Est-ce bien nécessaire? C'est gênant, pour ne pas dire inconfortable.

Tu es trop lent, dit Max. Maintenant, tiens-toi tranquille et tais-toi.

Fais attention, ou je te couds les lèvres, lança-t-il avec un regard sombre.

Je déteste dire ça, mais je voudrais bien que les anges soient avec nous, déclara Tyler auprès d'eux. Même Tutresiel, cet enfoiré. Ce serait sympa d'avoir quelqu'un pour faire un survol.

Si seulement la Princesse Charmante pouvait se ramener et les embrasser pour les réveiller, dit Max.

Tu pourrais toujours essayer.

Je ne suis ni charmante, ni une princesse.

C'est bien vrai, dit Gregory.

Pas besoin d'être insultant, répliqua Max.

Si c'est la vérité, est-ce que c'est une insulte? demanda Tyler. Ceci dit, il faut croire que tu es suffisamment charmante pour Alexander. Mais bon, il a des goûts bizarres.

Au moins, moi je prends mon pied, alors que c'est l'ère glaciaire dans ton pieu.

Je me réserve pour Magpie, dit Tyler. Ou peut-être même Giselle.

Ça doit te plaire d'avoir les couilles bleues.

Gregory eut un ricanement sarcastique et Tyler s'esclaffa.

O.K. tu gagnes.

Tu croyais peut-être que j'allais perdre?

Ils coupèrent en diagonale à travers le quartier. Les maisons étaient en grande partie abandonnées. D'autres arboraient des fenêtres couvertes de métal et de contre plaqué. De la fumée s'échappait en volutes de quelques cheminées. Tout ou presque était plongé dans le noir. Des voitures étaient garées un peu partout, certaines brûlées, d'autres mises en pièces. À un endroit, elles avaient même été installées tout autour du terrain d'une maison pour former une sorte de barrière. Malin, vu que la plupart des créatures Prodiges détestaient le fer.

Ils parvinrent aux rails de chemin de fer juste après Walnut Street, et les suivirent vers la rivière. Ce furent les odeurs mêlées de fumier, d'eaux usées et de diesel qui les frappèrent en premier. Elles furent suivies par la puanteur dégagée par un trop grand nombre de personnes vivant trop près les unes des autres. Des halos de lumière éclairaient la neige et des générateurs ronronnaient bruyamment.

Le trio passa devant ce qui avait été autrefois une grande zone industrielle. Désormais, elle était clôturée par un rempart composite fait de voitures, de feuilles d'acier, de bûches et de tous les matériaux que les habitants avaient pu trouver. Max sentit une odeur de bétail et entendit des bruits de ferme provenant de l'intérieur. Le sommet du mur était couronné par un enchevêtrement de fil barbelé, et gardé par des hommes aux visages graves, munis de fusils.

Max reposa Gregory sur ses pieds et ils se glissèrent tous trois dans les ombres sous les gardes, silencieux comme la mort. Une fois de l'autre côté de l'enceinte, ils se retrouvèrent non loin du parc McCormick. Sur la gauche des rails, un terrain de base-ball était désormais couvert de tas de bois. La plupart des arbres le long de la rivière avaient été coupés, ainsi que ceux des maisons résidentielles. Des hommes et des femmes armés gardaient le stock de bûches.

De l'autre côté des rails se trouvait une enceinte abritant des habitations. D'autres générateurs grondaient dans la nuit et de grands projecteurs industriels illuminaient vivement le camp improvisé. Tout comme l'enclos à bétail, il avait été transformé en fort grâce à de hauts murs, des fils barbelés concertina et des pieux en métal placés au sommet. D'autres gardes faisaient le guet sur une passerelle derrière les barbelés. Un fossé sec encerclait le tout, rempli de morceaux de fil de fer, de lames de scie rouillées, de pieux taillés en pointe et de poteaux de clôture. Il faisait environ quatre mètres de profondeur et six mètres de large. Il y avait un pont-levis, pour l'instant relevé.

Depuis leur point de vue privilégié, ils purent voir ce qui se passait à l'intérieur. C'était un mélange chaotique de bâtiments faits de bottes de foin, de bûches, de rochers et de briques, avec ici et là des tentes, des caravanes et des camping-cars. Des toilettes chimiques s'alignaient sur le côté sud. Des foyers creusés dans le sol aidaient ceux qui vivaient dans les tentes à se tenir chaud. Une station de pompage engloutissait bruyamment des litres d'eau sur la berge en laissant échapper des nuages de fumée noire.

J'espère qu'ils n'oublient pas de faire bouillir l'eau, dit doucement Tyler. Il y a beaucoup de parasites dans cette flotte.

Au point où ils en sont, je pense que c'est le cadet de leurs soucis, répondit Max alors que la neige se mettait à tomber plus fort. Ils vont d'abord devoir survivre à l'hiver. La vache, ils doivent déjà survivre à cette nuit.

De la magie Divine saturait l'air, mais Max ne parvenait pas à en percevoir la source. Elle gonflait comme un ballon sur le point d'exploser. L'instinct de Max lui murmura que cet endroit en était la cible. Mais pourquoi?

Il y avait une cabane en métal au milieu de l'enceinte, avec des gardes qui patrouillaient tout autour.

Ce sont sans doute leurs réserves, déclara Tyler.

Max hocha la tête. Indubitablement, c'était là qu'ils gardaient la nourriture, les vêtements, les médicaments, et tout ce qu'ils avaient pu piller. Peut-être que c'était à cela que voulait s'en prendre Sterling. Ou aux animaux. À leur place, elle n'aurait pas mis le bétail à part. Elle aurait construit une unique et énorme enceinte, et aurait tout mis à l'intérieur. Ces animaux allaient nourrir ces gens en hiver, mais ainsi gardés à l'écart, il serait beaucoup plus facile de les voler et de s'enfuir. Si tout était rassemblé, les bêtes pourraient être gardées au centre avec les autres biens précieux, et les pilleurs seraient obligés de lutter pour parvenir jusqu'à elles, puis de lutter pour sortir. Mais bien sûr, avec la magie de Sterling et sa petite armée, elle doutait que ces gens puissent faire grand-chose pour se protéger.

Qu'est-ce que tu veux faire, maintenant? demanda Tyler.

Ces gens sont en danger, et ils ne le savent même pas, dit Gregory. Nous devons les aider.

La meilleure façon de les aider, c'est de tuer Sterling, répondit Max. Le plus tôt sera le mieux.

En attendant, ils mourront. Nous pourrions au moins les prévenir, leur donner une chance de s'échapper.

Elle fit courir ses doigts dans ses cheveux alourdis par la neige.

Nous n'avons pas de temps à perdre, déclara-t-elle, mais elle avait déjà pris sa décision. Ça ne changera sans doute pas grand-chose, de toute façon.

Alors nous devons trouver le temps. Bordel, pourquoi sommes-nous là si ce n'est pas pour aider les gens? Si nous tuons Sterling et que tous les autres sont morts, quel est l'intérêt?

De la magie serpentait autour des poings serrés de Gregory. Il bouillait de rage. Des étincelles vertes vagabondaient sur sa peau et l'air autour de lui frémissait.

Doucement, Gregory, fit-elle. Je n'ai pas dit que nous n'allions rien faire. Je vais entrer et leur conseiller de se préparer à combattre.

C'est tout? Je viens avec toi pour t'aider.

Je préfère que tu ne prennes pas de risques.

Mais ça ne dépend pas de toi, n'est-ce pas?

Elle lui lança un regard lourd et appuyé.

En fait, si. Je peux te mettre la pâtée de ta vie avant que tu puisses faire quoi que ce soit. Et pour que tu sois bien prévenu, c'est exactement ce que j'ai l'intention de faire si tu ne te tiens pas tranquille.

Il détourna les yeux en se mordillant la lèvre inférieure.

Très bien. Je serai sage. Vas-y.

Elle pointa du doigt une petite cabane à côté des rails.

Attends ici. Si quelqu'un d'autre que nous vient te voir, crame-le.

Il serra les mâchoires, descendit jusqu'à la cabane et ouvrit la porte avant de pénétrer à l'intérieur.

Ça te suffit?

Ferme la porte.

Il la tira en ne laissant qu'un mince interstice. Max soupira.

Je n'arrive pas à croire que je vais faire ça, dit-elle.

Vraiment? demanda Tyler. Je savais qu'on allait le faire avant même que Gregory ouvre la bouche.

Tu es en train de dire que je suis prévisible?

Aussi prévisible qu'un hétéro dans un club de strip-tease. Comment est-ce que tu veux procéder? Est-ce qu'ils vont nous croire si on leur dit que Sterling est sur le point d'attaquer?

Ils nous prendront sans doute pour des éclaireurs. Ils sont capables de nous tirer dessus avant qu'on puisse prononcer un mot, dit Max.

Ce qui nous ramène à la question: comment veux-tu procéder?

On pourrait se contenter de sauter par-dessus la clôture.

Ouais, bien sûr, ça ne ressemblera pas du tout à une attaque, comme ça. Ces gens sont tous paranos, et ils ont de bonnes raisons de l'être. Si on saute là-dedans sans invitation, ils nous tueront sans l'ombre d'un doute.

Alors j'imagine qu'on va devoir passer par la porte d'entrée, déclara Max, un mince sourire étirant ses lèvres.

Elle se sentait libre et d'humeur intrépide. C'était bon de faire quelque chose.

Qui veut vivre éternellement? demanda-t-il en lui rendant son sourire.

Une onde de chaleur s'insinua dans la gangue glacée qui lui enveloppait le cœur.

Les flocons de neige tourbillonnants étaient suffisamment denses pour masquer leur approche jusqu'à ce qu'ils parviennent au bord du fossé. De la neige s'accumulait au fond, cachant les dangers qu'il recelait.

De l'autre côté, les portes étaient constituées de panneaux d'acier ondulés. Apparemment, ils avaient été assemblés avec de gros boulons pour former une barrière impénétrable de plus de deux mètres de haut. Max hocha la tête avec approbation. Il faudrait une bombe pour qu'ils cèdent. Ou un ou deux bons tirs de magie.

Hé! Qui est là? Qu'est-ce que vous voulez?

Quand le cri retentit, Max perçut immédiatement du remue-ménage à l'intérieur de l'enceinte. Il y eut un crépitement de communication radio tandis que la nouvelle de leur arrivée se répandait, et plusieurs fusils se braquèrent sur Tyler et elle. Max se doutait que tous les gardes devaient être des tireurs expérimentés. Dans le Montana, presque tout le monde chassait avec des fusils à gros calibre. Un seul geste de travers, et les deux Lames se feraient abattre. Ça commençait bien.

Nous sommes venus vous dire que vous êtes sur le point de vous faire attaquer, cria Max. Nous sommes quasiment certains que ce sont des partisans de Sterling.

Sa déclaration fut accueillie par un silence.

Eh bien, ça se passe au poil, murmura Tyler.

Barrez-vous, lança l'homme sur le mur. Vous avez cinq secondes avant qu'on commence à tirer.

De mieux en mieux, dit Tyler.

Max le fusilla du regard, puis soupira.

Plan B, j'imagine, dit-elle.

C'est-à-dire?

C'est l'heure du face à face, murmura-t-elle en se raidissant pour se préparer à sauter. Reste ici et veille sur Gregory.

Je ne crois pas, ma jolie, dit-il en refermant une main sur sa ceinture.

Ma jolie? répéta-t-elle. Ne me dis pas que tu as encore regardé le Magicien d'Oz?

Quoi? J'ai un faible pour Dorothy.

Vraiment? Je croyais que tu étais plutôt branché Méchante Sorcière. Toute cette peau verte ? Tout à fait ton genre. Tiens-toi bien, conclut Max avant de bondir dans les airs.

La plume d'ange incrustée dans sa paume lui octroya un élan supplémentaire, et Tyler l'avait aidée en sautant lui aussi. Max les fit partir en biais afin qu'ils ne planent pas trop longtemps dans les airs, ce qui aurait fait d'eux de belles cibles. Au lieu de cela, ils filèrent par-dessus le mur et atterrirent au beau milieu d'une tente en l'écrasant au passage. Max vacilla, trébucha sur quelque chose qui pouvait être un petit lit, et rentra dans une table ou une commode.

Elle bondit sur ses pieds et fit volte-face pour localiser Tyler. Il l'avait lâchée et s'était laissé tomber à quelques mètres de là, atterrissant sur un espace dégagé. Frimeur. Des cris retentirent derrière eux, et un ou deux tirs claquèrent, même si Max ignorait ce qu'ils visaient - les balles ne touchèrent pas un seul objet aux alentours. Elle espéra que ces crétins n'avaient pas tiré sur leurs propres compagnons. Elle pouvait les sentir tout autour d'elle, sales et apeurés.

Un geste et vous êtes morts, dit une voix glaciale devant elle.

Un homme émergea des tourbillons de neige. Il portait un passe-montagne motif camouflage et une combinaison isolante. Tenue d'hiver typique du Montana. Il pointait une arme devant lui, dirigée sur Tyler. Typique, ça aussi. Les hommes croyaient toujours que les autres hommes représentaient une plus grande menace.

Tyler fit tournoyer son couteau dans sa main. Il pouvait le lancer dans la gorge de son adversaire avant que celui-ci n'ait le temps d'appuyer sur la détente.

D'autres personnes les encerclèrent en pointant des fusils sur eux. Max soupira discrètement.

Baissez vos armes, lança une forte voix féminine. Ce sont des amis. (Kara s'interposa entre eux.) Sacrée entrée. Vous cherchez à vous faire tuer? (Elle regarda derrière eux.) Où est le sorcier?

Nous l'avons laissé dans un endroit sûr, dit Max. (Kara arqua les sourcils, et Max haussa les épaules.) Relativement sûr. Il saura se débrouiller tout seul.

J'espère.

Alors, qu'est-ce que vous voulez?

Comme je l'ai dit à celui qui gardait la porte, nous pensons qu'une attaque se prépare. Ce soir. Les partisans de Sterling, à mon avis.

Kara se raidit.

Combien de temps avons-nous?

Aucune idée. Peut-être quelques minutes. Peut-être des heures. Mais ça arrivera bientôt. Nous pouvons sentir la magie.

Bon, très bien. (Kara se retourna.) Allison, va sonner l'alarme. Tous les autres, mettez-vous en position. Vous savez quoi faire. Ce n'est pas un exercice. Où est Ham? Tous ceux qui ne combattent pas doivent être emmenés au sous-sol. On se bouge!

Max était impressionnée par leur organisation. Ils commencèrent immédiatement à s'activer. Trop tard.

Des bombes lacrymo tombèrent en cascade et rebondirent sur le sol. Du gaz s'en échappa en sifflant. Elles furent presque immédiatement suivies par des cocktails Molotov. Les bouteilles explosèrent et des éclaboussures enflammées giclèrent dans le bidonville. Des gens crièrent et des coups de feu retentirent. Max se jeta à plat ventre en tirant Tyler à terre avec elle. Des balles fusèrent au-dessus de leurs têtes, et l'odeur chimique du gaz lacrymogène satura les lieux.

Ça devient excitant, dit Tyler.

Il toussa et des larmes coulèrent sur son visage.

Le gaz corrosif brûlait les paupières de Max comme de l'acide, et son nez ainsi que sa bouche étaient en feu. Elle s'essuya les yeux pour essayer de distinguer quelque chose.

Des gens couraient tout autour d'eux. Certains portaient des masques à gaz, mais Max ne parvenait pas à déterminer s'ils étaient dans le bon ou le mauvais camp. C'était le chaos.

Max se releva juste à temps pour saisir une adolescente par le col et la projeter en arrière au moment où un cocktail Molotov s'écrasait à leurs pieds. Il explosa, éclaboussant Max d'essence enflammée. Tyler la poussa dans la neige boueuse et elle roula sur elle-même tandis qu'il tapotait les flammes pour les étouffer.

Quand elle se redressa, ses vêtements étaient crasseux et sa peau puait. Ses brûlures n'étaient pas très importantes et ses sortilèges de guérison se réveillèrent, les faisant disparaître en quelques secondes.

Ça commence à me prendre la tête, dit-elle.

Qu'est-ce que tu veux faire?

Tuer celui qui a lancé ce cocktail. Mais d'abord, nous ferions mieux de voir si nous pouvons aider ces gens.

À cet instant, une série d'explosions ébranla le mur d'enceinte et des flammes écarlates jaillirent en hauteur. Des bouts de métal tourbillonnèrent dans les airs. Des cris éclatèrent de nouveau, et Max perçut une odeur de sang ainsi que le parfum acre et doux de la magie.

Dans un accord muet, Tyler et elle se mirent à courir en direction des explosions, bondissant par-dessus des personnes tombées à terre et écrasant des tentes et des abris. Un trou était apparu près des portes. Au-delà, un pont avait été basculé en travers du fossé, et des gens le traversaient en masse. La plupart d'entre eux portaient des tenues de camouflage, avec des masques et des bandanas verts noués autour de diverses parties de leur corps - cou, bras, poignet, cheville. Afin de se reconnaître mutuellement pendant le combat, devina Max.

Ils étaient armés et disciplinés. Ils franchirent le pont deux par deux. Les premiers attaquants formèrent un périmètre de protection tandis que les autres pénétraient dans l'enceinte. Ils étaient trente-cinq en tout; dès qu'ils eurent tous traversé le pont sans encombre, ils formèrent sept rangées de cinq personnes.

Il était clair qu'ils savaient exactement où ils allaient, et étonnamment, leur but n'était pas la cabane pleine de réserves. Ils se dirigèrent vers le système d'eau.

Qu'est-ce qu'ils cherchent? marmonna Max.

La pompe, peut-être? Ou le système de purification d'eau, s'ils en ont un; ce serait vachement précieux, dit Tyler. Mais bien sûr, Sterling a de la magie à revendre, alors à quoi cela pourrait lui servir?

Peut-être qu'il ne veut tout simplement pas qu'ils l'aient. S'ils attrapent des parasites, ils ne seront plus assez forts pour le combattre. Ou ils le supplieront de les aider.

On les laisse le prendre? demanda-t-il. Giselle m'a dit de faire en sorte que tu évites les ennuis.

Que Giselle aille se faire foutre.

Ça me va, dit Tyler avec un sourire froid. Allons leur mettre des bâtons dans les roues.

Elle trébucha sur quelque chose et baissa les yeux. Elle avait buté sur un garçon à la tête ouverte par une profonde entaille. Il n'avait pas plus de onze ans, et il était mort.

Jusque-là, Max avait surtout été contrariée. Face à cet enfant brisé, elle sentit son irritation se muer brusquement en rage brûlante. Les enfants n'étaient pas censés faire partie des victimes de guerre. C'était une limite qu'elle refusait de franchir, et elle ne tolérait pas non plus que quiconque le fasse.

Son instinct de Prime étouffa tout le reste de sa personnalité. Sa fureur était incontrôlable. Elle fonça à travers le voile de neige, s'empara des envahisseurs, leur brisa la nuque et les jeta de côté. Elle voulait les voir tous mourir. Ils continuaient de tirer et d'affronter les habitants de l'enceinte, et des balles gémissaient dans les airs. L'une d'elles effleura l'épaule de Max, et une autre siffla près de son oreille droite.

Les cris ne s'interrompirent pas, mêlés de plaintes et d'appels. De la fumée vint s'ajouter à la neige, jusqu'à ce qu'il soit presque impossible d'y voir quoi que ce soit. Max se fia à son odorat. Tyler bondit en avant avec entrain. Elle sentit ses émotions, sauvages et tourmentées, comme si dans ce combat il pouvait se racheter d'avoir laissé Niko mourir. Comme si n'importe quoi pouvait alléger le fardeau de la culpabilité.

Elle ne savait pas bien combien d'agresseurs elle avait tués, ni même si les corps qu'elle avait balancés de côté étaient tous ceux d'intrus. Elle sentit l'odeur du sang dans la fumée. Les envahisseurs commencèrent à réaliser que leur nombre s'était réduit. Ils se regroupèrent en cercle, dos à dos, leurs armes pointées vers l'extérieur.

Ils s'agitèrent, mal à l'aise, sans trop savoir où aller.

Trêve! cria l'un d'eux, immédiatement frappé sur la bouche par un de ses compagnons.

Trêve? Pour des salopards de meurtriers comme vous? On va plutôt vous envoyer en enfer! répondit quelqu'un en hurlant.

Des cris furieux lui firent écho.

Bonne idée, grommela Max.

Elle ramassa un morceau de brique et le lança. Il fonça comme un missile et s'écrasa sur le front d'un attaquant, qui s'écroula par terre. Ses compagnons eurent un brusque mouvement de recul, puis se rassemblèrent pour reformer le cercle.

Tyler jeta une pierre. Un autre homme tomba. Max en envoya valser un troisième. Les envahisseurs groupés se mirent à paniquer quand un nouveau membre de la troupe s'effondra. Ils perdirent leur cohésion et commencèrent à tirer dans le voile de fumée et de neige, tout en reculant progressivement.

Mais il n'y avait aucune fuite possible.

Les habitants de l'enceinte commencèrent à lancer tous les débris qui leur tombaient sous la main. C'était un châtiment vicieux, tout droit sorti de la Bible. Les intrus furent rapidement à court de munitions, mais la pluie de pierres et de gravats qui s'abattait sur eux était sans fin. Ils essayèrent de courir, mais ils étaient pris au piège de tous côtés.

Il ne fallut pas longtemps pour qu'ils tombent tous en suppliant qu'on les épargne. Mais les habitants de l'enceinte n'avaient aucune pitié à leur accorder.

Ce fut terminé en quelques minutes.

Quand la foule prit le relais, Max sentit sa fureur s'évanouir. Elle recula, les laissant faire ce qu'ils voulaient. Tyler était près d'elle. Du sang coulait sur le côté de son visage, et il avait pris une balle dans les côtes. Les plaies s'étaient refermées, mais il respirait toujours avec peine, le poumon perforé. Il se pencha en avant, les mains sur les genoux.

Tu vas survivre? demanda Max en lui poussant gentiment l'épaule.

J'en ai bien peur. Tu ne te débarrasseras pas de moi aussi facilement.

Il s'étira avec un grognement.

Me débarrasser de toi? demanda-t-elle. Qui veillerait sur moi, alors?

Malgré la légèreté de ses paroles, elle avait la gorge serrée. Elle songeait au corps pâle et inerte de Simon. La mort était en chasse, cette nuit, et elle n'en avait pas encore terminé.

Je croyais que c'était le boulot d'Alexander, fit malicieusement Tyler.

Max ne put empêcher un sourire d'étirer ses lèvres.

J'aime bien sa façon de veiller sur moi.

Tyler leva les yeux au ciel.

Tu sais que ça me donne envie de vomir quand tu deviens toute niaiseuse comme ça?

Niaiseuse? répéta-t-elle, incrédule. Redis-le et je serai obligée de t'enfoncer les dents dans la gorge d'un coup de pied.

C'est vrai. Je n'ai qu'à prononcer son nom et tes yeux ressemblent à ceux d'une gamine à Noël.

Elle haussa les sourcils.

Je ne dis pas non, mais seulement si c'est lui qui est sous le sapin et qu'il porte juste un petit nœud.

Tyler fit la grimace.

Par pitié, de la javel pour cerveau. C'est pas le genre d'image dont j'ai besoin.

Vraiment? Moi j'aime bien, déclara Max, son sourire s'élargissant devant le malaise de Tyler. Il est vraiment pas mal au pieu, et j'aime m'envoyer en l'air régulièrement. (Elle le regarda fixement.) Tu rougis?

Non, dit-il avec une nouvelle grimace, les joues rouge brique. Qu'est-ce que tu veux qu'on fasse, maintenant? demanda-t-il, changeant rapidement de sujet.

Max examina les dégâts causés aux alentours.

Nous devrions y aller. Je ne veux pas que Gregory vienne ici, sinon on ne pourra jamais l'en décoller. Ils ont trop de blessures à panser, et nous n'avons pas beaucoup de temps.

Alors on provoque une guerre et on se barre? Sacré plan, dis-moi.

Nous n'avons rien provoqué du tout.

Tyler eut un ricanement sarcastique.

C'est ça.

Les partisans de Sterling allaient s'en prendre à eux qu'on soit là ou non, lui rappela-t-elle.

Question de sémantique.

Ils se dirigèrent vers le trou que les bombes avaient ouvert dans le mur extérieur. Les gens qu'ils dépassèrent les regardaient avec méfiance, mais ne les défiaient pas. Dans l'enceinte, quelqu'un criait, et d'autres pleuraient. Max essaya de s'endurcir tandis que Tyler croisait un homme qui titubait, comme ivre, le visage rayé par des traînées de sang. Ils reviendraient les aider une fois qu'ils auraient vaincu Sterling.

Tout ça n'aurait pas dû se produire, déclara sombrement Tyler en se retournant pour contempler la destruction. (Il n'y avait pas grand-chose à voir. La fumée et la neige changeaient tous les habitants en fantômes.) Nous aurions dû les protéger.

Nous ne savions pas.

C'était une excuse minable, elle en était consciente. Ils auraient dû le savoir. C'était leur territoire, et c'était leur boulot.

Ils s'apprêtaient à franchir l'ouverture quand Kara les rattrapa.

Hé!

Elle était tachée de boue, et du sang maculait une de ses cuisses ainsi que la manche de son tee-shirt.

Ouais?

Max eut du mal à rassembler ses bonnes manières. Le sentiment qu'elle devait rester et les aider était comme un clou planté dans son talon.

Merci, dit l'autre femme, contre toute attente. Sans vous deux, je ne suis pas sûre que nous aurions pu les repousser. (Elle hésita.) Est-ce que vous pourriez nous aider? Avec... de la magie?

Elle prononça ce mot comme si elle ne parvenait pas vraiment à croire ce qu'elle disait. Max l'admira. Mise face à la réalité, Kara était prompte à reconnaître ses alliés.

Max se frotta la nuque.

Peut-être. (Kara resta stoïque. Max ne l'en apprécia que plus. Elle laissa échapper un soupir.) D'abord nous devons régler son compte à Sterling.

Si vous avez besoin d'aide, faites-le-nous savoir. Nous viendrons. Pas seulement nous, d'ailleurs : il y a tout un groupe à Rattlesnake Canyon et un autre à l'université. Ensemble, nous pouvons atteindre deux mille personnes ou plus. Toutes armées et prêtes à affronter l'Ultime Résistance.

Impressionnant, dit Max.

Ce n'est rien comparé au nombre de partisans de Sterling. Ils sont plus de vingt mille. Peut-être plus. Il les a tous engagés, enfants comme vieillards. Il se fiche de savoir qui meurt en son nom. Néanmoins, c'est peut-être notre meilleure chance de le battre. Nous refusons de nous soumettre. Appelez-nous, et nous viendrons.

Ça marche, déclara Max avant de tendre le bras.

Kara lui serra fermement la main. Puis Max et Tyler franchirent le trou dans le mur, pour se retrouver face à face avec Alexander et Thor.




XII





Elle est en vie. Elle est en vie. Alexander psalmodiait ces mots en silence, comme une incantation. C'était tout ce qui lui permettait de rester maître de lui tandis que Thor conduisait lentement dans la nuit.

Il faudra qu'on dise à Giselle d'ajouter un chasse-neige à ce pick-up, marmonna son ami en glissant un regard oblique vers Alexander.

Ce dernier ne répondit pas, ses doigts pianotant sur ses cuisses.

Giselle a dit qu'elle allait bien, retenta Thor. Tu le saurais, si ce n'était pas vrai. N'est-ce pas?

Alexander hocha sèchement la tête.

Oui.

Mais savoir n'était pas suffisant. Il avait besoin de plus que ça. Il avait besoin de la toucher, de l'entourer de ses bras et de sentir son cœur battre contre le sien. Il avait besoin de sentir sa respiration contre son torse et de goûter la chaleur de ses lèvres.

Bon, alors dans ce cas tu peux laisser tomber ce comportement de bête enragée, dit Thor.

Il s'exprimait prudemment, sur un ton interrogateur. On ne plaisantait pas avec Alexander quand il était dans cette humeur-là.

Le Prime contracta les mâchoires. Il inspira profondément, puis expira lentement.

J'essaie, dit-il d'une voix rauque.

Thor suçota ses dents, puis cracha par la vitre ouverte.

J'ai l'impression de rouler avec toute une famille de porcs-épics en rogne, dit-il d'un ton plaintif. Si seulement je pouvais me soûler... Tiens, si seulement tu pouvais te soûler.

Il obtint un sourire.

Si seulement tu pouvais arrêter de conduire comme une mémé caniche qui va à la messe du dimanche, répliqua Alexander.

Si je vais plus vite, je vais nous faire rentrer dans un cercle de fées ou nous faire tomber d'une falaise. En allant lentement mais sûrement, on reste en vie et on préserve notre peau. Tu as une idée de ce que Max me ferait si tu te faisais blesser ou tuer parce que je conduis trop vite? (Il émit un long sifflement et repoussa son chapeau de cow-boy élimé vers l'arrière.) C'est le genre de film d'horreur dans lequel je n'ai pas envie de jouer un rôle, patron, dit-il avec son accent traînant.

Pourtant tu pourrais bien avoir un rôle dans le mien, gronda Alexander en retour.

Thor se contenta de lui sourire.

Tu fais peur, mais ce n'est rien comparé à Max. Elle forme à elle seule toute une classe de terreur à part.

Alexander grommela sans rien ajouter. Au lieu de cela, il fixa son téléphone posé sur le tableau de bord. Elle ne l'avait pas appelé. Elle avait failli mourir deux fois et n'avait pas pris la peine de l'appeler à un seul moment.

Thor prit la sortie qui les conduirait sur Orange Street. Il n'était pas loin de neuf heures, presque une heure de plus que ce qu'ils avaient prévu pour leur retour à Missoula. Alexander ouvrait et serrait les poings, aiguillonné par l'impatience. Il pouvait voir la flamme de l'esprit de Max, ainsi que celles de Tyler et Gregory. Ils étaient partis au sud de la rivière, et remontaient maintenant vers le nord-ouest. Ils devaient suivre la trace de Sterling. Connaissant Max, elle allait se confronter à ce salopard et se faire tuer pour la peine.

Il émit un son guttural en serrant les dents.

On y est presque, dit Thor d'une voix apaisante.

Le pick-up descendit la bretelle d'autoroute et Thor se gara sur le côté.

La neige est trop épaisse, déclara-t-il en réponse au regard interrogateur d'Alexander. On va devoir y aller à pied.

Alexander ouvrit en grand sa portière. La neige lui arrivait presque aux genoux. Il attendit impatiemment que Thor sorte du véhicule et active les sceaux de protection du pick-up, puis ils commencèrent à descendre la rue. Elle était en grande partie abandonnée; plusieurs voitures et camionnettes étaient arrêtées au milieu de la route, comme si elles étaient tombées à court d'essence et que leurs propriétaires les avaient laissées sur place. Une odeur de fumée de bois flottait parmi les flocons de neige, ainsi qu'une puanteur d'eaux usées et d'ordures en train de pourrir.

Ils venaient de passer sous un pont; le tunnel était si étroit qu'il n'y avait la place que pour deux véhicules de front. Soudain, une voix les força à s'arrêter.

Attends une petite minute. Où est-ce que vous allez, les gars? Vous savez pas qu'y a une taxe à payer pour marcher dans mes rues?

Alexander broncha. Il était si concentré sur le fait de trouver Max qu'il n'avait prêté attention à rien d'autre autour de lui. La neige, ainsi que d'autres parfums puissants, masquaient l'odeur de leurs attaquants, lesquels puaient autant qu'une poubelle et une fosse septique.

Il y avait deux groupes de trois hommes de chaque côté de la route, et plusieurs autres dans le tunnel. Ceux sur les côtés étaient debout sur les terre-pleins surélevés, à environ un mètre cinquante de la route.

Voilà qui est intéressant, dit Thor d'un ton posé.

Alexander fit craquer ses articulations.

Je prends ceux de droite, tu prends ceux de gauche.

Attends un peu, dit Thor avant d'élever la voix. Vous savez, les gars, je ne donne pas souvent de conseils aux gens. Je me dis que tout le monde a le droit d'être débile de temps en temps. Mais puisque nous sommes pressés et que je suis sûr que vous n'avez aucune envie de mourir cette nuit, je vais vous dire un truc: vous l'ignorez, mais vous venez de creuser votre tombe. Alors vous feriez mieux d'arrêter les frais et d'arrêter aussi de creuser. En gros, faites demi-tour et courez avant de vous retrouver raides morts.

Va te faire foutre! cria une voix depuis l'intérieur du tunnel.

Alexander gronda et relâcha son pouvoir de Prime. L'instinct de Lame de Thor s'éveilla, et l'air s'alourdit sous la férocité de leur menace.

Bordel de merde, dit l'un des agresseurs d'une voix tremblante de peur. Qu'est-ce que c'était que ce truc?

Je ne sais pas, mais je vais pas attendre de le savoir.

Un des hommes de droite s'enfuit, bondissant depuis le terre-plein jusque dans la neige avant de disparaître. Ses compagnons hésitèrent, puis le suivirent.

Williams? cria quelqu'un dans le tunnel. Williams! Royce! Garcia! Ramenez vos culs par ici!

Alexander perdit patience. Il bondit jusqu'au trottoir de l'autre côté de la route. Avant que les trois hommes puissent réagir, il s'écrasa sur eux, arracha un fusil de chasse aux mains d'un de ses adversaires et lui enfonça la crosse dans le ventre avant de l'abattre sur le crâne d'un autre. Il projeta son pied sur la cuisse du troisième. L'homme hurla quand sa jambe se brisa, et s'effondra sur le sol en une boule gémissante.

Alexander commença à avancer d'une démarche de prédateur.

Fuyez maintenant, les gars, si vous tenez à la vie! lança Thor.

Il était à l'autre bout du tunnel, à présent - il avait bondi par-dessus le pont et s'était laissé tomber de l'autre côté. Désormais, les agresseurs étaient piégés à l'intérieur, entre lui et Alexander.

Une balle percuta le mur près de la tête d'Alexander, faisant pleuvoir sur lui des fragments de ciment. Il se lança en avant. Thor frappa par derrière. En quelques secondes seulement, leurs deux adversaires furent étendus au sol. Alexander n'attendit pas de voir s'ils respiraient toujours. Il reprit sa route, Thor à sa suite.

Tout à coup, une explosion de magie Divine ébranla l'air et des flammes rouges jaillirent dans le ciel, aveuglant la vision mentale d'Alexander. La dernière fois qu'il l'avait perçue, Max se dirigeait par là-bas. Il se mit à courir.

Thor et lui parvinrent à la rivière et la suivirent au pas de course. Les immenses flammes rouges disparurent, remplacées par des coups de feu, des cris et d'autres explosions. Un kilomètre plus loin, ils parvinrent au niveau d'une enceinte au sud du parc McCormick. Un trou fumant s'ouvrait sur un côté du périmètre. Des incendies faisaient rage dans le camp, mais les coups de feu se faisaient de plus en plus rares. La neige empêchait quasiment Thor et Alexander de distinguer quoi que ce soit.

Par là, dit Thor en pointant du doigt un pont de chemin de fer.

Les deux Lames le traversèrent rapidement, franchirent la passerelle mise en place par les envahisseurs et parvinrent devant les décombres du mur troué au moment même où Max et Tyler y faisaient leur apparition. Tous deux étaient couverts de boue et de sang.

Alexander ne réfléchit pas. Il souleva Max et la plaqua contre lui, un bras refermé étroitement autour de sa taille et l'autre posé sur sa nuque. Il l'embrassa avec toute la violence de ses émotions réprimées; son désir, sa peur et sa colère. Il glissa sa langue entre ses lèvres et se fondit en elle, la dévorant. Il ferma les yeux de toutes ses forces, submergé par une vague de joie et de soulagement presque insoutenable en la sentant de nouveau dans ses bras.

Le baiser se prolongea, et il s'aperçut confusément qu'elle s'accrochait à lui avec tout autant de force, les doigts enfoncés dans sa peau comme des crochets. Elle se plaquait avidement contre lui, le corps tendu, frissonnante. Il la sentit gémir profondément, et ne l'en serra que plus fort dans ses bras.

C'est super romantique et tout ça, mais vous ne pensez pas qu'on devrait aller chercher Gregory et se remettre en route? demanda Tyler.

Max se raidit et s'écarta d'une poussée. Alexander s'obligea à la laisser faire. Il constata avec satisfaction que ses lèvres étaient rouges. Elle était à lui, que ça lui plaise ou non.

Contente de te revoir, moi aussi, dit-elle.

Mais sa voix manquait de la chaleur dont il avait douloureusement besoin. Il recula d'un pas, ses émotions cédant brutalement comme un élastique trop étiré. Il se sentit partir à la dérive, privé de ses amarres, comme un navire pris dans une tempête - et il n'avait aucun moyen de rentrer au port.

Où est Gregory? demanda-t-il tandis que son expression se fermait.

Il fut incapable de freiner son instinct de Prime. Max plissa les yeux en voyant sa réaction.

Là-bas, dans la cabane de signalisation, répondit-elle en la pointant du doigt.

Ils traversèrent tous les quatre le fossé.

Alors, dit Thor pour briser le silence tendu. Quoi de neuf par ici?

Eh bien, dit Tyler, pas grand-chose. Il y a eu l'attaque des démons. Oh, et puis Sterling est encore entré dans Horngate avec sa poussière, et il a failli tuer Max et Giselle. Xaphan et Tutresiel semblent montrer des signes de vie. En bref, pas grand-chose. Et vous? Il vous est arrivé un truc intéressant?

À peu près pareil que vous. On a eu un petit incident avec un troll de pierre. Il a failli tuer Alexander. Marrant comme coïncidence, hein? Puis on s'est fait pourchasser par une énorme forêt enchantée, après quoi on a fait la rencontre d'une famille de salamandres. L'une d'entre elles a attrapé Spike et a disparu dans un puits de flammes. Les Grims l'ont suivie, et le sol s'est refermé. Encore une nuit chiante, quoi.

Tu as failli te faire tuer? demanda Max à Alexander d'une voix étranglée.

Thor exagère.

Thor n'exagère pas du tout, dit l'intéressé.

La ferme, répliqua Alexander.

Tu vois ce que j'ai dû subir? lança Thor à Tyler. Il est pire qu'un grizzly qui a mal à la papatte.

Peut-être qu'il lui faudrait un peu de miel, dit Tyler d'une manière suggestive.

La ferme, Tyler, dit Max.

Je crois qu'elle aussi, elle aurait besoin d'un peu de miel, chuchota-t-il sans aucune discrétion.

Alexander leur lança un regard assassin par-dessus son épaule.

Ils parvinrent à une petite cabane près des rails. Max ouvrit la porte.

C'est fini, Gregory. Tu peux sortir. Rien.

Elle regarda à l'intérieur, puis recula.

Il n'est pas là.

Où est-ce qu'il s'est barré? demanda Tyler.

Foutus sorciers, dit Max. (Elle se tourna vers Alexander.) Tu arrives à voir sa flamme?

Il étendit ses perceptions, mais ne perçut que du gris.

On dirait que cette explosion de magie a cramé mes circuits pour un moment, dit-il.

Par ici, cria Thor.

Il avait trouvé des traces de pas qui s'éloignaient vers l'enclos à bétail. Ils s'y dirigèrent tous les quatre au petit trot.

Tris, Geoff Brewer et Doris Lydman se sont fait la malle en voiture avec les types que nous avons ramenés après l'attaque des démons. Ils sont partis à la recherche de Kyle, Tory et Carrie, dit Max.

Elle courait épaule contre épaule avec Alexander. Il s'arrêta, l'air renfrogné.

Les types que vous avez ramenés?

Elle acquiesça.

Des ex-soldats, apparemment. Ils pistaient les démons qui ont tué Simon. Nous les avons rejoints.

Qui ont tué Simon. C'était donc lui qui était mort. Il voulut la réconforter, mais elle n'en avait clairement pas envie. Au lieu de cela, il se concentra sur ce qu'elle venait de dire.

Tu leur fais confiance?

Elle haussa les épaules.

Peut-être. Ils s'en tiraient plutôt bien tous seuls. Mais qui sait sur quoi ils vont tomber, ou s'ils couvriront Tris quand ce sera vraiment la merde? À quoi elle pensait, putain?

Elle veut protéger sa fille, et elle n'aime pas rester les bras croisés. C'est ta sœur, après tout, dit-il avec un sourire sardonique.

Giselle pense qu'ils ne vont pas arriver jusqu'en ville à cause de la neige. Moi, je pense qu'ils sont sans doute déjà là. Tris est trop têtue pour laisser tomber, et Liam et son équipe sont motivés. Eux aussi, ils ont assisté à ce qui s'est passé au marché de la rivière. Ils voulaient aller retrouver leurs familles.

Alors il se pourrait qu'ils laissent Tris, Geoff et Doris sur le carreau en arrivant ici.

Ça se pourrait. Ceci dit, je ne pense pas que ce soit leur genre.

Il acquiesça, puis se détourna et recommença à suivre la piste. Thor et Tyler les avaient distancés. Tout à coup, Alexander s'arrêta et fit face à Max, incapable de s'en empêcher.

Tu ne m'as pas appelé, dit-il d'une voix râpeuse comme une scie rouillée.

Elle eut un mouvement de recul, puis carra les épaules, une expression butée sur le visage.

Non. J'étais censée le faire?

Tu as été à deux doigts de mourir.

Il parlait d'une voix neutre. S'il laissait ses émotions s'exprimer, il ne pourrait plus se maîtriser. Il la soulèverait et se mettrait à la secouer. Ou à l'embrasser. Ou peut-être qu'il tomberait à genoux pour la supplier.

Je suis souvent à deux doigts de mourir. Ce n'est pas vraiment une nouveauté.

Ça ne me plaît pas.

Elle ricana.

Ce n'est pas comme si ça m'éclatait non plus. Je préférerais être à Tahiti.

On ne le croirait pas, à te voir, dit-il entre ses dents.

Si ça t'embête à ce point, pourquoi tu ne vas pas faire un tour sur un autre manège?

Elle inclina la tête sur le côté, comme si elle était sincèrement curieuse de le savoir. Je le ferais si je le pouvais.

Peut-être que je devrais.

La vache, t'es d'une humeur de chien, gros malin. Tas tes règles ou quoi?

Je ne sais pas qui j'ai le plus envie de tuer, là maintenant, toi ou moi, gronda-t-il.

Très sain, comme réflexion. Peut-être que tu devrais appeler un psy. J'ai entendu dire que Dr Phil est dispo.

Alexander ouvrit la bouche avant de la refermer brutalement en secouant la tête avec frustration. Tout cela était inutile. Il fit demi-tour et recommença à courir.

Tu m'as manqué, lança-t-elle.

Elle dit ces mots d'une petite voix, comme s'ils étaient douloureux à prononcer. Pour Max, c'était un grand pas. Elle ne dévoilait pas souvent ses vrais sentiments. Pour Alexander, c'était loin d'être suffisant.

Les Ben & Jerry's, ça te manque, dit-il d'un ton dégoûté. Sans parler des avocats, du chocolat et de Taco Bell. Je suis sûr que je suis tout en bas de la liste des choses qui te manquent.

Elle serra les dents. Bien.

Putain de merde, gros malin, qu'est-ce que t'as dans le cul?

Disons seulement que je me suis pris la réalité de plein fouet, dit-il avant de s'éloigner.

Il soupira intérieurement. Qu'est-ce qui lui avait pris de tomber amoureux d'une femme aussi butée et contrariante?

Gregory avait rejoint un pont et traversé la rivière, avant de s'enfoncer dans un dédale de rues sombres.

C'est moi, ou quelqu'un lui a dégagé un chemin? s'interrogea tout haut Tyler.

Ce n'est pas toi, répondit Thor.

Alors il a été attiré ici, dit Max. Sterling doit être derrière tout ça. Dépêchons-nous.

La magie enflait comme un orage. Alexander piqua un sprint avec Max à ses côtés et les deux autres Lames sur ses talons. Ils dépassèrent le cimetière tandis que la magie s'épaississait autour d'eux. Les poils sur le corps d'Alexander le picotaient comme une brosse métallique. Un grondement résonna au plus profond de sa poitrine.

Le monde se figea. Les flocons de neige étaient suspendus dans le vide, comme sur une photographie.

Alexander prit une inspiration. L'air était semblable à de la mélasse.

Ce n'est pas bon signe, déclara Max d'une voix lente et étirée.

La routine, quoi.

La voix d'Alexander était elle aussi déformée. Ils pouvaient toujours bouger, cependant. La neige formait un rideau qui s'accrochait à eux comme des toiles d'araignée. Alexander la détacha de son visage. Elle avait une texture étrange, collante. Ils errèrent au milieu des flocons, à la recherche de Gregory.

La vision mentale d'Alexander commençait à lui revenir. Devant lui, la flamme de Gregory était vert et crème. Elle brûlait, incandescente, tout comme sa magie, qui illuminait la nuit comme une petite étoile. Il y avait quelque chose d'autre près de lui, qui glissait sur le sol en vrilles bleues et épaisses, serpentant et se contorsionnant pour former un entrelacement mystique. La chose encerclait le sorcier et le piégeait sur place.

Qu'est-ce que c'est? demanda Thor alors qu'ils s'arrêtaient tous les quatre au bord des courbes formées par la chose sur le sol. C'est un sortilège, ou c'est vivant?

Alexander n'avait pas de réponse à apporter. Max s'agenouilla et déplia un couteau. Elle enfonça légèrement la pointe de la lame dans une vrille luisante, et la magie explosa. Max fût projetée en arrière et atterrit à plus de cinq mètres. Elle se releva et revint auprès de ses compagnons.

Bon, quoi que ce soit, ça n'a pas aimé mon couteau, dit-elle en s'époussetant.

Du sang coulait depuis la commissure de ses lèvres et elle respirait avec un bruit humide, comme si elle s'était cassé une côte et que cette dernière lui avait perforé le poumon.

Une idée? demanda Alexander.

Je crois que nous devrions sortir Gregory de là avant que cette chose le tue, et nous avec. En espérant qu'on n'y passe pas tous quand même, dit-elle en faisant craquer ses articulations d'un air absent.

Nous devrions appeler Giselle.

Elle se dirige déjà vers la ville, mais elle n'arrivera jamais ici à temps pour l'aider. Gregory est en train de donner tout ce qu'il a. Il ne va pas faire long feu. Je doute de pouvoir aller dans l'abîme et revenir avec Giselle à temps.

En effet, le sorcier émacié était engagé dans un combat intense. Vu son expression, il était clair qu'il luttait pour sa suivie. Sa magie flamboyait d'une lueur blanche, créant une mince coquille autour de lui. Des veines de magie verte scintillaient à l'intérieur, s'agglomérant pour former des nœuds avant de s'étirer comme des racines. Le bouclier maintenait les vrilles bleues à distance, mais le motif sur le sol devenait de plus en plus dense et resserré. Ses bords commençaient à se soulever, comme pour se refermer sur Gregory et l'avaler.

Alors on va le tirer de là, dit Alexander tandis que les muscles de son corps se contractaient par anticipation.

On prépare un plan avant de se lancer? demanda Tyler. Ou bien on y va à fond les ballons en espérant que ça marche?

Max eut un petit sourire en coin et secoua la tête, le regard fixé sur la scène qui se jouait devant eux.

Nous allons improviser. Je vais sauter au-dessus de Gregory - mes sortilèges de passage devraient me permettre de me laisser tomber à travers son bouclier sans l'endommager. Puis je le ferai sortir de la même manière. Vous trois, essayez de distraire la créature, ou le sortilège, ou quoi que cette saloperie puisse bien être.

Elle n'attendit pas de réponse et se lança immédiatement dans les airs. Alexander sortit deux couteaux, planta les lames dans la neige et avança ainsi vers les lianes bleues qui se tortillaient. Il n'alla pas loin. La magie le foudroya; c'était comme de marcher sur une mine antipersonnel. Il fut violemment projeté en arrière et atterrit sur le dos. L'air fut expulsé de ses poumons et son champ de vision devint noir au moment où sa tête cognait contre le sol.

Par chance, la neige amortit suffisamment sa chute pour que son crâne n'éclate pas. Il roula sur le ventre et bondit sur ses pieds, puis repartit en courant. Tyler et Thor s'en étaient mieux tirés. Thor jetait un mélange de sel, d'herbes et de métal sur les vrilles, tandis que Tyler poignardait la chose. Le motif eut un soubresaut et ondula en réponse, puis se referma d'un coup sec et forma une boule à l'endroit précis où se tenait Gregory quelques instants auparavant.

Max et le sorcier étaient désormais à cent mètres au nord, et se dirigeaient vers l'est aussi vite que possible. Les trois autres Lames les suivirent. La neige tombait de nouveau, mais la magie enflait derrière eux, blême et chargée de colère.

Plus vite, lança sèchement Alexander.

Ils rattrapèrent Max. Son corps était un amas de brûlures écarlates. La majeure partie de ses vêtements étaient calcinés. Elle portait Gregory dans ses bras, mais c'était une épreuve. Le sorcier était conscient, bien que manifestement faible et épuisé. Il se disputait avec elle pour qu'elle le pose par terre.

Alexander ralentit suffisamment pour s'emparer du sorcier et le jeter sur son épaule. Tyler avait déjà calé Max sur son dos, et ils se mirent à courir de toutes leurs forces.

Ils se retrouvèrent dans un espace dégagé. Le sol était couvert de gravats et hérissé de sauge et de mauvaises herbes qui pointaient à travers la neige. L'endroit avait été utilisé comme carrière de pierre, comme terrain de moto-cross et sans doute comme décharge et lieu de réunion pour se shooter. Thor les mena jusqu'à un monticule de terre et de gravier, désormais couvert de neige. Il en fit le tour et se laissa tomber dans un fossé profond. Les autres bondirent à sa suite.

Alexander dégagea la neige à coups de pied puis posa Gregory sur le sol mis à nu, avant de se tourner immédiatement vers Max. Elle était à genoux, et plaquait de la neige sur sa chair fondue. Il émit un gémissement en tendant les bras vers elle, mais se figea quand elle se tourna vers lui. Ses paupières avaient disparu, ainsi qu'une grande partie de son nez. Ses cheveux étaient réduits à une masse noire plaquée sur son crâne. Ses doigts n'étaient plus que des moignons noircis, et sa peau ressemblait à de la cire fondue.

Alexander laissa retomber ses bras et ravala la bile qui lui montait dans la gorge. Son instinct de Prime était déchaîné et le déchirait de l'intérieur à coups de griffes.

Thor s'était détourné, pris de haut-le-cœur silencieux. Tyler jurait, le visage livide. Gregory luttait pour se relever.

Laisse-moi... commença-t-il, mais il ne put poursuivre.

Une explosion de magie dévastatrice les balaya comme l'onde de choc d'une bombe nucléaire. Elle amena dans son sillage une rafale de vent qui les secoua avec toute la fureur d'une tornade surchauffée. Alexander poussa Max dans la neige et se recroquevilla autour d'elle pour la protéger. Tyler fit lui aussi bouclier de son corps.

Alexander frissonna. Étouffé par l'impuissance, il luttait pour empêcher son instinct de Prime de submerger son esprit. Il se battait en permanence pour le dominer, pour ne pas glisser par-dessus bord et disparaître entièrement dans la bête qui vivait en lui. Il avait cru avoir gagné une certaine maîtrise, ou du moins un équilibre, mais quand il s'agissait de ses sentiments pour Max, tout était remis en question.

Dans le fossé, la neige fondit instantanément, les laissant à genoux dans des mares d'eau tiède et de boue. Une grêle cuisante de graviers les cingla. Puis, tout aussi brutalement, le vent mourut et la température de l'air tomba bien en dessous de zéro. L'eau se couvrit d'une pellicule de glace. La température continua de chuter. Thor prit Gregory dans ses bras, plaquant étroitement le sorcier contre lui pour le garder au chaud.

Alexander hésita. D'ordinaire, les sortilèges de Max protégeaient son corps des températures extrêmes. Mais elle avait été gravement blessée, et toute son énergie était consacrée à sa guérison. Il ne savait pas si elle pourrait supporter le froid qui ne cessait d'augmenter. Elle régla la question pour lui quand ses dents se mirent à claquer avant de cesser brusquement, comme si elle avait serré les mâchoires de toutes ses forces.

Il repoussa Tyler et s'assit sur la glace en attirant le corps ruiné de Max sur ses genoux. Il fit de son mieux pour ignorer ses gémissements de douleur, même si ce son labourait son instinct de Prime et faisait basculer son esprit dans un abîme de tourment et de rage. Sterling allait payer cher le fait de l'avoir fait souffrir ainsi.

Il déchira la veste qu'il portait et tint Max tout contre la chaleur de son torse.

Doucement, chuchota-t-il contre ses cheveux carbonisés et fondus. Je suis là. Doucement.

Il fouilla dans une des poches de sa veste et en tira une couverture de survie. Il la déplia autour de Max. La couverture réfléchit la chaleur qu'elle dégageait. Tyler s'accroupit non loin d'elle, les bras croisés sur son torse; il ne pouvait rien faire d'autre que regarder, impuissant.

Elle frissonna. La température continua de baisser, et la neige engloutit de nouveau le monde. La puanteur de la magie Divine s'insinuait partout ; un miasme sucré et piquant qui emplissait les poumons d'Alexander comme de l'huile froide. De nouveau, l'explosion magique avait balayé sa capacité à percevoir les choses de loin. Seulement cette fois, c'était pire. Le résultat était semblable aux taches brillantes qui s'attardent dans le champ de vision après avoir fixé une lumière éclatante. D'étranges masses floues et des traînées de magie fantomatique fourmillaient dans le paysage, et Alexander ne parvenait pas à distinguer le vrai du faux. Il aurait aussi bien pu avoir un sac de jute sur la tête.

Il tendit l'oreille, mais la neige étouffait tous les sons. Il décala Max sur ses genoux, essayant de ramener ses pieds sous lui au cas où ils se feraient attaquer, mais elle émit un gémissement de souffrance qui le poignarda comme une dague et il s'arrêta tout net.

Donne-moi des barres énergétiques.

Tyler fouilla dans sa veste et y pécha deux barres. Il déchira l'emballage de l'une d'elles avec les dents et la tendit à Alexander; ce dernier la plaça devant la bouche de Max.

Mange, ordonna-t-il.

Elle força ses mâchoires à s'ouvrir et mordit avant de mâcher lentement. Elle déglutit péniblement et prit une autre bouchée. Alexander lui fit avaler les deux barres, mais avant qu'il puisse en demander une autre à Tyler, le froid craqua.

Ce fut un bruit audible, comme le claquement d'un fouet. Il résonna en écho dans les montagnes. Le froid mordant s'évanouit, et une vague de chaleur se déversa dans le fossé.

Il était temps, dit Thor.

Alexander l'entendit bouger, ainsi que Gregory. Ce dernier tituba, couvert d'une gangue de glace. Il s'agenouilla auprès d'Alexander et fourra ses mains sous la couverture de survie.

De la magie s'infiltra dans l'air. Cette fois, Alexander reconnut celle de Gregory: elle avait un parfum de verdure avec des touches de piment de Cayenne, de miel et de ciguë.

Une lueur blanche et chaude comme la lumière de la lune sur l'eau s'écoula le long des bras du sorcier. Max émit un son étranglé, le corps parcouru de soubresauts. Les bras d'Alexander se resserrèrent, et elle gémit. Il se força à relâcher son étreinte. Sa vision devint entièrement grise, comme si le monde était un paysage mort. Sa part de Prime s'acharnait sur les liens qui la contrôlaient pour les arracher.

Non, se dit-il. Non. Gregory allait guérir Max. Elle allait s'en sortir.

Mais combien de temps avant qu'elle ne s'en sorte pas? Combien de temps avant que la mort ne la rattrape? Il savait que ce serait le cas un jour. Sa vie était une guerre incessante, et elle était toujours en première ligne de chaque combat. Elle ne serait jamais en sécurité; elle ne se ménagerait jamais. Il ne pourrait jamais la mettre à l'abri de la souffrance.

De la bile remonta dans sa gorge tandis que son estomac se contractait douloureusement. Il ressentit un mélange de dégoût de lui-même et de totale impuissance. Ces deux émotions le griffèrent comme des lions jumeaux, le déchirant de l'intérieur, s'attaquant aux liens de son fragile contrôle. S'ils continuaient ainsi, un jour ou l'autre, il disparaîtrait, tout simplement, et il ne resterait que la bête en lui. Cette bête était assoiffée de sang, impitoyable et brutale. La seule façon de l'arrêter serait de la tuer.

Et un Prime sauvage n'était pas facile à tuer.

Sa bouche se tordit dans un sourire plein d'amertume. Il avait bêtement cru avoir trouvé un équilibre. Mais à chaque fois que quelque chose de semblable se produisait, il sentait son côté humain s'étioler tandis que sa part de Lame d'Ombre Prime acquérait encore plus de contrôle sur son âme divisée. Cette fois, Alexander allait l'emporter. Mais la prochaine...
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De la magie curative emplit Max d'une chaleur incroyable. Elle s'écoula dans son corps et enveloppa sa peau dans un cocon de soie. Elle caressa ses nerfs, et la douleur se changea lentement en quelque chose de plus supportable.

Elle laissa le processus durer plus longtemps qu'elle n'aurait dû le faire, profitant avec délices d'être dans les bras d'Alexander et du plaisir presque orgasmique de la douleur qui s'évaporait. Mais Gregory était en train de gaspiller ses forces. Elle le repoussa.

Garde ton énergie, dit-elle d'une voix rauque. Je vais bien.

C'est ma faute, murmura-t-il en la saisissant de nouveau. Ça n'aurait pas dû arriver. Je ne sais pas où j'allais. A un instant j'étais dans la cabane, et la minute d'après il fallait que je parte, que je suive le chemin.

Ce n'était pas ta faute, dit-elle. C'était Sterling. Ne te fais pas de souci pour ça. Ça va aller. Alors arrête, maintenant.

Thor le força à reculer et entoura les épaules du sorcier avec son propre sac de couchage isotherme.

Elle est grognon, fit-il remarquer d'un ton rassurant. C'est le signe certain qu'elle va s'en sortir. Viens par là, accroupis-toi une minute et décongèle un peu. Voyons si je peux trouver de quoi faire un feu.

Je viens avec toi, dit Tyler en bondissant hors du fossé.

Thor installa Gregory puis suivit Tyler. Les deux Lames revinrent quelques minutes plus tard et allumèrent rapidement un petit feu. Pendant ce temps, Max se surprit à se détendre contre le torse d'Alexander. Son cœur battait rapidement sous ses côtes et son corps était crispé, même si ses bras restaient lâches autour des hanches de Max.

Elle s'écarta légèrement afin de pouvoir le regarder. Il fixait un point derrière elle, le visage figé dans un masque de fer. Ses yeux étaient blanc perle. Un serpent de glace se tortilla le long du dos de Max.

Alexander? fit-elle précautionneusement.

Ses yeux se braquèrent immédiatement sur elle, aussi vifs qu'une frappe de cobra.

Tu vas bien? demanda-t-elle.

S'il était vraiment sauvage, s'il avait vraiment perdu l'esprit au profit de son instinct de Lame, il ne le montrait pas.

Il cilla.

Je vais bien, dit-il avant de se lever en soulevant Max avec lui. (Il la déposa sur ses pieds avant de reculer.) Je vais bien, répéta-t-il.

Puis il sauta hors du fossé et disparut dans la neige.

Max fixa la direction qu'il avait prise, puis s'obligea à se détourner. Elle se mordit violemment l'intérieur de la joue et sentit le goût de son sang. Comment allait-elle arranger ça?

La couverture argentée se froissa quand Max se retourna, et celle-ci baissa les yeux sur elle-même. Ses vêtements n'étaient plus que des lambeaux calcinés. Les semelles de ses bottes avaient fondu sur ses pieds; le reste avait disparu. Sa peau était encore rouge et plissée, avec quelques zones noires boursouflées qui se résorbaient. Comment se faisait-il qu'elle finisse toujours à poil? Et sans jamais en tirer aucun plaisir. C'était trop injuste.

Elle se pencha et décolla les lambeaux de ses bottes, puis enleva ce qui restait de ses vêtements. Elle examina ses bras avec regret. Ses couteaux préférés avaient disparu. Seul Tyler pouvait comprendre ce qu'elle ressentait à cet instant.

Alexander avait laissé son gilet derrière lui. Elle le ramassa, en tira ses dernières barres énergétiques et les mangea. Puis elle sortit son téléphone portable. Celui de Max avait disparu avec toutes ses autres possessions. Elle ouvrit le clapet et composa le numéro de Giselle. Rien. Le portable ne marchait pas. Max n'était pas si surprise que ça. L'explosion magique avait été extraordinaire. Max aurait été bien plus étonnée si le téléphone avait fonctionné.

Elle le rangea dans la poche de la veste où elle l'avait trouvé et se tourna vers ses compagnons. Gregory était penché en avant devant le feu, la couverture argentée de Thor autour de ses épaules accumulant la chaleur et la réverbérant sur lui. Il se tenait la tête basse.

Max resserra son propre sac autour d'elle, afin que Gregory ne rougisse pas en la regardant, et s'accroupit en face de lui.

Qu'est-ce qui s'est passé là-bas, exactement?

Il leva la tête. Ses yeux étaient cerclés de rouge et injectés de sang. Ses cheveux en bataille mouillés étaient plaqués sur son front. Il ne répondit pas tout de suite. C'était typique de Gregory; il aimait prendre le temps de rassembler d'abord ses pensées. Il cherchait sans doute comment dire ce qu'il avait à dire en utilisant le moins de mots possible. Max attendit en réprimant son impatience. Il finit par parler:

C'était un piège, en quelque sorte.

Qu'est-ce que tu veux dire, en quelque sorte? Soit c'était un piège, soit ce n'en était pas un.

Il soupira et se gratta la joue.

C'était un piège, mais seulement pour un sorcier ou une sorcière, et ce n'était pas le genre de chose créée pour me tuer ou me capturer, mais pour me dévorer.

Te dévorer?

Dévorer ma magie. (Il secoua la tête.) C'est difficile à expliquer. (Il eut encore ce sourire lugubre.) Ne te méprends pas; cette chose m'aurait tué. Mais pas rapidement, et ça n'aurait été qu'une conséquence annexe. Cela aurait peut-être pris des années.

Qu'est-ce que tu veux dire, par dévorer ta magie? demanda Thor.

Gregory inclina la tête et réfléchit.

Vois ça comme extraire le venin d'un serpent, répondit-il enfin. Le serpent continue de vivre, continue de donner son bien le plus précieux. Exactement comme une vache laitière. Jusqu'à ce que le lait se tarisse, et c'est ce qui finit par se produire.

Il s'interrompit et tourna son attention vers lui-même. Son visage émacié s'assombrit. Max était sur le point de le ramener à la conversation quand il poursuivit:

Chaque sorcier et chaque sorcière est connecté à son élément spécifique. C'est comme si nous avions des racines qui plongent dans... eh bien, le sol magique, à défaut d'une meilleure explication. Quoi qu'il en soit, les sorciers ont ces racines. Plus elles s'enfoncent profondément, plus nous sommes puissants, et plus elles s'étendent loin. Ce piège cherchait à me déraciner - et plus encore, il cherchait à arracher la magie en même temps. Les racines finissent par mourir, mais il leur faut longtemps. Et c'est lent, et douloureux.

Il se tut brutalement, comme déconcerté d'avoir autant parlé. Il regarda Max.

Si tu n'avais pas... (Il fit la grimace.) Quoi qu'il en soit, je n'aurais pas dû m'éloigner. Je suis tombé en plein dans le panneau, et je ne méritais pas ce que tu as fait pour moi. Je ne sais pas si je serai un jour capable de te dédommager.

Elle le regarda fixement.

Tu n'es qu'un gros débile. Tu ne me dois rien du tout. J'étais seulement au bon endroit au bon moment.

Il haussa les épaules.

Quand même.

Il était impossible de le convaincre du contraire; Max ne s'y essaya donc pas. C'était étonnant de découvrir un sorcier possédant un sens moral. C'était un peu comme trouver le Graal. Un événement singulier. Mythique, même. Peut-être miraculeux.

Et maintenant? demanda Gregory.

Qu'est-ce qui t'a poussé à quitter la cabane?

Il se frotta le front.

Je ne sais pas vraiment. Je me sentais poussé à le faire, comme si on avait besoin de moi, comme si quelqu'un était malade et m'appelait. Je savais que j'aurais dû rester, mais j'ai continué de suivre le chemin devant moi. (Il fit la moue.) Je ne me souviens pas très bien.

Il faut qu'on se mette au boulot et qu'on tue Sterling.

À t'entendre, ça semble facile. Il a du pouvoir à brûler.

Alors nous le brûlerons.

Les lèvres de Gregory frémirent, étirées dans un sourire plein d'humour noir.

J'aimerais bien craquer l'allumette.

Fais la queue, lança Tyler d'un ton brusque.

Max leva les yeux vers lui. Il surmontait difficilement ce qui était arrivé à sa Prime, elle le voyait bien. C'était la deuxième fois qu'elle manquait de mourir en moins de douze heures. Elle ne savait pas comment l'aider. Comment le rassurer. Elle avait l'habitude de gérer ses deuils et sa peur en s'isolant. Mais elle était trop proche de Tyler pour ça. Ils allaient devoir trouver un autre moyen.

Elle baissa les yeux.

Avant d'aller à la poursuite de Sterling, il va falloir qu'on te trouve de nouveaux vêtements, dit Thor, rompant la tension qui s'était installée. Je n'ai rien contre le look Lady Godiva, mais ça risque d'attirer l'attention sur nous plus que nous ne le voulons.

Il jeta un coup d'œil sur les flocons de neige. Max savait à quoi il pensait: où était Alexander? Elle se demandait la même chose.

Elle le sentit revenir bien avant qu'il ne se laisse tomber dans le fossé. Il était couvert de neige, et le cercle blanc autour de ses pupilles s'était réduit. Il laissa tomber un sac de gym plein aux pieds de Max.

Des vêtements et des armes, dit-il d'une voix crispée. Je vais chercher plus de bois.

Il attrapa son gilet au passage et disparut de nouveau. Max ravala son irritation et tira la fermeture Éclair du sac. Elle y découvrit un jean bleu, un tee-shirt bleu marine à manches longues et un boxer noir. Toutes ces affaires portaient l'odeur d'Alexander.

Max les enfila. Le parfum d'Alexander l'enveloppa. Elle ferma les yeux un moment en se contentant d'inspirer. Le pantalon était trop grand, mais il y avait une ceinture pour le maintenir. Le tee-shirt était lui aussi trop ample, mais confortable. Elle fouilla dans le sac pour voir ce qu'il avait rapporté d'autre du pick-up. Elle découvrit un autre gilet tactique et un calibre .45. Elle enfila le gilet et glissa l'arme à l'arrière de sa ceinture. Au fond du sac, elle trouva un couteau de combat et des bâtonnets de viande séchée. Elle les offrit à Thor, Tyler et Gregory, mais ils refusèrent tous les trois.

Tu as besoin de calories, dit Gregory avec un regard sévère. Mange tout.

Tu deviens autoritaire, dis donc.

Apparemment, il faut un clan au grand complet pour t'éviter les ennuis.

Tu crois qu'un seul clan suffirait? demanda Tyler d'une voix cassante.

Non, déclara Alexander avant d'atterrir à côté d'elle. (Il l'effleura du regard sans s'arrêter sur elle, les narines dilatées.) Je n'avais pas de chaussures de rechange.

Max haussa les épaules.

Pas de problème. Merci de m'avoir apporté tout ça.

Il haussa les sourcils et la regarda d'un air distant.

Quelqu'un devait le faire, déclara-t-il seulement.

Il se pencha et attisa le feu jusqu'à ce que les flammes rugissent.

Ça devrait t'aider à te réchauffer, dit-il à Gregory.

Le sorcier se leva et se frotta les cuisses.

Nous n'avons pas le temps pour ça. Il faut continuer.

Bien sûr, répondit Tyler. Dis-nous par où commencer.

J'ai une idée à ce sujet, déclara Max. Peut-être qu'on pourrait remonter la piste des gens qui ont attaqué l'enceinte.

Ça risque de ne rien donner, répondit Thor.

Si tu as une autre idée, je suis tout ouïe. (Personne ne proposa quoi que ce soit.) Très bien, dans ce cas. Gregory, tu as été salement touché. Tu es sûr que tu n'as pas besoin de te reposer encore un peu? demanda Max.

Et toi? répliqua-t-il en baissant les yeux sur les mains de la Lame.

Elles étaient rouges, à présent, la nouvelle peau toute lisse et tendue, et ses ongles repoussaient.

Alors allons-y, dit Max.

Elle escalada le bord du fossé, Tyler juste derrière elle. Thor aida Gregory à monter, et Alexander vint en dernier. Il bouillonnait toujours d'émotions contenues à grand-peine. Elle décida de l'ignorer, de lui laisser de l'espace jusqu'à ce qu'il soit prêt à lui parler. Sa présence l'irritait physiquement, et sa propre humeur se dégradait de minute en minute.

Max pensait trouver une paire de chaussures dans l'enceinte, ainsi qu'une piste à suivre. Cela ne la dérangeait pas d'être pieds nus, mais elle n'aimait pas l'idée de laisser du sang derrière elle si elle se coupait. Sterling serait capable de lui causer de sérieux ennuis s'il mettait la main dessus.

Elle prit la tête en progressant lentement pour que Gregory puisse soutenir l'allure. Alexander la dépassa en la frôlant pour marcher à quelques pas devant elle. Max le fusilla du regard, mais n'essaya pas de le rattraper.

Ils se faufilèrent vers l'est en passant par des quartiers tranquilles. On aurait dit qu'une bombe était tombée dans le coin. Beaucoup de maisons s'étaient effondrées, et les autres penchaient, comme ivres, leurs murs et leurs toits affaissés. Un calme inquiétant régnait sur les alentours, comme dans une tombe.

Peut-être n'était-ce d'ailleurs qu'une immense tombe. Qui savait combien de personnes étaient cachées dans leur lit ou dans les sous-sols.

Max passa sa langue sur le rebord de ses dents. D'une façon ou d'une autre, Sterling allait payer.

L'explosion de chaleur et le froid qui s'était ensuivi avaient fait fondre la couche de neige avant de la geler de nouveau, formant des plaques de glace épaisses qui recouvraient tout d'une enveloppe cassante. Thor soutenait Gregory pour l'aider à marcher, mais ils avaient tous du mal à garder leur équilibre. Avec la neige qui tombait à gros flocons, il leur fallut presque une heure pour atteindre le pont.

Celui-ci n'avait pas souffert des mêmes dégâts, même s'il penchait du côté gauche. La rivière avait absorbé le plus gros de la magie. Ils traversèrent prudemment, puis remontèrent péniblement le long de la rive jusqu'à l'enceinte.

Des équipes s'affairaient à réparer le mur extérieur avec un patchwork de métal et de bois. Des chalumeaux lançaient un éclat bleuté sur la neige épaisse. D'autres personnes transportaient des corps vers un endroit près de la rivière. Max arracha son regard à ce spectacle, la gorge nouée. Trop de morts.

Nous ferions mieux de ne pas rester trop longtemps ici, déclara Alexander. Nous aurons sans doute du mal à traîner Gregory loin des blessés.

Oh, alors tu parles, maintenant? répondit Max d'un ton revêche. Et moi qui pensais que tu avais perdu ta voix. Ou peut-être que tu es juste du genre fort et renfermé.

Un grondement grave naquit dans la gorge d'Alexander.

Je parle quand j'ai quelque chose à dire.

Elle s'arrêta et se tourna pour lui faire face.

J'ai l'impression que tu as beaucoup de choses à dire, gros malin. En fait, j'ai même l'impression que ça t'étouffe. Alors si tu arrêtais de bouder comme un gamin de cinq ans et que tu crachais le morceau, hein?

Il lui agrippa brusquement les bras, les tendons de son cou aussi raides que des câbles. Max dressa le menton.

On dirait que j'ai touché un nerf.

Tu touches tous mes nerfs, dit-il en espaçant chaque mot avant de les cracher, les ponctuant de légères secousses.

Ça a l'air douloureux. Peut-être que tu devrais consulter.

Thor renifla doucement et fit reculer Gregory de quelques pas.

On n'est jamais trop prudent, dit-il au sorcier. Mieux vaut ne pas être trop près quand ça va péter.

Aucun endroit sur Terre n'est suffisamment éloigné, répliqua Tyler d'un ton sardonique. J'ai l'impression que je vais devoir me déshabiller, tellement ils dégagent de chaleur. Si seulement ils s'embrassaient pour se réconcilier. L'heure tourne.

Les lèvres de Max frémirent malgré elle. Elle vit passer un éclat d'humour dans les yeux d'Alexander, mais il disparut rapidement. Son regard la vrillait, comme s'il cherchait quelque chose.

Il ne le trouva pas.

Il laissa retomber ses bras, et ce fut comme de voir une dizaine de portes claquer en même temps. Elle eut l'impression de le voir s'éloigner au loin, alors même qu'il se tenait juste devant elle. Mais son expression était fermée, aussi solidement verrouillée que Fort Knox.

Pas besoin de consulter. Je crois que je suis guéri de ce qui me faisait souffrir. (Il s'exprimait d'une voix désinvolte.) C'est un vrai miracle.

Il se détourna. Max le fixai tandis que la panique la gagnait; elle se sentit glacée et fragile, comme si on l'avait plongée dans de l'azote liquide. Qu'est-ce qui vient de se passer? Qu'est-ce qu'il veut dire, par guéri? Guéri de moi?

Une boule se forma dans sa gorge et des larmes lui piquèrent les yeux. Elles n'aidèrent en rien à briser létau glacial qui la changeait en statue. Jusqu'à ce que...

Alors? dit-il en la regardant. On y va, chef?

La question fit voler Max en éclats. Il se comportait de façon parfaitement neutre. Il n'était même pas en colère. C'était comme s'il ne ressentait rien.

Elle s'était attendue à ce que cela se produise. C'était inévitable. Pourquoi est-ce qu'il continuerait de lui courir après alors qu'elle agissait comme si elle ne voulait pas être rattrapée?

Max cilla. Puis ses lèvres s'étirèrent dans un sourire crispé qui ressembla à une grimace. Elle avait envie de hurler. De pleurer. De lui donner un coup de poing dans le ventre. De lui casser la mâchoire. De le faire réagir. Au lieu de cela, elle se dirigea vers le pont-levis de l'enceinte.

Tout en marchant, Max lutta pour garder le contrôle de ses émotions. Ou plutôt, elle les rassembla et essaya de les rouler en boule pour les cacher quelque part en elle. Elle les affronterait plus tard.

Peut-être dans une centaine d'années.

Son estomac se tordit et elle ravala sa nausée. La moindre cellule de son corps était accordée avec Alexander. Elle s'était laissé aller à ressentir des choses qu'elle n'avait jamais voulu ressentir auparavant, et elle ne savait pas comment elle allait survivre à leur destruction. Car c'était ce qui l'attendait. Il en avait terminé. Il l'avait montré très clairement.

Une flamme de colère naquit et palpita dans sa poitrine. Elle était froide, et coupait comme un scalpel. S'il avait sincèrement tenu à elle, il n'aurait pas été capable de se détacher aussi nettement. Cela signifiait que le vrai problème était que son ego en avait pris un coup. Elle ne prit pas la peine de creuser son hypothèse; elle accueillit plutôt la douleur et la colère en elle. C'était son armure. Grâce à cela, elle n'aurait plus de place pour ressentir quoi que ce soit d'autre.

Elle se concentra là-dessus et laissa grandir la flamme purifiante aux rebords acérés. Cette dernière tournoya, la tailladant et la déchirant de l'intérieur. Sous cet assaut furieux, sa peur et sa peine se réduisirent jusqu'à devenir un noyau dur tout au fond d'elle-même. Maintenant, Max pouvait fonctionner. Maintenant, elle n'avait plus à écouter chaque souffle et chaque battement de cœur d'Alexander. Maintenant, elle pouvait simplement redevenir elle-même. C'était mieux ainsi, de toute façon. Perdre Niko et Simon l'avait démontré. Être seule permettait de ne plus se faire arracher les tripes quand des gens auxquels vous étiez attaché mouraient ou cessaient d'être... d'être ce qu'Alexander représentait pour elle.

C'est-à-dire tout, chuchota une petite voix dans son esprit. Max lui tordit le cou. Rien. Il n'était rien.
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Cette fois, quand ils arrivèrent à l'entrée de l'enceinte, ils s'identifièrent et furent admis à l'intérieur. De l'autre côté, un demi-cercle de personnes les attendait. La plupart des armes n'étaient pas pointées vers eux, mais il ne fallut guère de temps pour que trente ou quarante habitants armés viennent compléter le groupe, tous prêts à combattre si le besoin s'en faisait ressentir. Autant pour la gratitude.

Kara les bouscula pour se placer en tête du groupe. Ses épaules étaient humides de neige fondue. Ses cheveux noirs et raides collaient à son front, ses joues et son cou.

Déjà de retour?

Nous sommes tombés sur un os, dit Max.

Ce truc de l'autre côté de la rivière? Qu'est-ce qui s'est passé?

C'était un piège. Pour les créatures comme nous, expliqua-t-elle.

La joue de Kara fut parcourue d'un tressaillement. Elle n'appréciait toujours pas beaucoup l'idée que la vraie magie existait. D'autres firent un signe de croix, ou refermèrent le poing sur un pendentif. Plus d'une arme cliqueta tandis que les canons se relevaient.

Kara les entendit. Elle lança un coup d'œil acéré autour d'elle.

Remettez-vous au travail. Ces gens ne sont pas là pour nous nuire. (Elle fit un geste du menton vers Max.) Suivez-moi.

Elle se retourna et se fraya un chemin dans le campement. Quelques-unes des personnes rassemblées autour d'eux leur emboîtèrent le pas, guère décidées à leur faire confiance.

Gregory marmonna quelque chose dans sa barbe en voyant les habitants maigres et pâles de l'enceinte. Des pleurs, des bruits de toux et des gémissements retentissaient dans la nuit. La bataille avait fait beaucoup de blessés, et apparemment de nombreuses personnes étaient malades. Ces temps-ci, un simple rhume pouvait tuer.

Ils ne devraient pas vivre comme ça, dit-il.

Non, déclara Thor d'une voix atone.

Mais Max pouvait sentir son instinct de Lame bouillonner en lui.

Nous devrions faire quelque chose. À quoi sert le pouvoir, si ce n'est à aider?

Certains pourraient dire qu'il sert à conquérir et à dominer, dit Alexander d'une voix tout aussi neutre.

Certains se foutent le doigt dans l'œil, répliqua Gregory.

Oui, dit tranquillement Max. Et c'est pour ça que ta place est avec nous.

Il s'arrêta.

Il faut que je les aide.

Elle se retourna.

Les yeux caves de Gregory brûlaient d'une ardeur fiévreuse. Son corps bourdonnait de magie, malgré son épuisement suite au combat qu'il avait mené contre le piège et à la guérison de Max.

Tu ne peux pas. Nous devons trouver Sterling; sans cela, guérir ces gens ne servira à rien sur le long terme.

Je m'en fiche. À court terme, certains pourraient mourir, et c'est inacceptable.

Elle soupira.

Je sais, mon chou. C'est une des raisons pour lesquelles je t'aime bien. Mais ça ne veut pas dire que je vais te laisser être stupide.

Il prit une inspiration pour répliquer quelque chose, mais Max l'ignora pour se tourner vers Alexander. Elle garda une expression neutre.

Surveille-le. Assure-toi qu'il soit en sécurité, et ne le laisse pas en faire trop. (Elle regarda Thor et Tyler.) Thor, va avec eux. Tyler, essaie de voir si tu peux trouver une piste.

Et toi? demanda ce dernier avec un froncement de sourcils.

Max remarqua qu'Alexander ne semblait guère concerné par ce qu'elle pouvait bien faire. Plus que toute autre chose, cette attitude rendit son changement de sentiments encore plus concret.

Je peux me débrouiller toute seule. Allez, dit-elle, un poignard de douleur enfoncé dans les entrailles.

Leurs gardiens attitrés l'étudièrent, puis suivirent les trois hommes. Car, bien sûr, une femme seule était loin d'être aussi dangereuse que trois hommes. S'ils savaient, songea-t-elle avec ironie.

Max rejoignit Kara sans regarder derrière elle. Elle ne voulait pas voir l'indifférence d'Alexander.

Sa bouche se tordit dans un sourire moqueur. Tout ce temps qu'elle avait passé à le fuir, et maintenant qu'elle avait compris qu'elle était à sa merci, il cessait de la pourchasser. Cessait de la désirer. Très bien. C'était plus raisonnable comme ça. Elle soulagerait ses démangeaisons sexuelles avec des hommes dont elle se fichait, et les choses reviendraient à la normale à Horngate. Plus de drames personnels.

Par ici, dit Kara, invitant Max à la suivre dans un petit abri fait de pierre, de contre-plaqué, de brique et de boue.

Le toit était en tôle ondulée rouillée, la porte était constituée de planches de bois assemblées avec des clous et les charnières étaient faites de fil de fer. Elles grincèrent quand la porte s'ouvrit et se referma.

Il faisait relativement chaud à l'intérieur. Un petit fourneau était installé dans un coin à gauche, et une bouilloire était posée dessus. Un lit queen-size occupait l'autre mur, avec une commode à son pied. Plusieurs coffres en plastique renfermant Dieu savait quoi étaient disposés autour d'une table ronde en bois en guise de bancs. Une autre table surmontée d'une cuve en métal servait d'évier. Un chat roux tigré bondit de sa place devant le fourneau et disparut sous le lit.

Asseyez-vous, dit Kara. Vous voulez du cidre chaud? Il a fallu qu'on trouve un moyen d'utiliser les pommes avant qu'elles se perdent.

Elle tendit la main vers la bouilloire sur le fourneau.

Je ne peux pas rester. J'ai seulement besoin de chaussures. Et je me demande ce que vous pourriez me dire de plus au sujet de Sterling et de l'Ultime Résistance.

Kara retira son manteau et l'installa devant le fourneau pour qu'il sèche. Elle remplit deux mugs et en tendit un à Max.

Une odeur paradisiaque s'en échappait, avec un soupçon de clou de girofle et de cannelle. Il était devenu difficile de trouver l'un ou l'autre.

Merci, dit Max en buvant une gorgée. (Elle leva la tête et observa Kara derrière le nuage de vapeur qui s'échappait de sa tasse.) Alors, que savez-vous?

Kara repoussa les mèches de cheveux qui tombaient devant son visage, et Max réévalua son estimation de l'âge de la femme. Peut-être le milieu de la vingtaine. Kara affichait un tel contrôle et une telle confiance que Max lui avait donné cinq ou dix ans de plus.

Qu'est-ce que vous savez de ce qui s'est passé à Missoula depuis que l'époque contes de fées a commencé? demanda Kara.

Trop peu de choses. Nous avons eu nos propres problèmes à gérer, dit Max.

Elle ne voulait pas que Kara s'imagine que Horngate ignorait sciemment la ville. Kara ricana.

Comme nous tous, n'est-ce pas? Au début, nous ne savions pas ce qui se passait. Certains trucs ont cessé de fonctionner. Le téléphone. La télé et le satellite. Internet. Puis toutes les livraisons ont été interrompues. Plus de nourriture, plus d'essence, plus rien. C'est là que la panique a commencé. Il n'a fallu que deux semaines. Tout le monde est passé en mode survie. Certaines personnes se sont regroupées et ont pris possession des magasins; elles les ont transformés en forteresses et ont revendu les produits. Ils ont fait pareil à l'hôpital Saint Patrick et à l'hôpital municipal. À cause de tous les médicaments, vous voyez. (Elle secoua la tête.) Quoi qu'il en soit, très rapidement, les gens ordinaires ont commencé à avoir faim et se sont fait voler, violer, tuer. Certains d'entre nous ont commencé à s'organiser. Nous avons abandonné nos maisons - elles n'étaient pas assez sûres, et nous ne pouvions pas nous protéger nous-mêmes - et nous avons monté ce camp.

Et Sterling?

Vous saviez qu'Unabomber, le terroriste, a vécu ici dans le Montana? Nous avons pas mal de tarés dans le coin. Beaucoup de religieux et de patriotes qui veulent vivre en marge, sans que le gouvernement fourre son nez dans leurs affaires. Nous avons toute la collection: l'Église universelle et triomphante, la Milice armée du Montana, les Hommes libres du Montana, les polygames, Cal Greenup et sa milice, les Huttérites, l'Église mondiale du Créateur, un tas de néo-nazis et, oh oui, il paraît que des types de Ruby Ridge ont emménagé du côté de la réserve des Têtes-Plates.

Donc d'après vous, Sterling est l'un de ces fanatiques.

Kara laissa échapper un soupir.

Au début, il semblait inoffensif. Il a commencé à se mettre debout sur des souches d'arbres et à hurler des trucs sur l'apocalypse, Satan et l'enfer. Les gens ont commencé à venir en masse quand il s'est mis à guérir le cancer, le diabète, et toutes les maladies qu'ils pouvaient avoir. Tout ce qu'ils avaient à faire, c'était promettre de se jeter à ses pieds pour le vénérer. Il a récolté des partisans à droite et à gauche.

» Il a débarqué dans le coin juste après le début des problèmes. Il paraît qu'il vient de quelque part près de Great Falls. Il clame que Dieu l'a envoyé dispenser sa lumière aux gens d'ici. Il dit que si vous n'êtes pas avec lui, vous êtes l'ennemi - l'enfant du démon - et qu'il va balayer les ennemis de Dieu de la surface du globe. C'est à peu près tout ce que je sais. Ça ne vous aide pas beaucoup, je sais.

Max fixa le plafond et se replia en elle-même, réfléchissant intensément. De nouvelles options lui vinrent à l'esprit, et elle les examina.

Si quelqu'un comme moi rejoignait cette Ultime Résistance, vous pensez qu'ils m'emmèneraient voir Sterling?

Kara la regarda fixement.

Vous n'êtes pas sérieuse.

Ils le feraient?

Sans doute. Il paraît qu'il examine tous les nouveaux partisans, pour voir s'ils sont contaminés par le Malin. Il pose les mains sur eux, quelque chose comme ça. Mais vous ne pouvez pas faire ça. Vous ne savez pas ce qu'il vous fera. C'est pire que tout ce que vous pourriez imaginer.

Elle eut l'air hantée par des souvenirs en prononçant ces paroles.

Max se frotta la bouche et prit une décision. C'était risqué, mais au moins c'était un plan, ce qui était déjà quelque chose. Elle n'avait plus qu'à convaincre les autres. Alexander ne dirait sans doute rien, mais Tyler... il allait péter un plomb.

Elle sourit à Kara.

Je m'en tirerai, dit-elle. Je suis difficile à tuer.

Quelqu'un vous a déjà dit que vous mentiez mal?

Souvent, répondit Max. Mais je n'ai aucune intention de laisser Sterling me faire quoi que ce soit de permanent.

Vous savez ce qu'on dit à propos de l'enfer et des bonnes intentions? répliqua l'autre femme. (Elle leva son mug.) À la stupidité et la bravoure, et à la mort des méchants.

Max trinqua avec elle et termina son cidre.

Je peux vous emprunter une paire de chaussures? demanda-t-elle.
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Il s'était passé quelque chose. Quelque chose de très étrange. Alexander ne savait pas si c'était bon ou mauvais. Tout ce dont il était certain, c'était qu'il se sentait plus maître de lui-même qu'il ne l'avait été depuis très longtemps. Depuis qu'il avait rencontré Max.

C'était un sentiment incroyable.

Il était tellement déchaîné, tellement en colère - et puis il avait plongé son regard dans les yeux de Max, et quelque chose en lui s'était relâché. Juste... libéré. Il ne savait pas ce que c'était. Il n'avait pas eu l'occasion d'y réfléchir, et il n'était même pas certain de vouloir le faire. Tout ce dont il était sûr, c'était que lorsque Max était partie avec Kara, il n'avait pas ressenti cette pulsion habituelle de peur, ni le besoin d'aller avec elle et de la protéger. En fait, il ne ressentait rien. C'était comme si toutes ses émotions s'étaient figées dans la glace et qu'il ne pouvait plus les atteindre.

Le soulagement de ne plus être obligé de ressentir était étourdissant. Alexander se sentait libre. Vraiment libre, pour la première fois depuis presque une centaine d'années. C'était grisant.

Quand ils partirent à la suite de Gregory, Thor haussa un sourcil dans sa direction. Son chapeau de cow-boy en paille élimé avait disparu, à un moment ou à un autre.

Ça ne te pose pas de problème? demanda-t-il en faisant un geste de la tête vers Max qui s'éloignait.

Elle peut se débrouiller toute seule.

D'ordinaire, oui, acquiesça Thor en plissant les yeux.

Alors pourquoi est-ce que je m'y opposerais? demanda Alexander d'un ton prosaïque.

Il observa Gregory qui se dirigeait déjà en ligne droite vers une femme. Elle était prise d'une toux déchirante, mais continuait de remuer le contenu d'une marmite sur un feu. D'autres bruits de toux et des pleurs faibles d'enfants émanaient de la tente derrière elle. De la neige s'accumulait au sommet de l'abri. Il ne lui faudrait guère de temps avant de s'écrouler.

Quand Gregory approcha, flanqué par Alexander, Thor et leurs quatre gardes autodésignés, la femme se redressa en trébuchant et recula.

Qu'est-ce qui se passe? Qu'est-ce que vous me voulez? demanda-t-elle.

Sa voix était pâteuse et rendue nasillarde par son nez bouché; celui-ci était rouge, sa lèvre supérieure gercée, et son corps était secoué de frissons. Brusquement, elle se retourna et vomit jusqu'à avoir entièrement vidé son estomac.

Elle finit par se redresser et s'essuya la bouche. Avant que quiconque puisse bouger, Gregory lui posa une main sur le front.

Vous êtes brûlante.

Et alors? dit-elle en le repoussant d'une tape. Je suis malade. Qu'est-ce que ça peut vous faire?

Asseyez-vous, ordonna-t-il en pointant le seau retourné qu'elle utilisait en guise de tabouret.

Elle le fusilla du regard.

Je n'ai pas d'ordres à recevoir de vous. D'ailleurs, vous pouvez me dire qui vous êtes, bordel?

Aujourd'hui, je suis le docteur, dit Gregory avec un mince sourire. Ceci est une visite à domicile. Alors asseyez-vous.

L'attitude de la femme changea du tout au tout, passant de la peur à l'espoir.

Un docteur? Oh, merci mon Dieu! Entrez. Mes enfants...

Elle tendit le bras vers la fermeture Éclair de la tente, mais la main de Gregory se referma autour de son poignet.

Vous d'abord.

Les quatre gardes firent mine d'avancer, mais Thor et Alexander se tournèrent vers eux d'un air menaçant.

Laissez travailler le toubib, déclara Thor avec son fort accent du Texas.

Ce n'est pas un docteur, c'est un putain d'enchanteur, gronda l'un d'eux.

En fait, je suis un sorcier, dit Gregory avec douceur sans lâcher sa nouvelle patiente. (Ses yeux avaient pris un éclat argenté, un peu comme ceux d'un animal la nuit.) Les enchanteurs sont beaucoup plus puissants que je ne le serai jamais, et ils sont souvent mentalement atteints. Croyez-moi, vous ne voudriez vraiment pas avoir affaire à l'un d'entre eux.

Nous ne voulons pas avoir affaire à l'un d'entre vous, dit un autre garde d'un ton méprisant.

Il releva le canon de son arme et le pointa sur le torse de Gregory.

Alexander émit une sorte de feulement.

N'y pense même pas.

Ou sinon quoi? Il faudra que je te tue aussi? Ça m'a l'air d'être un bon plan.

Un lent sourire de crocodile étira les lèvres d'Alexander.

Ça te plairait d'essayer?

L'autre homme blêmit et fit un pas en arrière.

Fermez-la un peu, vous tous, lança Gregory d'un ton sec. Tout va bien, dit-il gentiment à la femme. (Elle avait l'air à moitié morte de peur, comme une biche prise au piège.) Je vais vous guérir. Vos enfants aussi. Vous n'avez rien à craindre.

Gregory était doué avec les gens. Son attitude tout entière était apaisante. Après quelques instants, sa patiente céda et s'assit.

Qu'est-ce que vous allez faire? demanda-t-elle en se tordant les mains.

Vous soigner. Ça ne fera pas mal.

Sur ce, il se tint derrière elle et posa ses mains sur ses épaules. Elle sursauta et se raidit. Les yeux de Gregory gagnèrent encore en éclat et se changèrent en disques argentés. De la magie verte s'enroula autour de ses mains et glissa en longs serpentins sur la poitrine de la femme, avant de s'y enfoncer. Elle tressauta comme si elle allait se lever, puis elle s'immobilisa; ses yeux s'agrandirent et sa bouche s'ouvrit sur un «oh» silencieux. Elle se détendit peu à peu, se laissant aller en arrière contre le sorcier, comme un chaton qui se love sur le ventre de sa mère.

Une ou deux minutes plus tard, Gregory retira ses mains tandis que sa magie s'évaporait comme de la brume. La femme resta assise sans bouger, puis se leva, inspira profondément et expira. Elle se retourna pour le regarder. Les gerçures rouges sur son visage avaient disparu, ainsi que sa fièvre et sa toux.

Je vais mieux. Je... (Elle se mordit la lèvre.) Merci. Vous avez dit que vous pouviez aider mes enfants aussi? Ils ne vont pas très bien. (Elle baissa les yeux et rougit.) Je n'ai pas grand-chose pour vous payer. Quelques bijoux, peut-être. Des épices et des couvertures dont je pourrais me passer. (Elle secoua vivement la tête et releva les yeux vers lui d'un air décidé.) Peu importe. Vous pouvez avoir tout ce que je possède, si vous arrivez à les aider. Ils sont vraiment malades.

Le sorcier sourit en coin et balaya ses propositions d'un geste de la main.

Je n'ai pas demandé de paiement. Allons les voir.

Elle se dirigea vers la tente et prit un balai pour repousser la neige accumulée au sommet, avant d'ouvrir le rabat et d'entrer à l'intérieur, Gregory à sa suite. Elle redescendit la fermeture Éclair derrière eux. Thor échangea un regard avec Alexander, mais ils ne firent aucun geste pour les rejoindre. Au lieu de cela, les deux Lames se retournèrent pour garder un œil sur les quatre gardes; ces derniers ne semblaient pas vraiment savoir que faire, maintenant.

De la magie flamboya dans la tente, une fois, puis deux. Quelques minutes plus tard, Gregory en émergea en compagnie de la femme.

Qui d'autre a besoin d'aide? demanda-t-il d'une voix râpeuse.

Attends un peu une minute, dit Thor. Tu es déjà passé par une vilaine bataille, cette nuit. Tu dois garder ton énergie.

Gregory afficha une expression incendiaire.

Je peux prendre soin de moi-même. Ce ne sont pas tes oignons.

En fait si, intervint Alexander. Nous avons besoin que tu t'occupes de Sterling.

Ces gens sont mal en point. La moitié d'entre eux mourront si je ne les aide pas.

Non, mais de quoi vous parlez, bordel? demanda l'un des gardes d'une voix rendue aiguë par la peur. C'est juste un mauvais rhume. Ça arrive.

Gregory secoua la tête.

Ce n'est pas juste un rhume. C'est aussi une angine. Et très probablement la grippe. Vu la façon dont vous vivez, la moitié de votre population pourrait être décimée. Un des garçons avait la maladie de Bouillaud.

Alexander inclina la tête.

Tu es sûr? Je croyais qu'elle avait disparu au XIXe siècle.

J'en suis sûr. Fut un temps où j'étais vraiment docteur. Et la maladie de Bouillaud n'a pas disparu. Il se produit encore des résurgences, et nous en avons une sous les yeux. Cela arrive parfois quand une angine est mal soignée. La seule façon de la traiter sans magie, c'est de prendre beaucoup d'antibiotiques pendant plusieurs mois. Je pense que ces gens sont loin d'en avoir suffisamment. (Il regarda les gardes.) Les symptômes sont des articulations gonflées et douloureuses, des éruptions cutanées, de la fièvre, des saignements de nez, des difficultés respiratoires et peut-être même un manque de coordination. Ça vous dit quelque chose?

Les quatre gardes s'entre-regardèrent. Puis l'un d'entre eux, qui portait un anorak gris et une casquette John Deer, hocha la tête.

Peut-être.

L'homme auprès de lui, vêtu d'une combinaison Carhartt tachée, se jeta à l'eau.

Ouais, d'accord, moi aussi. Un peu. C'est pas grand-chose.

Ah oui? Et vous êtes prêt à parier votre vie là-dessus? Ainsi que celle de votre famille? demanda Gregory. Une fois que la maladie de Bouillaud est installée, elle est capable de détruire le cœur d'une personne et de l'handicaper à vie. De plus, même avec un long traitement antibiotique - pendant des mois, peut-être des années -, la maladie est susceptible de ressurgir. (Il lança un regard noir à Alexander.) C'est pourquoi ils ont besoin de moi.

C'est vrai. Mais nous aussi. Tu ferais mieux de te faire à cette idée dès maintenant, déclara Alexander. (Il se détourna et embrassa les quatre hommes et la femme du regard.) Vous devez faire un tri. Trouvez ceux qui sont le plus malades. Enfin, si vous voulez recevoir de l'aide de la part de gens comme nous.

Les quatre hommes fixèrent Alexander, puis se consultèrent du regard. L'indécision les clouait sur place.

Oh, pour l'amour du ciel, s'exclama la femme. Warren, Larry et Carl, commencez à examiner les gens et à dresser une liste. Jerry, va dire à Kara ce qui se passe et rassemble le Conseil. Il faut qu'on s'organise.

Ils hésitèrent en lorgnant les deux Lames d'Ombre et le sorcier, manifestement peu désireux de les laisser seuls.

La femme émit un bruit de dégoût et se planta devant eux. Elle enfonça son index dans la combinaison Carhartt.

Comprenez-moi bien. Personne ici ne mourra pour avoir refusé l'aide de cet homme juste parce qu'il est un sorcier, pas si j'ai mon mot à dire sur la question. Et aucune mère, aucun père ne laissera mourir son enfant juste parce qu'ils n'aiment pas la magie. (Elle recula et mit ses poings sur ses hanches.) Qu'est-ce que vous attendez? Mettez-vous au travail. Maintenant.

Les hommes s'éloignèrent à contrecœur. La femme se retourna pour examiner Gregory, puis elle fit la moue.

Vous avez l'air au bout du rouleau. Vous avez besoin de manger et de boire quelque chose. Je suis en train de faire un ragoût. Ce n'est pas grand-chose, mais c'est nourrissant.

Ce sera parfait, dit Thor alors même que Gregory commençait à secouer la tête. Et il vous remercie bien.

En fronçant les sourcils, Gregory déblaya la neige accumulée sur une bûche et s'assit dessus.

Je me porte très bien.

C'est ça, dit Max en les rejoignant. Même un gamin de deux ans pourrait te porter, vu ta tête de croque-mort anorexique. Tu pourrais être élu le zombie le plus sexy de Missoula.

Le sorcier la fusilla du regard, mais accepta le bol et la cuillère que sa patiente lui tendait.

Il n'est pas un peu tard pour faire la cuisine? demanda-t-il de mauvaise grâce.

De rien, dit la femme en revenant vers sa marmite. (Elle en touilla le contenu avant d'attiser le feu.) Essayez un peu de tomber malade et d'avoir deux enfants souffrants, et vous aussi vous pourriez perdre la notion du temps. Le feu s'est éteint à cause de la neige, et puis Cody a commencé à pleurer, et je ne pouvais rien faire d'autre que le tenir dans mes bras...

Elle pinça les lèvres. Gregory baissa la tête. On aurait dit qu'elle venait de lui asséner une claque sur le nez d'un coup de magazine plié. Il prit une cuillerée de ragoût et l'engloutit. Ses yeux s'exorbitèrent et il manqua de s'étrangler.

Vous n'aimez pas ça? demanda sèchement la femme.

C'est bon, juste chaud.

Vous remarquerez peut-être que je viens tout juste de l'enlever du feu, souligna-t-elle.

Thor ricana, et Max lança un grand sourire à Alexander. Il se contenta de la fixer. Un moment plus tard, elle détourna les yeux, une expression troublée sur le visage. Alexander s'en sentit... rien. C'était comme s'il avait une étrangère en face de lui. Qu'est-ce qui s'était passé?

Cette brusque disparition de ses sentiments ne pouvait pas être réelle. N'est-ce pas? Était-ce de la magie? Était-il sous le coup d'un sortilège?

Il fronça les sourcils. Est-ce qu'il le saurait si c'était le cas? Et alors, voudrait-il que le sort soit rompu? Voudrait-il revivre ce tourment qu'était le fait d'aimer Max?

Il pouvait en finir pour de bon avec ce désespoir effrayant, déchirant et cuisant qui le rongeait sans cesse de ses crocs acérés. À chaque instant, chaque jour, il avait l'impression d'être pris dans une tempête qui le laissait en proie à la nausée et à moitié noyé. Son besoin d'elle était écrasant, cruel et omniprésent. Tout cela pouvait être terminé pour toujours.

Est-ce qu'il voulait que cela recommence? Et, plus important sans doute, si c'était un sortilège, quelles étaient ses autres conséquences sur son comportement? Cette pensée était plus que dérangeante. Il ne percevait pas de magie étrangère sur lui; aucune odeur, aucun goût. Mais était-il capable de la discerner?

Sa réflexion fut interrompue par Max.

Il faut que je vous parle, dit-elle en regardant Gregory, puis Thor et Alexander. Tyler n'est pas revenu?

Pourquoi est-ce que j'ai l'impression que ça ne va pas me plaire? demanda Thor.

Gregory leva les yeux vers elle, puis baissa de nouveau la tête. Il avait fini son ragoût et déblayé la neige sous ses pieds jusqu'à atteindre la terre. Il prit la cuillère et creusa un Anneau: un cercle renfermant une étoile à cinq branches renfermant un triangle. Il fit un petit point au milieu, et enfonça profondément la cuillère dans le sol gelé. Le manche plia, mais il le redressa. Quand il fut satisfait, il toucha le centre de l'Anneau du bout de l'index et psalmodia à voix basse. Le motif se mit à diffuser une lumière verte éclatante, puis s'éteignit. Mais instantanément, une bulle sembla grossir autour de la tente. Elle mesurait environ six mètres de diamètre et incluait la tente et le feu de camp, ainsi que des portions des taudis qui les encadraient. À l'intérieur, la neige cessa de tomber. Au lieu de cela, elle poudra le sommet du dôme invisible. La chaleur du feu arrêta de se disperser dans la nuit froide et commença à réchauffer l'espace désormais clos.

Gregory lança un regard de défi à Max et se leva en rendant son bol à la femme.

Le ragoût était délicieux. (Il se tourna vers Max.) Je veux bien t'écouter, mais j'ai l'intention de rester et d'aider ces gens avant qu'ils ne meurent d'une épidémie.

Max le regarda longuement et acquiesça.

Nous avons tous des choix à faire, dit-elle.

Alexander en resta bouche bée un instant, puis se reprit.

Était-elle aussi sous le coup d'une sorte de sortilège? Ils avaient besoin de Gregory pour combattre Sterling.

Tu t'es cogné la tête? demanda Thor, qui pensait visiblement la même chose. Ou peut-être que quelqu'un t'a fait une lobotomie?

Ses lèvres frémirent, mais le sourire n'atteignit pas ses yeux.

Pas que je sache. Allons parler. Dans un endroit un peu plus privé.

Vous pouvez venir chez moi, dit Kara qui les avait rejoints. Personne n'ira vous embêter là-bas. Servez-vous en cidre.

Merci.

Je vais réunir le Conseil. (Kara leva les yeux vers la neige qui s'amassait au sommet de la bulle protectrice, puis se tourna vers la femme que Gregory avait aidée.) On se retrouve là-bas, Lena?

Cette dernière acquiesça.

Bien sûr.

Ça marche. Je reviens sous peu.

Max prit en silence la tête du groupe jusqu'à la cabane de Kara. Tyler les retrouva juste devant la porte. Ils parvinrent à peine à rentrer tous les cinq à l'intérieur. Thor et Tyler s'assirent sur le lit, et Alexander se tint debout à son pied. Max servit du cidre à chacun, puis s'assit à la table. Gregory avait trouvé un couteau et gravait un Anneau dans le sol. Kara aurait bientôt elle aussi une bulle magique pour protéger sa maison.

J'imagine que tu as un plan? demanda Thor.

Le chat roux avait sauté sur ses genoux et se frottait furieusement contre ses doigts tandis qu'il le caressait.

J'en ai un.

On va le détester, n'est-ce pas? demanda Tyler en pinçant les lèvres.

Énormément. Mais c'est un plan, et il pourrait marcher.

Voyons un peu, dit Thor en lançant un regard inquiet à Alexander.

Celui-ci se contenta de s'appuyer contre le mur et d'écouter.

Thor et Alexander, vous allez chercher Tris. Tyler va essayer de trouver Giselle.

Et toi? demanda Alexander en se frottant les lèvres. Qu'est-ce que tu vas faire?

Je vais devenir la nouvelle adepte de Benjamin Sterling.




XVI





T'es complètement tarée ou quoi? s'exclama Thor en bondissant sur ses pieds. (Le chat fila à toute vitesse se planquer sous le lit.) Tu ne peux pas cacher ce que tu es. Il va te tuer à coup sûr, si le soleil ne s'en charge pas avant.

Il ne me tuera pas immédiatement. Je devrais avoir assez de temps pour trouver Kyle et les enfants, puis pour les emmener dans l'abîme. En ce qui concerne le soleil, je vais prendre l'amulette d'Amengohr, dit Max. Comme ça, le soleil ne sera plus un problème.

L'amulette rendait une Lame d'Ombre invisible la nuit, et lui permettait de marcher en plein jour sans finir cuite à point.

Il te faudra beaucoup plus de nourriture que d'habitude pour l'alimenter. Sterling ne te donnera rien de tout ça - si même il te nourrit tout court, fit remarquer Alexander.

Il était étrangement calme. Quelques heures plus tôt, la nouvelle l'aurait mis dans un état de folie furieuse. Le cœur de Max rata un battement et des larmes lui piquèrent les yeux. Elle cligna des paupières pour les chasser tout en essayant de ravaler la boule qui lui bloquait la gorge. Tyler n'avait toujours rien dit. Son silence était perturbant.

Je n'ai pas l'intention de rester longtemps.

Et s'il t'empêche de passer dans l'abîme? demanda Gregory.

Max haussa les épaules.

C'est un risque que je suis prête à prendre.

Tu as complètement pété un câble, dit Thor avec un accent texan encore plus prononcé que d'habitude. Il pourrait t'écraser comme une mouche. C'est du suicide. Dis-le-lui, lança-t-il à Alexander, ses yeux bleus étincelants et accusateurs.

Alexander aurait dû le prendre plus à cœur, il aurait dû chercher à la dissuader. Au lieu de cela, il déclara:

C'est là tout ton plan? Tu y vas toute seule et tu fais un sauvetage dans l'abîme?

Je ne peux pas prendre le risque d'inclure d'autres Lames ou Lances, dit-elle d'un ton tout aussi égal. Je serai la seule à avoir une amulette.

Giselle ne sera pas du tout d'accord avec ça, objecta Gregory.

Ce n'est pas comme si elle était là pour s'y opposer. Les téléphones ne marchent plus. Nous n'avons pas de temps à perdre à la chercher.

Ou à attendre qu'elle te file une fessée et qu'elle te dise non, tu veux dire.

Tyler s'exprimait enfin. Max sourit et inclina la tête.

Nous n'avons donc pas besoin de lui demander.

Nous savons déjà ce qu'elle dira.

Tyler émit un grognement frustré, puis fit volte-face et écrasa son poing contre le mur.

Je ne crois pas que Kara voulait une nouvelle fenêtre, remarqua Max.

Va te faire foutre, dit-il en lui tournant le dos. (Il ramena sa main vers lui. Du sang coula le long de son bras là où le bois et le métal avaient creusé de profondes entailles dans sa chair. Il braqua son regard furieux sur Alexander.) Pourquoi est-ce que tu n'essaies pas de l'en empêcher? Tu sais que c'est n'importe quoi, même si tu es tout d'un coup devenu cinglé et que tu as oublié tes sentiments pour elle. C'est quoi ton problème, putain?

La frustration plongeait l'instinct de Lame de Tyler dans une frénésie meurtrière. Il était fort. Presque Prime, en fait. Max observa Alexander en attendant sa réponse.

Il est inutile d'essayer de l'arrêter, fit-il remarquer. Elle va le faire, avec ou sans nous. Autant trouver un moyen de l'aider. Peut-être qu'elle ne mourra pas.

Il dit cela avec désinvolture, comme s'il parlait d'un pneu crevé.

Ce fut comme un coup de poing dans sa poitrine. Max en eut le souffle coupé, et elle se retint à grand-peine de se laisser tomber par terre et de se recroqueviller sur sa douleur. Mais la colère vint à sa rescousse. Donc il en avait fini avec elle. Et alors? Il fallait bien que cela arrive tôt ou tard. Elle le savait depuis le début. Arrête de faire ta chochotte et passe à autre chose, s'intima-t-elle.

J'aurais préféré avoir Spike ou un des Grims avec nous, ajouta Alexander après un moment de réflexion.

Oui, eh bien ils ne sont pas là, répliqua Max d'un ton aigre. Ce que nous avons, c'est un type bien trop puissant qui déteste les sorcières et qui n'a pas peur de torturer les gens.

C'est un plan pourri, dit Thor. (Cependant, il ne mit guère de force dans sa protestation. Il avait déjà baissé les bras.) Qu'est-ce que tu vas faire s'il se sert de sa magie contre toi? Ou s'il t'enferme dans un donjon dont tu ne pourras pas sortir?

Si je m'attire des problèmes que je n'arrive pas à gérer, j'espère bien que vous viendrez m'en sortir. (Elle repoussa ses cheveux derrière ses oreilles.) Je ne suis pas folle, dit-elle doucement. C'est la meilleure façon de trouver Sterling avant qu'il tue Kyle et les enfants. Si je ne peux pas le vaincre, vous le ferez.

Tas le glaçage qui a fondu, lança Thor. (Il passa une main sur sa bouche, puis acquiesça.) Très bien. J'ai dit ce que j'avais à dire. (Il jeta un coup d'oeil à Alexander.) Tu veux ajouter quelque chose qui ne donnerait pas l'impression que tu es possédé?

Max remarqua qu'Alexander tiquait et se raidissait, mais il haussa les épaules et lui coula un regard en coin.

Fais attention. Ne te fais pas tuer.

Ouais, parce que ça t'embêterait vraiment beaucoup, railla Max.

Merde. Elle aurait voulu pouvoir ravaler ces paroles. Elle ne voulait pas qu'il sache combien elle souffrait.

Tu as autre chose à dire, Tyler? demanda-t-elle.

Non, répondit-il sans la regarder.

Elle se leva.

Très bien. Je m'en vais.

Attends!

Tyler l'attira tout contre lui et la serra étroitement dans ses bras. Il ouvrit la bouche, mais aucun mot n'en sortit. Les larmes que Max avait réprimées commencèrent à couler le long de ses joues. Elle voulait lui promettre qu'elle allait revenir, qu'elle n'allait pas mourir. Mais elle ne pouvait pas lui mentir. Au lieu de cela, elle se décida pour:

À un de ces quatre.

Puis elle plongea dans sa forteresse intérieure et partit dans l'abîme.



L'amulette était dans les appartements d'Alexander. Max se laissa tomber juste sur le seuil et se redressa. Tout était impeccable. Le lit était fait, et il n'y avait de décorations nulle part. On aurait dit qu'il n'avait jamais vécu là. Peut-être que c'était comme ça qu'il aimait procéder. Une fois qu'il passait à autre chose, il le faisait entièrement.

Néanmoins, il avait laissé l'amulette ici au lieu de l'apporter dans la chambre de Max. Elle n'avait jamais remis en cause ce choix, supposant qu'il finirait par le faire. Mais peut-être était-ce un signe qu'il avait gardé quelque chose de côté en prévision du temps où il en aurait assez d'elle. En ce qui la concernait, elle ne s'imaginait pas capable de tirer un jour un trait sur lui.

La douleur éclata en elle comme la foudre sur les grandes plaines. Elle en fut secouée et s'adossa contre le mur, les mains sur les genoux. Elle inspira péniblement. Comment allait-elle survivre à cette douleur?

Débile, se dit-elle. Ce n'était pas mortel. Les gens ne mouraient pas vraiment d'avoir le cœur brisé.

Elle s'obligea à se redresser et pénétra dans le dressing. Quelques vêtements y étaient suspendus, mais pas grand-chose d'autre. Alexander n'avait rien ramené de son précédent sanctuaire, et il n'avait pas vraiment eu le temps d'accumuler quoi que ce soit. Il avait laissé quelques affaires dans les appartements de Max, qu'elle allait devoir enlever. Si elle avait eu le temps, elle l'aurait fait sur-le-champ, dans le seul but de ne pas avoir à le regarder le faire plus tard.

Malgré le fait que sa chambre soit protégée par des sceaux afin qu'elle ne s'ouvre qu'à lui, Alexander avait caché l'amulette. Giselle avait créé les sceaux et pouvait les désactiver n'importe quand, et les serrures n'arrêtaient pas Max. Par-dessus le marché, Magpie avait parfois le pouvoir de franchir des portes verrouillées quand une prophétie la possédait. Et il y avait toujours la possibilité que quelqu'un s'introduise dans Horngate et la trouve, quelqu'un comme Sterling.

L'amulette était dissimulée dans le mur du fond, dans un coin sous une étagère à chaussures. Celle-ci était vissée, et Max résista à une envie de l'arracher en utilisant la force brute. Au lieu de cela, elle se mit sur le ventre et tendit la main en dessous. Rien n'indiquait que quelque chose était caché là. La magie qui dissimulait le compartiment était de la magie de fumée des bohémiens, et ne laissait derrière elle que peu de traces visibles. Le sortilège avait été mis en place par la sœur d'Alexander, Valéry, quand elle lui avait rendu visite à Horngate.

Max ricana intérieurement. Rendu visite. Comme s'ils avaient papoté gentiment et non pas livré un combat à mort contre une Furie. Un combat qui s'était terminé avec le décès de Niko et un coma magique pour les deux anges qui reposaient désormais dans le caveau.

Elle serra les dents à l'évocation de ces souvenirs et les repoussa au fond d'elle-même.

Ses doigts butèrent dans le coin contre une pierre sèche et grossièrement taillée. Elle tâtonna, à la recherche du bon endroit. Il était petit, pas plus grand qu'une serrure. Il fallut presque une minute à Max pour le trouver. Elle enfonça son doigt à travers la magie qui le protégeait, et contracta la mâchoire quand un éclair de douleur la traversa. C'était comme de fourrer ses doigts dans un taille-crayon électrique. Elle pouvait sentir la magie déchirer sa peau et attaquer l'os.

Sans se démonter, elle alla plus loin jusqu'à ce que son doigt soit entièrement inséré. La serrure était une épreuve d'endurance. Même Alexander devait subir ce charmant désagrément quand il voulait prendre l'amulette.

C'était le but, avait-il dit à Max quand Valéry avait installé ce système. Même si l'amulette offrait aux Lames d'Ombre le miracle de pouvoir marcher sans risque en plein jour et d'être invisibles la nuit, elle prenait autant qu'elle donnait et sapait rapidement les forces de son porteur. On pourrait facilement la porter jusqu'à en mourir. Ainsi, il était nécessaire que même Alexander doive y réfléchir à deux fois avant de l'utiliser.

Plusieurs longues minutes s'écoulèrent. Max se força à rester immobile, laissant le sortilège faire ce que bon lui semblait avec elle. Pour finir, la douleur cessa et quelque chose céda. La pierre autour de son doigt fondit pour révéler un creux dans la roche. Max enfonça sa main en la retournant gauchement sous l'étagère. Elle effleura un tissu doux du bout des doigts. Elle le pinça et tordit la main pour le dégager du support sur lequel il reposait.

La pochette tomba dans sa main, alourdie par le poids de l'amulette.

Max laissa échapper un soupir de soulagement et attendit que vienne la prochaine étape de la serrure. Elle ne fut pas déçue. Quelque chose se referma sur son poignet, et elle sut qu'elle ne pourrait pas s'arracher à cette étreinte sans détruire l'amulette en même temps.

Une masse de feu engloutit sa main. Elle pouvait sentir sa chair bouillonner et se carboniser. Illusion. Peut-être. Alexander n'avait retiré l'amulette qu'une seule fois après que Valéry eut mis en place le sortilège, et Max n'avait pas été là pour y assister. Mais elle pouvait sentir sa chair griller. Ce qui pouvait être une illusion, insista sa raison. Mais la douleur n'était que trop réelle.

Elle posa son autre main sur le sol de pierre froid, ferma les yeux et patienta. Pour finir, les flammes disparurent, mais l'étau autour de son poignet persista. Valéry n'en avait pas terminé. Garce sadique. Max sourit malgré elle. La sorcière de fumée ne faisait que suivre les ordres. Alexander avait demandé quelque chose qui soit dur à supporter, même pour Max. Il connaissait sa capacité à ouvrir les serrures, et voulait être certain que quand elle s'y essaierait, ce serait sérieux.

Max s'endurcit pour se préparer à ce qui allait suivre.

Rien ne se produisit.

Elle fronça les sourcils et tira sur son bras. L'étau qui lui comprimait le poignet se resserra, et elle sentit ses os plier.

Sa mère la pute, grommela-t-elle. Tu vas carrément m'arracher la main, c'est ça?

Mais elle savait que la dernière épreuve consistait à faire sortir sa main. Elle tira donc en se tournant sur le côté et en prenant appui des deux pieds sur le mur. À chaque effort qu'elle faisait, l'étau autour de sa main s'intensifiait. Des os craquèrent et sa main s'engourdit. Elle ne savait même plus si elle tenait encore l'amulette.

Max serra les dents et tira de toutes ses forces. Son épaule se déboîta, et l'étau magique continua de se refermer.

Elle glapit et se détendit pendant une seconde en essayant de réfléchir. La force brute n'allait pas la sortir de là. Laisser tomber l'amulette suffirait sans doute, mais ce n'était pas une option.

Néanmoins, elle n'avait jamais encore rencontré une serrure qu'elle ne pouvait briser. Alexander ne l'aurait pas laissée venir la chercher s'il ne la croyait pas capable de trouver la solution.

Alors, que devait-elle faire? Puis, tout à coup, cela la frappa. C'était tortueux et parfait pour protéger l'amulette, et si Max se trompait, elle allait devoir tout recommencer à zéro.

L'un après l'autre, elle força ses doigts à se déplier jusqu'à ce que l'amulette repose à plat sur sa paume. Puis elle retourna lentement la main et la sortit du trou. Elle vint facilement. Ainsi que l'amulette, qui resta dans sa paume, défiant la gravité.

Max fixa le petit sac gris et mou, puis s'effondra de nouveau sur le sol en fermant les yeux de soulagement.

Quelques secondes plus tard, elle s'assit et examina sa main. Rien de tout cela n'avait été une illusion. Ses doigts étaient lacérés et son poignet écrasé jusqu'à faire à peine trois centimètres de diamètre. Après tout, pourquoi pas? Valéry savait qu'Alexander et elle guérissaient rapidement. Et Alexander connaissait suffisamment bien la serrure pour minimiser les dégâts subis par ses os en sortant l'amulette.

Ce connard aurait pu me prévenir, murmura Max tout haut, se faisant sursauter toute seule.

Elle se hissa sur ses pieds et fourra l'amulette dans sa poche. Elle maintint son bras contre son ventre et quitta la pièce, puis traversa le couloir pour entrer dans ses propres appartements. Elle y trouva des chaussettes et des bottes. Elle enfila gauchement les chaussettes en n'utilisant qu'une seule main, puis fourra ses pieds dans les bottes sans les lacer.

Max baissa les yeux sur son poignet. Il se redressait et regagnait en volume. Sa main mutilée se réparait elle aussi. Mais Max avait besoin d'un bon coup de fouet en calories pour optimiser sa guérison et se préparer à porter l'amulette. Ce qui signifiait affronter Magpie dans l'antre de sa cuisine. Et la sorcière allait sans doute lui passer un savon.

Elle soupira. Autant en finir tout de suite. Elle n'avait pas de temps à perdre.

Par chance, il n'y avait pas beaucoup de personnes qui se baladaient au milieu de la nuit. Les Lances Solaires étaient parties à Missoula avec Giselle, et tous les autres dormaient. Magpie, ceci dit, semblait ne jamais dormir.

Max entra dans la salle à manger commune; elle était déserte, mais l'odeur de nourriture en train de cuire s'élevait des fourneaux et fit gargouiller son estomac.

Elle commença par se rendre jusqu'au pichet de lait posé sur le comptoir. Il était imprégné de magie pour garder son contenu au frais. Le lait était directement issu de leurs vaches et lourd de crème. Max s'en versa un verre, le but et le fit suivre de deux autres. Elle sentit la fraîcheur du liquide se répandre dans son ventre et sa poitrine. Après s'en être versé un quatrième, elle ouvrit l'une des portes battantes qui menaient dans la cuisine.

Elle ne franchit pas le seuil. Sauf en cas d'urgence, on ne pénétrait pas sans invitation dans le domaine de Magpie, à moins d'en payer le prix en mangeant de la nourriture infâme par la suite.

La sorcière était debout devant l'un des fourneaux, dos à Max. Ses cheveux lui tombaient sur les épaules, d'un noir bleuté comme une aile de corbeau, mis à part deux mèches blanches sur ses tempes qui lui valaient son surnom de Magpie2.

2. En anglais, Magpie signifie pie (NdT).


Elle se retourna et jeta un coup d'œil à Max; son regard acéré nota son bras blessé avant de remonter pour s'attarder sur son visage.

Tu as une sale tronche.

Je sais. J'ai besoin de me recharger en calories.

La sorcière plissa les yeux.

Qu'est-ce qui se passe?

Si ça ne t'embête pas, je suis pressée, donc je vais te le dire, mais j'aimerais d'abord commencer par manger et... (Max leva le bras.)... j'ai quelques difficultés à prendre les choses d'une seule main.

Magpie pointa du doigt une table entourée de deux chaises, dans un coin à gauche de la porte.

Assieds-toi là.

Max la fixa, puis referma lentement la porte derrière elle et s'assit avec précaution. Magpie se rendit jusqu'au réfrigérateur - désormais alimenté par magie, comme tous les autres appareils de Horngate - et apporta à Max un pudding au pain accompagné de sauce au bourbon. Elle lui fournit des couverts et un autre pichet de lait, puis retourna au fourneau où elle commença à casser des œufs pour faire une omelette et mit quatre côtes de bœuf à cuire.

Très bien, dis-moi tout.

Max s'attaqua à son assiette et, entre deux bouchées, lui raconta tout ce qui s'était passé, y compris le changement soudain d'Alexander. Il était difficile d'avoir des secrets pour Magpie, et elle n'avait personne d'autre à qui en parler.

Magpie écouta sans la juger ni la conseiller, en apportant la nourriture à mesure qu'elle était prête. Il ne fallut pas longtemps pour que Max puisse de nouveau utiliser sa main, même si c'était encore douloureux. Ses doigts étaient couverts d'une nouvelle peau, et même s'ils étaient encore squelettiques, les muscles commençaient à les regonfler. Son poignet avait retrouvé sa taille normale, mais restait faible. Dans une heure environ, il serait réparé.

Elle se força à manger bien après être rassasiée. La guérison qu'elle avait subie plus tôt lui avait demandé beaucoup d'énergie, même avec l'aide de Gregory, et elle devait non seulement reconstituer ses forces mais aussi se préparer à porter l'amulette. Celle-ci dévorait l'énergie comme un ver solitaire géant.

En matière de plans, celui-ci n'est pas très bon, dit Magpie en venant s'asseoir en face de Max, les bras croisés, fronçant ses pâles sourcils.

Non, mais c'est le seul que j'aie. À moins que tu n'aies une suggestion?

La sorcière secoua la tête.

J'aimerais bien. (Elle hésita, puis secoua de nouveau la tête.) J'ai essayé d'appeler Giselle. Les téléphones ne marchent pas.

Ce qui nous a balayés dans ce fossé doit aussi avoir bloqué son portable. (Elle repoussa sa chaise et se leva, l'estomac plein.) Merci pour la nourriture. Je vais passer voir les anges avant de partir. Souhaite-moi bonne chance.

Max commença à pousser les portes et s'interrompit quand Magpie demanda:

Combien de temps peux-tu porter cette amulette sans en mourir?

Plus longtemps qu'il ne faudra, dit-elle en sortant de la cuisine.

Aller voir les anges lui prendrait plus d'une minute. Ce serait peut-être la dernière fois qu'elle en aurait l'occasion, et elle avait quelques mots à leur dire, juste au cas où. Même s'ils ne s'en souvenaient pas ensuite.

Elle s'arrêta, fit demi-tour et repoussa le battant de la porte. Magpie empilait des plats. Elle leva les yeux.

Autre chose?

Seulement... merci.

Magpie haussa les sourcils.

Pour quoi?

Pour la nourriture.

Aujourd'hui et hier et les trente années passées. La sorcière plissa le front et mit ses mains sur ses hanches.

Qu'est-ce que je suis censée comprendre?

Pas la peine de t'exciter, lança Max en regrettant de ne pouvoir refréner son besoin de dire quelque chose. C'était un simple merci.

Non, loin de là, répliqua sèchement Magpie. Je ne suis pas stupide, et je te remercierais de ne pas me traiter comme si c'était le cas. Maintenant, qu'est-ce que tu essaies de me dire, exactement? Crache le morceau.

Max secoua brièvement la tête. Elle aurait dû s'en douter. Tendre. Elle devenait trop tendre, et c'était ça le problème. Elle avait vécu trop d'angoisses existentielles d'ado avec Alexander. Elle devait se reprendre. Elle redressa le dos et fit rouler sa tête pour faire craquer sa colonne. Elle croisa froidement le regard exaspéré de Magpie.

Tu as raison. Je voulais te dire merci. Et au revoir.

Sur ce, elle fit volte-face et partit en trottinant vers le caveau des anges.
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Non, mais putain, c'est quoi ton problème? demanda Thor, les yeux fixés sur Alexander. Il y a trois heures, tu étais collé à Max comme un ado avec sa première pute. Et maintenant, tu la laisses se jeter dans la gueule de Sterling sans même ciller. Tes possédé?

Alexander passa un doigt sur ses lèvres. Puis il haussa les épaules et décida que la question méritait une réponse honnête. Non, son ami méritait une réponse honnête.

J'ai songé à cette possibilité.

Thor eut un mouvement de recul.

Quoi?

Il est vrai que mes sentiments pour Max ont changé de manière saisissante, et je ne sais pas pourquoi. Il est fort possible que j'aie été ensorcelé sans le savoir.

Thor passa ses doigts dans ses cheveux, puis se retourna pour regarder Gregory.

Qu'est-ce que tu en penses?

Le sorcier fixa Alexander pendant un long moment, puis secoua la tête.

Je ne vois rien. Je peux regarder plus profond, mais je ne serai peut-être pas capable de le détecter. (Il se tourna vers Thor.) Est-ce que tu sens quelque chose d'anormal chez lui?

Thor lança un regard noir à Alexander et s'avança d'un pas décidé; il renifla le cou de son ami et le long de son torse. Il fit un cercle autour de lui, puis recula et secoua la tête.

Rien qui sorte de l'ordinaire. Une douche ne te ferait pas de mal, ajouta-t-il.

Je ne suis pas le seul, riposta Alexander. (Il inclina la tête en direction de Gregory.) Examine-moi.

Tourne-toi.

Alexander s'exécuta, faisant face au fourneau. Le sorcier posa ses mains sur les épaules d'Alexander, et de la magie verte flamboya. Elle se glissa dans sa chair comme des scalpels recourbés. Il se raidit et son instinct de Prime s'éveilla en rugissant; la petite cabane s'emplit de son pouvoir.

Doucement, marmonna Gregory en refermant les doigts.

Je ne savais pas que tu allais essayer de me tuer, dit Alexander entre ses dents serrées, le corps tendu.

Ça, ce n'est qu'un petit bonus, dit sèchement le sorcier. De plus, tu es un grand garçon. Tu peux le supporter.

Souviens-toi de ces paroles quand je te tomberai dessus depuis l'autre bout de la ville.

La magie progressa depuis le sommet de sa tête jusqu'à ses pieds en le découpant finement, tout en cherchant une sorte d'enchantement. Son souffle devint court et il écarta les jambes pour prendre appui sur le sol, s'obligeant à rester tranquille. Gregory recula enfin et sa magie s'évanouit. Il tituba; Tyler le rattrapa et le fit asseoir sur une chaise.

Donne-moi un peu de cidre, tu veux? demanda Gregory.

Thor s'exécuta et Gregory but avec gratitude.

Qu'est-ce que tu as trouvé? demanda Alexander.

Rien qui n'est pas à sa place.

Mais il pourrait y avoir quelque chose que tu ne vois pas, n'est-ce pas? insista Thor.

C'est ce que j'ai dit. (Il gratta le chaume qui couvrait ses joues.) Cependant, quelque chose d'aussi puissant doit mettre du temps à se développer et à s'installer. C'est quelque chose de très spécifique à toi, le fait de te rendre indifférent à Max. De plus, cela t'est venu plutôt soudainement.

Mais ce n'est pas impossible, dit Thor. Il est allé chercher les affaires de Max dans le pick-up. Il était tout seul à ce moment-là. Quelqu'un aurait pu s'en prendre à lui là-bas, non?

Ou peut-être quand Sterling l'avait arraché à son corps et suspendu dans les airs au marché de la rivière. Alexander mentionna cette possibilité.

Peut-être. Mais pourquoi s'en prendre à ton lien avec Max? (Gregory secoua la tête.) Il est tout aussi possible que cela vienne de toi. Tu pourrais très bien te couper d'elle pour te protéger. Mais Thor et Tyler devraient quand même garder un œil sur toi. Si c'est un sortilège, qui sait ce qu'il a pu te faire d'autre?

Peut-être qu'il va lui pousser des cornes et une queue, et qu'il va se mettre à bêler comme une chèvre, dit sombrement Thor.

La ferme, répliqua Alexander.

Son instinct de Prime était encore fébrile, et lui aussi. Une partie de lui appréciait le fait de ne plus rien ressentir pour Max, mais une autre partie regrettait cette intensité, la joie d'être avec elle et même la fureur et la douleur de craindre pour sa vie. Avait-il lui-même aboli ces sentiments? Si oui, pouvait-il les faire revenir? Ou voulait-il conserver cette liberté nouvellement acquise?

Quoi qu'il m'arrive, ça ne change rien au fait que nous avons une mission à accomplir, dit-il en se secouant légèrement pour se débarrasser des derniers vestiges de douleur s'attardant dans son corps.

Thor le regarda d'un air morose, les bras croisés, puis acquiesça.

Très bien. Nous pouvons mettre ça de côté pour le moment, mais il y a quelque chose qui ne va pas chez toi.

Alexander haussa les épaules.

Nous avons des ordres. Max veut que nous trouvions Tris.

Je vais chercher Giselle maintenant, annonça Tyler. (Il avait observé l'examen d'Alexander dans un silence renfrogné.) Je vais lui dire ce que Max a prévu de faire.

Il se glissa dehors avant que quiconque puisse répondre.

Vous savez, la grande inconnue dans le plan de Max, c'est comment allons-nous la retrouver une fois qu'elle sera avec Sterling, dit lentement Gregory.

Ses deux compagnons le fixèrent; puis ils prirent soudain conscience de ce que ses paroles impliquaient.

Elle ne ferait pas ça, dit Thor.

Au contraire, répliqua Alexander. Elle s'assure d'abord que tout le monde soit en sécurité, puis elle s'attaque à Sterling toute seule.

Cela aurait dû lui faire ressentir... quelque chose.

Je n'arrive pas à croire que nous n'avons rien vu venir.

Le regard furieux de Thor en disait long. L'ancien Alexander, celui qui se souciait de Max, l'aurait vu.

On ne peut rien y changer maintenant. Nous devrions faire ce qu'elle nous a dit.

C'est tout? C'est tout ce que ça t'inspire? Tu devrais être en train de péter un plomb.

Alexander ignora cette remarque.

Nous devons trouver Tris et nous assurer qu'elle, Doris et Geoff vont bien.

Thor laissa échapper un soupir exaspéré.

Très bien. Comment est-ce qu'on va s'y prendre?

On les cherche.

Oh. Brillant. Pourquoi est-ce que je n'y ai pas pensé avant?

Je reste ici, déclara Gregory en engloutissant le reste de son cidre avant de se lever.

Ses yeux étaient enfoncés dans leurs orbites et injectés de sang. Il était clairement au bout du rouleau.

Alexander le regarda d'un air renfrogné. Il ne voulait pas que Thor joue les chiens de garde auprès de Gregory, mais le sorcier était capable de se tuer en essayant de guérir tout le monde. Il ne pouvait pas le permettre.

Il inspira, mais Gregory le coupa avant qu'il puisse parler.

Non, Thor part avec toi. Ces gens ont de graves problèmes, et même si je venais avec vous, je ne ferais que vous ralentir. Je ne suis pas stupide. Je ne vais pas me tuer. Je vais m'assurer qu'aucun habitant n'est en danger immédiat, puis je vais me reposer et recommencer à les soigner quand je serai plus frais. Je vais rester jusqu'à ce que la situation soit sous contrôle. Vous savez où me trouver si vous avez vraiment besoin de moi.

Et s'ils décident qu'ils ne veulent pas d'un sorcier parmi eux? demanda Alexander en pianotant des doigts sur sa cuisse.

Je me protégerai.

Thor eut un grognement dubitatif.

Tu vas te mettre au travail, et ils vont te donner un coup sur la tête. Ou te tirer dessus. Tégorger. Tétrangler...

Assez, dit Gregory avec un petit rire sec. Je vais mettre en place un cercle de sceaux, et je suis sûr que Kara m'assignera des gardes si vous le lui demandez gentiment. Lena le fera d'ailleurs sans doute, que vous lui demandiez gentiment ou pas. On dirait qu'elle m'apprécie.

Je n'aime pas ça, dit Thor.

Tu as mieux à proposer? demanda Alexander. Nous ne pouvons pas le traîner hors d'ici contre sa volonté. Soit tu viens avec moi, soit tu restes ici et tu surveilles Gregory. D'ailleurs, Max l'a dit elle-même: tout le monde a des choix à faire. Elle savait ce que Gregory planifiait, et elle n'allait pas s'opposer à lui.

Parce qu'elle prévoyait de se suicider, dit Thor. (Il se mordilla la lèvre inférieure, y laissant des marques pâles. Pour finir, il hocha la tête.) Allons parler à Kara, dans ce cas. (Il regarda Gregory d'un œil torve.) Si tu fais ne serait-ce que mine de mourir, je reviens et je t'éventre moi-même. Et si tu meurs vraiment, je jure que je te traînerai hors de l'enfer dans lequel tu auras terminé et que je te ferai souffrir bien, bien plus que tu ne peux l'imaginer.

Gregory fût pris de court.

Je ne savais pas que cela comptait autant pour toi.

Ce n'est pas le cas, dit Thor d'un ton tranchant. Mais je tiens beaucoup à ce sanctuaire. Nous ne pouvons pas nous permettre de te perdre.

Alors viens, et mettons-nous au travail, dit Alexander.

Il posa une main sur l'épaule de Thor et la serra. Son ami se débarrassa de lui d'une bourrade et sortit à grands pas de la cabane.

Alexander ne comprenait que trop bien les sentiments de Thor. Ils avaient tous deux été changés en Lames d'Ombre par Selange, une sorcière susceptible, vicieuse, impitoyable et capricieuse. Elle ne se souciait absolument pas de la santé ou de la sécurité des personnes de son sanctuaire, sauf si leur maladie ou leur perte était susceptible de diminuer son pouvoir et son prestige. Grâce à Max, Thor et lui s'étaient enfuis et avaient été revendiqués par Giselle et Horngate. Les deux Lames lutteraient désormais jusqu'à la mort pour protéger leur nouveau foyer.

Ils retrouvèrent rapidement Kara devant la tente de Lena. Plusieurs personnes s'étaient rassemblées sous la bulle magique que Gregory avait créée. De la neige reposait au sommet comme du glaçage sur un cupcake. À l'intérieur, le sol était détrempé à cause de la chaleur croissante. Beaucoup avaient retiré leurs épais manteaux.

Le groupe se tut brutalement quand les trois membres de Horngate approchèrent. Les quelques personnes qui étaient assises se levèrent. Deux tiers environ étaient des hommes. Ils allaient de jeunes à grisonnants, et aucun ne semblait particulièrement ravi. Lena était carrément furieuse. Ses joues étaient rouge vif et les muscles de sa mâchoire tressaillaient de rage.

Les trois compagnons entrèrent dans l'air chaud de la bulle. Thor et Alexander flanquaient Gregory, lequel restait légèrement en retrait. Les autres occupants de la bulle firent un pas en arrière en percevant la menace palpable qui émanait des Lames. Du moins, tous sauf Lena et Kara. Lena leur sourit, le regard fixé sur Gregory avec une chaleur sincère. Alexander approuva. Elle ne faisait peut-être pas confiance à la magie, mais elle reconnaissait la bonté quand elle la voyait, et elle ne laissait pas le fait qu'il soit un sorcier interférer avec sa gratitude.

Merci d'être revenus, dit-elle avant de regarder autour d'elle. Nous apprécions votre volonté de nous aider.

Gregory haussa un sourcil, mais ne releva pas ce mensonge évident. Avant qu'il ne puisse parler, Alexander déclara:

Gregory est prêt à rester et à guérir les vôtres, dit-il en faisant glisser son regard sur l'assemblée et en croisant tour à tour celui de chaque personne présente. Mais vous devez garantir sa sécurité. Vous devez lui offrir un endroit où dormir, et le nourrir. Il n'aura pas la force de s'occuper de tout le monde à la fois. (Il concentra son attention sur Lena et Kara.) Vous devez veiller à ce qu'il n'en fasse pas trop. C'est un crétin, et il vous donnera tout ce qu'il a.

Lena fronça les sourcils en observant Gregory et acquiesça. Alexander se sentit presque navré pour le sorcier. Lena était aussi dure que de l'acier trempé, et il était clair qu'elle allait se charger personnellement de Gregory. La gratitude était à double tranchant.

Ça ne me plaît quand même pas, grommela un homme au torse large comme une barrique, avec une barbe blonde fournie.

Ses yeux étaient bleu acier, et il tenait un fusil au creux de son bras.

C'est pas obligé de te plaire, Marty, dit un autre homme. (Il était de petite taille, avec un ventre rond, une épaisse moustache et une calvitie naissante.) Tu as perdu au vote, alors ferme-la, fais ce qu'on te demande et ne crée pas de problèmes.

Les sorciers sont maléfiques, marmonna quelqu'un. Alexander ne put déterminer qui c'était.

Je ne vois pas pourquoi les sorciers seraient plus maléfiques que qui que ce soit d'autre, dit Kara. Ce que je sais, c'est que jusqu'ici ces gens n'ont fait que nous aider, et pour ma part je n'ai pas l'intention de cracher dans la soupe. Des gens sont malades, ici, et cet homme - ce sorcier - peut les aider. Si quelqu'un veut compter sur Dieu pour qu'il guérisse vos familles, qu'il continue donc de prier. Mais je crois que Dieu nous a envoyé l'aide que nous attendions, et elle se tient juste devant nous. Votre autre choix, c'est Benjamin Sterling, et en ce qui me concerne, je ne veux certainement rien recevoir de lui.

Kara avait manifestement déjà soulevé ce point plus tôt, et elle obtint l'effet souhaité. Personne ne répondit, et sa bouche s'étira en un sourire froid. Elle se tourna vers Alexander.

Nous allons prendre soin de lui. Vous avez ma parole.

Il acquiesça. Il allait devoir lui faire confiance.

Alors sa vie est entre vos mains. Ne le laissez pas en faire trop avant qu'il ne se repose.

Gregory émit un grognement de dégoût.

Je n'ai pas quatre ans.

Ça ne veut pas dire que tu n'as pas besoin d'une nounou, répondit Thor.

Soyez prudents tous les deux, quoi que vous ayez l'intention de faire, dit Kara.

Ce mot ne fait pas vraiment partie de notre vocabulaire, rétorqua sèchement Alexander tandis que Thor ricanait.

Alors je vous souhaite bonne chance, dit-elle en tendant le bras pour leur serrer la main. Gregory sera là à votre retour.

Allons-y, dans ce cas. (Alexander observa le sorcier.) Ne te conduis pas comme un imbécile.

Tu peux parler, rétorqua le sorcier avant de lui tendre la main. Que les Esprits te gardent et t'accordent de revenir sain et sauf.

À un de ces quatre, dit Alexander après lui avoir serré la main. Fais attention à toi.

Sur ce, Thor et lui partirent en chasse.

Comment est-ce que tu peux ne rien ressentir? demanda Thor, brisant finalement le silence de ces vingt dernières minutes.

Avant cela, il avait passé quinze bonnes minutes à essayer d'obtenir une explication d'Alexander qui ne se résumerait pas au fait que ses sentiments pour Max avaient brusquement disparu.

La neige tombait en un épais rideau, et il était presque impossible d'y voir à plus de quelques pas. Elle leur montait jusqu'à mi-cuisses et formait d'épaisses congères, recouvrant tout d'un silence étouffant qui semblait durer éternellement.

Thor et Alexander progressaient laborieusement, par bonds successifs. Ils avaient décidé de se diriger vers l'autoroute 93, là où elle entrait dans la ville, et d'essayer de trouver une piste là-bas.

Tu es dingue de Max, et ce quasiment depuis le jour de votre rencontre. Personne ne cesse de ressentir ce genre de choses juste comme ça... (Il claqua des doigts.) Alors, qu'est-ce qui se passe réellement? Et cette fois, dis-moi la vérité, si tu en es capable.

C'est ce que j'ai fait. Quelque chose s'est brisé, et je n'ai plus rien ressenti, l'ai regardé dans ses yeux et j'ai réalisé que rien ne changerait jamais, avec elle. C'est de l'autopréservation. Si je ne me coupe pas d'elle, je vais sûrement redevenir sauvage.

Mon cul, oui. C'est la pire excuse de chochotte que j'aie jamais entendue de toute ma vie, et si je suis sûr d'une chose, c'est bien que tu n'es pas un lâche. Il doit y avoir une autre raison.

Alexander se frotta le sommet du crâne, chassant une partie de la neige qui s'y était déposée. Cette conversation commençait à l'ennuyer, et il n'avait aucune bonne réponse à fournir.

Je t'ai dit que je croyais possible que je sois ensorcelé.

Mais ce n'est pas le cas.

Peut-être. Mais Gregory lui-même a dit qu'il pourrait ne pas être capable de le détecter. Tu devrais faire attention. Si quelque chose a changé mes sentiments pour Max, cela pourrait aussi m'affecter autrement. Surveille tes arrières, avec moi.

Thor s'arrêta net au beau milieu de la rue et le regarda fixement.

Tu prends tout ça terriblement bien. L'Alexander que je connais serait furieux de découvrir qu'il est sous l'influence d'un sortilège. Il ravagerait tout ce qui l'entoure pour trouver des réponses.

Alexander se frotta de nouveau la bouche.

Je devrais être en colère, je sais. Mais pour le moment, le simple soulagement de ne plus subir toute cette torture est... étourdissant.

Cette torture? répéta Thor d'un ton sceptique. Tu es plus heureux qu'un renard dans un poulailler depuis que tu es avec Max.

Ah oui? Certes, il y a eu des moments heureux, mais... (Il secoua la tête.) Le reste n'a été que peur, inquiétude et désespoir.

Et alors? Tu n'es pas prêt à souffrir un peu pour l'amour de ta vie? Ton âme sœur?

Alexander rit.

Tu parles avec la naïveté d'une fille de seize ans.

Thor grogna.

Ça ne veut pas dire que j'ai tort. Et je remarque que tu ne nies pas que tu l'aimes.

Peut-être que je l'aime. Ou que je l'aimais. Mais si c'est le cas, ça a disparu, dit Alexander. Maintenant, on peut se remettre au travail? Il nous reste encore du chemin à faire, et la piste est enterrée sous cinquante centimètres de neige.

Très bien. Mais je n'en ai pas terminé. Je ne vais pas regarder mon meilleur ami jeter aux orties quelque chose d'aussi fort sans me battre. Une femme comme Max ne se rencontre qu'une fois dans une vie.

Alexander haussa simplement les épaules et recommença à marcher. Il était entier et vivant. Thor pensait peut-être qu'il avait perdu quelque chose d'important, mais la vérité était qu'il se sentait fort et concentré comme cela n'avait pas été le cas depuis longtemps, et cela lui plaisait.

Ils retrouvèrent la piste non loin de l'endroit où l'autoroute 93 traversait la rivière. Le Suburban était en travers de la route. Les vitres étaient en miettes et les portières criblées de trous laissés par des balles. De la neige recouvrait les sièges et le plancher. Il n'y avait ni corps ni sang.

Qu'est-ce qui s'est passé? demanda Thor en frottant le flanc du pick-up pour retirer la neige.

Il examina les impacts de balles. Alexander creusa pour dégager le pneu avant droit. La gomme était déchiquetée. Même chose côté gauche.

Ils sont tombés dans une embuscade. Quelqu'un a placé une herse en travers de la route et ils ont roulé droit dessus.

Comment est-ce qu'ils pouvaient savoir que le pick-up arrivait?

La question n'est sans cloute pas là. N'importe quelle personne au volant d'un véhicule en état de marche vaut la peine qu'on s'y attaque. L'important, c'est: est-ce que les nôtres s'en sont sortis, ou est-ce qu'ils ont été emportés?

Les deux Lames creusèrent sous le pick-up pour obtenir une piste olfactive claire des cinq personnes qui s'étaient trouvées à l'intérieur. Les odeurs de Tris, Doris Lydman et Geoff Brewer leur étaient familières. Les deux autres - ceux que Max avait appelés Liam et Bambi - sentaient la sueur, l'huile pour arme à feu et les grands espaces.

Le pick-up avait été mis en pièces, et tout ce qui avait un tant soit peu de valeur avait été volé. La boîte à gants était ouverte. Les sièges avaient été déchirés en lambeaux, et la banquette arrière arrachée. En dessous, le casier d'armes était vide. Seul quelqu'un de Horngate pouvait en désactiver les sceaux, ce qui signifiait que Tris et ses compagnons étaient bien armés. D'après Max, Liam et Bambi savaient quoi faire avec ces armes. Du moins avec certaines d'entre elles. Les objets magiques les avaient sans doute déroutés. Mais au moins, ils avaient tout pris.

Alors, où sont-ils allés? se demanda Alexander à voix haute.

Il tourna sur lui-même pour examiner le terrain, même si la couche de neige rendait la chose presque infaisable. Il ne connaissait pas très bien Missoula, et Thor non plus. Ils n'avaient emménagé à Horngate que quelques mois plus tôt, et ils avaient eu peu de raisons de venir en ville depuis.

Il se souvenait qu'il y avait un Walmart un peu plus loin à droite de la route, et à gauche un country club avec un terrain de golf et un petit centre commercial. Vers le sud, derrière le pick-up bloquant la route, se trouvait un garde-meuble installé juste au bord de la rivière. En face, de l'autre côté de la 93, s'étendait un quartier résidentiel.

Il écarta immédiatement ce dernier. Si des gens vivaient encore dans ces maisons, ils ne devaient pas être intéressés par ce genre d'embuscade. Ils restaient sûrement entre eux et s'occupaient de leur survie; or cette attaque avait demandé une certaine organisation. Le simple fait d'obtenir une herse requérait un contact dans la police, sans mentionner l'utilisation d'armes et de munitions. Ceux qui vivaient dans cette zone résidentielle gardaient leurs munitions pour se protéger et chasser.

Mais les trois autres lieux pouvaient abriter des groupes de gens, en particulier le Walmart. La plupart des impacts de balles étaient situés de ce côté-ci du pick-up, ce qui pouvait signifier que les agresseurs étaient venus de là. Quoi qu'il en soit, les membres de Horngate n'auraient pas foncé sur ceux qui leur tiraient dessus. Ils s'étaient donc dirigés vers le garde-meuble, le country club ou le centre commercial.

Les soldats avaient sans doute pris les choses en main, ils s'étaient donc probablement dirigés vers le terrain de golf, avant de tourner au nord. Ils avaient ainsi plus de chances de semer leurs poursuivants.

J'imagine que le terrain de golf est la meilleure option, dit Alexander à Thor.

Je suis d'accord. Mais ça va être galère de les trouver. Si seulement nous avions un des Grims... Je parie qu'ils pourraient renifler une souris dans ce blizzard.

Peut-être qu'on aura un coup de chance. La question est: où se trouve Giselle? Les autres Lames et elle étaient à la poursuite de Tris. Ils ne peuvent pas avoir raté le pick-up au milieu de la route. Alors qu'est-ce qui leur est arrivé?
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Max entra dans le caveau des anges. Les ailes noires iridescentes de Xaphan continuaient de brûler, parcourues de flammèches bleues et violettes. Elles avaient calciné la dalle sur laquelle il était étendu, et de petites stalactites pendaient sur les rebords là où la chaleur avait fait fondre la pierre. Le drap qui le recouvrait avait disparu, et l'ange était saupoudré d'une fine pellicule de cendres laissées par sa combustion. Max lui toucha la cheville. Il était chaud. Elle toucha Tutresiel. Même chose pour lui.

Elle se plaça au bout de la dalle, près de la tête de Xaphan. Ses ailes étaient repliées contre ses flancs, l'extrémité de ses plumes effleurant ses talons. Le haut de ses ailes formait une courbe qui montait presque aussi haut que sa tête, de chaque côté.

Max hésita. Pourquoi faisait-elle ça? Ce n'était pas comme si l'un ou l'autre pouvait entendre ce qu'elle disait, ou s'en soucier. Elle devrait plutôt s'exprimer face à ses Lames. Mais elles n'étaient pas là, et d'une certaine façon, elle avait besoin de parler aux anges.

Bon, alors arrête de perdre du temps, marmonna-t-elle pour elle-même.

Elle se pencha sur Xaphan et les flammes de ses ailes lui chauffèrent la peau. Des cloques apparurent sur ses joues et son front. Elle les ignora, et se pencha aussi près que possible de son oreille.

Si je n'avais pas été là, tu ne serais pas à moitié mort maintenant. Je suis désolée, le te dois une sacrée grosse faveur, et je ne pense pas être capable de te rendre la pareille. Si je ne reviens pas, je voulais que tu saches que tu me manqueras.

Elle déposa un baiser sur son front et se redressa. C'était peu. Cela ne rendait absolument pas ce qu'elle avait vraiment envie de dire. Mais elle avait quand même besoin de l'exprimer.

Elle alla se placer à côté de Tutresiel. Son cœur se serra douloureusement à sa vue. Il était grossier, capricieux, acerbe et parfois vicieux. Il était aussi son ami. Elle ne savait pas pourquoi. Mais il avait étrangement décidé qu'il l'appréciait, lui qui n'appréciait personne. Une chose était certaine: il la connaissait. Il la comprenait et ne se mettait pas en rogne quand elle était elle-même. Contrairement à tout le monde dans sa vie. En particulier Alexander. Elle était certaine que c'était pour cela qu'il l'avait abandonnée. Trop de souffrance. Mais Tutresiel ne l'abandonnerait jamais, lui. Et elle n'était pas prête à l'abandonner non plus.

Elle se pencha tout près de son oreille, la main posée à plat sur son torse trop froid.

Réveille-toi, espèce de fumier, chuchota-t-elle.

Puis elle attendit quelques secondes. Rien. Elle n'avait pas vraiment cru qu'il se produirait quoi que ce soit. Mais l'espoir fait vivre, et bla-bla-bla. Sa main se referma en un poing.

Je suis encore dans le pétrin. Peut-être que je ne vais pas revenir. Je sais que je n'ai pas à te demander de prendre soin de toi. Je voulais seulement te dire une dernière chose, chaton. Je sais combien tu détestes entendre ça, mais je t'aime bien. Je te considère comme un ami. Je te fais même confiance. Tu t'en souviendras, d'accord? (Elle se décala et effleura ses lèvres d'un baiser, puis se redressa.) Bon, tu dois être parti très loin; si quelque chose avait pu te faire ouvrir la bouche pour me dire d'aller me faire voir, c'était bien ça.

Une vague de tristesse s'abattit sur elle. Il allait lui manquer. Il lui manquait déjà.

Plus qu'une dernière chose, maintenant. Elle ferma les yeux et se tendit à la recherche de Spike. Elle ne savait jamais si le Calopus pouvait l'entendre, ou si Spike se contentait de cueillir des pensées dans l'esprit de Max quand l'envie l'en prenait. Mais cela ne pouvait pas faire de mal d'envoyer un message.

Il n'y eut pas de mots. Juste les sentiments qu'elle avait développés pour l'animal. De l'affection, de la joie, de l'amour, de la confiance, et maintenant de la solitude. La créature lui manquait. Elles avaient noué un lien aussi fort que celui qu'elle partageait avec Tyler, Thor ou Tutresiel. Et même Niko.

Max mit fin à ces réflexions. Il était temps de partir. Elle jeta un dernier coup d'œil aux anges. Est-ce que je les reverrai un jour?

Elle ne parvenait pas à se débarrasser de l'impression qu'elle ne reviendrait peut-être pas. Sans doute était-ce parce que tout semblait s'écrouler autour d'elle et s'émietter sous ses pieds. Tous ceux à qui elle tenait semblaient disparaître, et à chaque fois qu'elle cherchait à les retenir, elle n'attrapait que des lambeaux de fumée.

Assez, se dit-elle.

Les mots résonnèrent bruyamment dans la petite pièce. Elle était en train de s'apitoyer sur elle-même. Elle devait se reprendre et arrêter ses conneries.

Elle s'apprêtait à plonger dans sa forteresse et à pénétrer dans l'abîme quand une vrille de fumée rouge s'éleva depuis le bassin d'eau laiteuse.

Elle flotta dans l'air, dessinant les contours d'une silhouette. D'abord les yeux, puis une tête avec un nez et une bouche, puis un corps. Derrière celui-ci se formèrent des ailes, dans une parodie des deux anges. Le corps de Max se crispa de rage.

Montre ton visage, Sterling exigea-t-elle. Qu'est-ce que tu veux?

Les yeux étaient vides, sans iris. Max n'en distinguait qu'un vague contour ovale, mais elle ne crut pas une seule seconde que la chose était aveugle.

Elle fila vers l'avant, et Max bondit en arrière. La chose s'arrêta à la place que Max avait occupée, et sa bouche sourit. Elle n'avait ni dents ni langue.

Je suis la Justice, dit l'apparition d'une voix basse et musicale qui envoya des picotements parcourir la peau de Max.

La justice? Pour quoi? Pour qui? Tu délires, Sterling. Tu es plus maléfique que je pourrai jamais espérer l'être.

Le visage se changea en celui de Benjamin Sterling, puis se fondit de nouveau dans une silhouette mal définie. Il eut un sourire sauvage et sans pitié.

Vous allez payer. Ce repaire de sorcières, mais toi par-dessus tout. Je sais ce que tu as fait. Je suis venu pour toi, pour vous tous. Vous paierez pour votre hybris.

Max fronça les sourcils.

J'ai peur de ne pas savoir de quoi tu parles, dit-elle. Notre hybris? C'est un peu mélodramatique, tu ne trouves pas?

L'esquisse de Benjamin Sterling haussa les épaules, et les lignes rouges de son corps frissonnèrent avant de se solidifier de nouveau.

Appelle cela comme tu veux. Arrogance. Insolence. Impudence. Tu as commis un crime, et j'obtiendrai justice.

Alors, qu'est-ce que je suis censée t'avoir fait?

Tu as enfreint la loi. Tu n'as pas la permission de vivre.

L'emphase sur le «tu» laissa Max songeuse. Cela ne ressemblait pas à Sterling. Les mots sonnaient faux. Le prêcheur faisait plus dans le genre apocalyptique. Là, c'était différent.

Tu n'es pas Sterling, n'est-ce pas? demanda-t-elle prudemment.

Il est ma marionnette. Ou peut-être suis-je la sienne.

La créature sourit.

Je ne comprends pas.

Cela viendra.

Son bras se projeta en avant, si vite qu'elle ne put le suivre du regard. De la fumée rouge s'enroula autour d'elle et la douleur transperça son ventre, se faufila entre ses seins et remonta dans son cou. Elle sentit du sang imprégner son tee-shirt, et des fragments de tissu tombèrent par terre tandis que le reste du vêtement pendait en lambeaux sur ses épaules.

Elle baissa les yeux sur elle-même. Un motif complexe s'était gravé sur sa peau. Il y avait des lettres étranges et des symboles chevauchant ce qui ressemblait à un cartouche égyptien, bien que l'écriture n'ait rien à voir avec des hiéroglyphes. Elle était fluide et sinueuse, dure et découpée. Le dessin saignait sans guérir.

Quand la chose parla de nouveau, elle n'était qu'à quelques centimètres de son visage. Max leva brusquement la tête en s'obligeant à ne pas reculer.

C'est mon sceau. Quand tu viendras, ils te reconnaîtront et tu pourras passer sans être questionnée. Ne tarde pas, sans quoi je tuerai ceux que tu cherches.

Je viendrai, dit Max en retrouvant sa voix. Mais tu ne vas pas gagner.

La créature inclina la tête.

Et qui va m'arrêter? (Elle déploya ses ailes rouges.) Pas les anges, chuchota-t-elle en glissant dans les airs pour venir planer au-dessus de Tutresiel, puis de Xaphan. Car tu as eu raison d'eux, et même moi je ne puis facilement les réveiller.

La chose se concentra de nouveau sur Max tandis que son corps et ses ailes se rétractaient jusqu'à ce qu'il ne reste plus que son visage, entouré d'un halo de fumée rouge. Sa haine bouillonnait dans la pièce.

Sache ceci: quand j'en aurai terminé, toi ainsi que chaque esprit auquel tu tiens serez détruits. Vos âmes seront mises en pièces, puis dispersées à travers l'espace et le temps.

Sur ce, le visage s'effondra. L'air continua de résonner, et de la poussière tomba depuis le plafond. Le nuage de fumée rouge resta en place, puis il commença à grandir. Il dégageait une odeur de magie Divine. Mais il y avait quelque chose qui n'était pas tout à fait normal, comme si l'odeur se mêlait à autre chose. Max fronça les sourcils. Elle devait découvrir ce qu'était cette créature.

La fumée commença à bouillonner et à s'agiter, comme une tempête de sang enfermée dans un chaudron. Elle prit de l'ampleur jusqu'à englober la cascade, les anges et Simon. Max recula et poussa la porte. Elle ne céda pas. Ce connard avait réussi à la bloquer d'une manière ou d'une autre.

Le nuage n'était qu'à quelques pas et se rapprochait rapidement des murs. Avant que Max puisse ciller, il grossit brusquement et remplit le caveau tout entier. Quelque chose qui ressemblait à une décharge de taser la frappa. Chaque poil de son corps se dressa et elle fut prise de violentes convulsions, sa tête ballottant d'avant en arrière. Mais contrairement à une décharge de taser, l'attaque ne s'interrompit pas et Max était relativement certaine qu'elle se poursuivrait jusqu'à ce qu'elle tombe raide morte.

La seule façon de s'en sortir était l'abîme. Du moins, si elle parvenait à se concentrer suffisamment pour s'y traîner.

Elle plongea en elle-même et se focalisa intensément sur la douleur. Elle la laissa se déverser en elle sans offrir de résistance. Quand la souffrance s'empara d'elle, son esprit se divisa. C'était un petit tour qu'elle avait appris entre les mains de Giselle, durant des années de torture. Laisser la douleur s'exprimer. L'accepter. Laisser son esprit se réfugier dans un coin afin de garder la raison. Sauf que Max ne s'autorisa pas à aller trop loin. Une fois qu'elle fut capable de réfléchir, elle se laissa tomber dans la forteresse comme une pierre se détachant d'une falaise, et elle se glissa dans l'abîme.

Elle reprit ses esprits dans l'obscurité cristalline. Des rubans de magie luisaient dans le lointain, et des explosions de magie sauvage dérivaient en formant des essaims et des bancs. Max baissa de nouveau les yeux sur le sceau de la créature. Il continuait de saigner. Elle se mordit la lèvre. Ce n'était pas une bonne nouvelle.

Elle allait avoir besoin d'un apport de calories constant pour fonctionner malgré tout, si ça ne s'arrêtait pas. Avec en plus l'amulette d'Amengohr, cela signifiait qu'elle aurait très peu de temps pour trouver Kyle et les enfants.

Non pas que la créature ait l'intention de la laisser faire. Elle détenait Kyle, et elle était liée d'une manière ou d'une autre à Benjamin Sterling. Était-ce cette chose, l'éminence grise? Un démon que Sterling avait dompté? Si c'était cela, qu'était Sterling? Un enchanteur? Il devait être incroyablement fort pour contrôler un démon aussi puissant que cette créature. Elle s'était glissée à travers les protections de Horngate comme si elles n'existaient pas. Et ce à plusieurs reprises. Giselle avait à peine été capable de la repousser en utilisant le pouvoir quasi illimité de la Graine de Furie. Et elle avait rallumé les ailes de Xaphan. Elle était puissante - Sterling devait donc l'être encore plus. À moins qu'il ne soit son pantin.

Quoi qu'il en soit, comment Max allait-elle bien pouvoir les vaincre tous les deux?

La clef était de découvrir ce dont cette créature pensait Max coupable, puis de trouver comment l'apaiser. Peut-être pourrait-elle la persuader de lui lâcher la grappe et de laisser Horngate en paix, ainsi que le reste de sa famille.

Si Max ne découvrait pas d'abord un moyen de la tuer. Ou de la rendre impuissante.

Elle fit la grimace. Ce serait sans doute plus facile de boire l'océan. Néanmoins, ce n'était pas comme si elle avait le choix. Ou du temps à perdre.

Elle se rassembla intérieurement, choisit sa destination et quitta l'abîme.
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Thor et Alexander progressèrent péniblement et lentement en formant de grands zigzags sur le terrain de golf. Ils avaient démarré leur recherche au parking du country club en espérant croiser la piste de Tris. La neige était aveuglante et les déclivités et petites collines du terrain créaient des congères d'au moins quatre mètres, parfois même plus.

La chance n'était pas vraiment de leur côté. Il n'y avait tout bonnement aucune trace d'odeur. Tout à coup, Thor laissa échapper un cri. Alexander pataugea dans la neige en direction de sa voix. Il tomba dans une fosse de sable, de la neige jusqu'à la taille. Il jura et poussa vers l'avant. Avec le poids qu'il faisait, la neige poudreuse était ce que le Montana offrait de plus ressemblant à des sables mouvants, et sa progression était très lente. Comment Tris et ses compagnons s'en étaient-ils sortis? Au moment de leur passage, la neige n'était pas aussi épaisse, mais elle devait néanmoins être traîtresse.

Par ici! appela de nouveau Thor.

Alexander finit par le rattraper. Son ami était détrempé, et les flocons s'accrochaient à lui comme de la barbe à papa. Il était à l'abri d'un bosquet où la neige ne lui arrivait qu'aux genoux. Ses joues étaient roses, et il souriait.

Ils nous ont laissé une piste. Tris devait se douter que quelqu'un viendrait jouer les chiens de chasse, et elle ne voulait pas qu'on se perde.

Alexander percevait l'odeur, à présent. Du sang. Il y avait une tache humide sur l'arbre, à peu près à hauteur d'épaule. Elle n'était pas plus grosse qu'une pièce de monnaie, comme si quelqu'un s'était coupé le doigt avant de le poser ici exprès.

Cherches-en d'autres, dit-il.

Les deux hommes trouvèrent trois autres taches disposées en ligne. Elles pointaient vers Reserve Street.

Ils traversèrent lentement le terrain de golf en suivant la direction indiquée par le sang. À chaque bosquet, ils découvraient une nouvelle série de taches. Il y avait deux donneurs différents. Alexander n'en reconnut aucun. Ce devaient être les soldats, Liam et Bambi. Au moins, ils n'étaient pas stupides.

Ils franchirent Post Siding Road pour rejoindre l'autre partie du terrain de golf. Le petit groupe qu'ils pistaient avait pris vers l'est. Ils restaient dans le terrain de golf; ils s'étaient sans doute dit que c'était plus sûr que de rencontrer les gens réfugiés éventuellement dans le petit centre commercial qui le longeait.

Ils ne peuvent pas être allés beaucoup plus loin, dit Thor. Ils sont cinq. Deux sont des femmes d'âge moyen et un autre a la quarantaine. Ils ont dû passer par là il y a peu de temps. Ils n'avaient que quelques heures d'avance sur nous, et je sais que nous avons couvert ce terrain beaucoup plus rapidement qu'ils n'auraient pu le faire.

Alexander acquiesça. Il était parvenu à la même conclusion.

Si seulement cette foutue neige pouvait s'arrêter, grogna-t-il.

Surtout pas, dit Thor. La neige joue en notre faveur. L'ennemi ne peut pas nous voir ou nous sentir. Ils sont sans doute planqués dans un coin à l'abri, persuadés que nous ne viendrons pas les chercher avant que la tempête se calme. (C'était sensé.) Alors, par où sont-ils allés? réfléchit-il tout haut.

Si c'était moi, je me dirigerais vers un endroit calme. Une maison, peut-être. Beaucoup sont désertes, mais avec deux hommes armés et entraînés, ils auraient pu s'emparer d'un endroit où des gens vivaient déjà. Ils pourraient y obtenir des informations, des vêtements secs et tout ce dont ils ont besoin.

Thor hocha la tête.

Quelle maison, alors?

Il n'y en a pas de ce côté-ci de Reserve Street avant un bon moment, mais en face, derrière les commerces, il y a un grand quartier résidentiel. C'est l'endroit le plus probable.

Ils traversèrent la rue non loin d'une bijouterie éventrée. Ses vitrines étaient fracassées et une grande partie de sa structure en bois avait été arrachée avant que quelqu'un ne mette le feu au magasin. Désormais, ce n'était plus qu'une coquille vide. Alexander pouvait sentir une odeur de viande en train de cuire, et il saliva. Il plongea la main dans la poche de son gilet et prit une barre énergétique. Il arracha l'emballage et la dévora, puis en engloutit rapidement deux autres. C'était tout ce qui lui restait. Max avait mangé le reste. Thor imita Alexander. Patauger dans la neige sur tout le terrain de golf leur avait demandé beaucoup d'énergie à tous les deux.

Le quartier formait un long triangle, coincé entre Reserve Street et un centre commercial. Les deux Lames démarrèrent leurs recherches au point le plus étroit, puis zigzaguèrent méthodiquement dans les rues, en quête de la piste de sang ou d'un autre signe indiquant la proximité du groupe.

Attends, dit Alexander en levant une main. (Il venait de capter une faible odeur provenant des deux soldats. Faible, mais indiscutable.) Par ici.

Il suivit la piste en longeant la rue sur tout un pâté de maisons. Puis il tourna, pénétra dans un jardin et trébucha. Il transforma sa chute en roulade.

Souche d'arbre, dit Thor à voix basse. Coupé récemment.

Du bois de chauffage facile à récupérer, répondit Alexander avant de se retourner pour reprendre la piste.

Il ne prit pas la peine d'épousseter la neige qui s'accrochait à lui; elle le camouflait dans la nuit fantomatique.

Ils passèrent entre deux maisons. Ils trouvèrent de l'autre côté celle qu'ils cherchaient. Elle était un peu à l'écart; on y aboutissait en suivant une longue allée qui la reliait à la rue. Un grand jardin l'entourait sur trois côtés, lui donnant un petit air cosy. De la fumée s'élevait de la cheminée, ainsi qu'une odeur délicieuse de viande en train de cuire.

On frappe à la porte? demanda Thor.

C'est sans doute la meilleure façon de se faire tirer dessus, répondit Alexander. Je serais plutôt d'avis d'y aller en silence. Fais le tour du périmètre, et vois si tu peux trouver un bon moyen d'entrer.

Thor partit sur la gauche, et Alexander sur la droite. Il y avait un porche à l'avant de la maison, mais toutes les fenêtres du rez-de-chaussée étaient couvertes de plaques de tôle ondulée. Une plaque supplémentaire était fixée devant la porte d'entrée en guise de protection. Alexander poursuivit son inspection vers l'arrière. Il y avait un balcon au premier, et Thor se tenait juste en dessous.

Cet endroit est complètement barricadé. Notre meilleure chance, c'est de passer par là-haut. Vu que nous sommes à l'arrière de la maison, ils ne nous entendront peut-être pas forcer la serrure.

Le pavillon jouxtait un duplex. Alexander escalada ce dernier pour parvenir au niveau du balcon et sauta. L'épaisse couche de neige qui le recouvrait étouffa son atterrissage. Un instant plus tard, Thor le rejoignit.

Une porte en acier recouvrait les baies vitrées. Il n'y avait pas de loquet à l'extérieur, et la porte métallique était hermétiquement fermée. Même les charnières étaient à l'intérieur, hors d'atteinte. Il était impossible de faire passer ne serait-ce qu'un doigt entre le mur de la maison et le panneau.

Ce serait pratique d'avoir Max sous la main, là tout de suite. Elle pourrait utiliser son crochetage vaudou et nous faire entrer en douceur, ni vu ni connu, songea Thor à voix haute.

Alexander savait que son ami disait cela pour le faire réagir, et cela fonctionna. Il n'était peut-être plus connecté émotionnellement avec elle, mais il était bel et bien inquiet. Où était-elle? Est-ce qu'elle s'était déjà fait capturer?

J'imagine qu'on va devoir le faire à l'ancienne, dit Alexander à Thor.

C'est-à-dire?

Force brute et ingéniosité.

Il sortit un couteau et en glissa la pointe sous l'acier. Il donna des coups sur le manche avec la paume de sa main pour enfoncer la lame dans un crissement de métal qui le fit grimacer. Il fit de même plus bas avec un autre couteau afin qu'ils aient deux points de levier pour forcer la porte.

Attention de ne pas casser les lames, prévint-il quand Thor s'apprêta à tirer sur les deux manches. Nous avons seulement besoin de la décoller suffisamment pour pouvoir passer la main derrière.

Un instant plus tard, Alexander put glisser ses doigts derrière la porte. Il tira vers l'arrière. Le panneau était maintenu en place par trois verrous coulissants, de ceux que l'on utilise pour les box à chevaux. Il tira d'un coup sec, et le premier s'arracha au bois auquel il était fixé. Alexander déplaça ses mains vers le bas et répéta le procédé sur les deux autres verrous. La porte finit enfin par se libérer et en révéla une autre derrière, celle-ci en bois. De la mousse isolante avait été agrafée à sa surface.

Il ne fallut pas grand-chose pour l'ouvrir; une poussée suffit à faire éclater le bois entourant la serrure. De l'autre côté se trouvait la suite parentale. Des couvertures étaient empilées sur le lit, pour garder le froid à distance. Des lampes à huile faites dans des boîtes de conserve étaient posées sur les tables de chevet et sur la commode. Une porte sur le côté donnait accès à la salle de bain. Elle était fermée, mais Alexander perçut une odeur nauséabonde d'eaux usées. Ils devaient sans doute les collecter puis s'en débarrasser ailleurs. La plomberie avait cessé de fonctionner en même temps que l'électricité.

Thor rabattit les deux battants derrière eux. La porte en bois refusait de se fermer correctement; il attrapa du bout du pied un banc posé près du lit et le tira devant la porte pour la maintenir en place.

Alexander remit un de ses couteaux au fourreau et garda l'autre dans sa main. Ils pénétrèrent tous deux à pas de velours dans le couloir. Alexander pouvait sentir cinq personnes de Horngate, plus trois étrangers.

Ils se rapprochèrent prudemment du sommet de l'escalier. Depuis ce point surélevé, ils pouvaient voir la porte d'entrée ainsi qu'une petite surface de sol carrelé et un bout de couloir sur la droite. Thor haussa un sourcil interrogateur à l'intention d'Alexander. Ce dernier comprit la question implicite. Essayer une approche silencieuse en descendant l'escalier et en espérant qu'ils ne seraient pas immédiatement entendus ou repérés, ou bien sauter dans l'entrée et lancer une attaque éclair, en espérant pouvoir se débarrasser des ennemis éventuels avant qu'ils puissent réagir?

Alexander posa un doigt sur ses lèvres et pointa l'escalier. Avec un peu de chance, les membres de Horngate avaient le contrôle de la situation. Si ce n'était pas le cas, il ne voulait pas qu'ils se fassent tirer dessus.

Il descendit en premier et testa chaque marche pour éviter les grincements. Parvenu à la moitié de l'escalier, il s'accroupit derrière la rambarde. En face de lui s'ouvrait une grande arche qui donnait sur un salon. Un feu rugissait dans la cheminée, et plusieurs personnes étaient rassemblées tout autour. Tris se tenait derrière Geoff, les yeux baissés sur quelqu'un occupant un fauteuil rembourré. Doris était assise dans un coin du canapé, lequel avait été approché du feu. Elle était enroulée dans une couette épaisse et buvait une sorte de soupe, d'après l'odeur.

Alexander ne voyait pas les deux soldats. Ils étaient cachés par le mur, ou se trouvaient dans une autre pièce.

Où est-ce que ce Sterling pourrait les emmener? demanda Tris. S'il vous plaît, ajouta-t-elle d'une voix étranglée.

Geoff Brewer posa un bras sur ses épaules. Ils concentraient tous deux leur attention sur le fauteuil. La voix fatiguée d'un homme leur répondit:

Je ne sais pas. C'était le chaos absolu. Tout ce que j'ai pu faire, c'est garder les enfants au chaud, en sécurité et bien nourris. Je vous en prie, ne leur faites pas de mal.

Tris leva les mains au ciel dans un geste d'exaspération.

Je vous l'ai dit: nous n'allons pas vous faire de mal, ni à vos enfants. Nous avons seulement besoin de quelques vêtements, d'un endroit où se réchauffer, d'un peu de nourriture et d'informations.

Thor descendit discrètement pour rejoindre Alexander.

Alors? chuchota-t-il si doucement que personne, mis à part Alexander, ne pouvait l'entendre.

Celui-ci leva la tête et se coula jusqu'au pied de l'escalier, puis traversa l'entrée pour se placer juste à gauche de l'arche. Il s'accroupit et jeta un coup d'œil dans le salon. Un des soldats était également à l'intérieur. Âgé de trente-cinq ans environ, il avait un visage bronzé et des cheveux cuivrés. Il se tenait à côté d'une fenêtre, elle aussi munie d'un battant intérieur en bois doublé d'un isolant, qu'il avait ouverte en grand. Il alternait entre observer le groupe rassemblé auprès du feu et regarder dehors par un petit judas percé dans la tôle en acier. Il gardait un calibre .45 à portée de main.

Alexander jeta un coup d'œil par-dessus son épaule, en direction de Thor. Il leva un doigt, puis pointa la fenêtre de l'autre côté du mur.

Thor leva un sourcil dans une question silencieuse. Où est l'autre?

Alexander haussa les épaules, puis se redressa. Il était inutile de perdre plus de temps. Les deux soldats étaient du côté de Horngate. Avec un peu de chance, ils n'allaient pas tirer d'abord et poser les questions ensuite.

Alexander passa la tête par l'encadrement et tapa du doigt contre le mur. Tous les occupants de la pièce sursautèrent et le regardèrent. Le soldat posté devant la fenêtre leva son arme et la braqua sur la poitrine d'Alexander. Thor contourna son ami pour venir se placer à côté de lui.

Tout va bien, Liam, dit Tris en observant les deux Lames avec un mélange de soulagement et de nervosité. Ils sont des nôtres. Celui aux cheveux noirs s'appelle Alexander, et l'autre Thor, expliqua-t-elle. Ce sont des Lames d'Ombre, comme Max.

Le soldat se rapprocha en leur tendant la main.

Je m'appelle Liam.

Les deux Lames serrèrent la main tendue l'une après l'autre.

Max nous a parlé de vous, dit Alexander.

Elle est là aussi? demanda Tris en essayant de voir derrière eux.

Alexander secoua la tête.

Non.

Quelque chose dans la façon dont il dit cela lui fit froncer les sourcils. Elle le fixa d'un air sévère. Tris ne ressemblait pas beaucoup à sa sœur, mis à part son attitude de dure à cuire. Ses cheveux étaient longs, et ses mèches d'un blond doré viraient pour certaines au gris. Elle les avait tressées en une natte qui lui tombait dans le dos. Elle avait à présent la quarantaine; son corps mince était devenu plus rond au niveau de la taille, et les coins de ses yeux étaient marqués de pattes-d'oie.

Vous avez trouvé Kyle et les enfants?demanda-t-elle.

Alexander secoua la tête.

Pas encore.

Elle se renfrogna.

Alors qu'est-ce que vous faites ici?

On vous cherche, répondit-il d'un ton calme en l'embrochant du regard. Il semble que Max ait eu quelques inquiétudes au sujet de votre sécurité.

Elle rougit.

Je n'allais pas rester les bras croisés à attendre. Ce salaud va tous les tuer. Il a dit qu'il allait les torturer. Nous avons vu de quoi il est capable.

Alexander ne répondit pas. Son regard se posa derrière elle, là où une autre porte s'était ouverte doucement. L'homme qui se tenait là ne pouvait être que Bambi. Ses cheveux noirs étaient coupés court, et une barbe de trois jours obscurcissait ses joues. Ses yeux gris détaillèrent posément la scène. Son .45 était à moitié levé.

Que se passe-t-il? demanda-t-il à Liam.

Max nous a envoyé un peu de compagnie, répondit ce dernier d'une voix rocailleuse.

Bambi baissa son arme.

La piste de sang a donc fonctionné.

Thor hocha la tête.

C'était une bonne idée. Sans elle, nous aurions perdu beaucoup plus de temps.

Il regarda Tris, qui rougit de nouveau.

Et maintenant? demanda Geoff.

Son bras n'avait pas quitté les épaules de Tris.

Maintenant, nous devons vous mettre en sécurité et retourner chercher vos enfants.

Doris Lydman renifla puis déglutit, mais quand elle parla ce fut d'une voix remarquablement ferme et butée.

Nous ne ferons pas demi-tour. Nous allons continuer à les chercher jusqu'à ce que nous les trouvions.

Alexander s'éloigna du seuil et vint se tenir près du canapé.

Vous n'êtes pas équipés pour affronter ce que vous trouverez, dit-il d'un ton catégorique, à l'intention de tous. Vous êtes un handicap pour nous. Si nous devons nous soucier de vous, nous ne serons pas capables de faire tout ce que nous pourrons pour retrouver vos enfants.

Vous devriez l'écouter, dit l'homme dans le fauteuil. Benjamin Sterling est une calamité.

Alexander l'examina. Il semblait avoir la cinquantaine. La calvitie dessinait une petite île au sommet de son crâne, parmi ses cheveux bruns en bataille. Il avait une barbe fournie, et ses mains étaient couvertes de croûtes et de cicatrices. Ce n'étaient pas là les mains d'un oisif.

Qu'est-ce que vous savez à son sujet? demanda Alexander. Et comment est-ce que je dois vous appeler?

Mon nom, c'est Powell, dit-il en se levant.

Il vint se poster devant le feu, les yeux baissés, une main sur le manteau de la cheminée et l'autre posée sur sa hanche. Il déglutit, puis s'exprima après quelques instants.

C'est une secte, purement et simplement. Ils ont débarqué à peu près au moment où l'électricité a été coupée. La veille ils n'existaient pas, et le jour suivant ils semblaient être partout. Benjamin Sterling prétendait être la main de Dieu. Il se promenait dans la ville en guérissant des gens, et leur disait qu'il représentait leur seule voie vers le salut. Beaucoup de personnes le croyaient. Et pourquoi pas? Il ne leur laissait pas vraiment le choix. Suivez-le, et vous obtenez de la nourriture, un abri, des vêtements et la clef du paradis. Refusez de le faire, et il pourrait bien vous tuer, ou alors vous prendre tout ce que vous possédez.

Mais vous ne l'avez pas rejoint. Powell eut un rire dénué d'humour.

Pas moi, non. Je ne suis pas du genre à suivre le troupeau. Je me suis dit que j'allais trouver ma propre voie vers le paradis ou l'enfer, sans recevoir l'aide d'un prêcheur fourbe. Si l'un ou l'autre existe, d'ailleurs. (Il grimaça.) Remarquez, ma femme ne pensait pas la même chose. Elle avait trop peur pour résister ici, avec moi. Je n'ai pas non plus réussi à la convaincre qu'on pourrait s'en sortir. Elle a essayé d'emmener les enfants, mais ils...

Il s'interrompit et jeta un coup d'oeil à Bambi, lequel était resté devant la porte. Le soldat hocha la tête pour le rassurer. Powell se tourna vers Alexander.

Mes enfants ont foi en moi. En nous. J'ai dit à Christina qu'elle pouvait partir, pas de problème, mais que si elle essayait de revenir avec le prêcheur et de nous emmener, nous disparaîtrions et elle ne nous reverrait plus jamais. Elle nous aime. Elle a seulement peur, comme je l'ai dit. Elle est donc partie, et les Résistants ne sont pas revenus. Pour l'instant.

Il se redressa et tourna le dos au feu pour continuer son histoire.

J'ai barricadé au mieux cette maison. J'ai fait le plein de bois, j'ai chassé et j'ai mis de côté de la viande pour l'hiver. J'ai des conserves de légumes, et j'ai récupéré ce que j'ai pu dans d'autres maisons, mais la plupart ont déjà été dévalisées. Je n'ai pas grand-chose, mais nous devrions avoir de quoi passer l'hiver; après ça, peut-être qu'on ira dans un coin plus chaud où on pourra faire pousser des trucs, et où on n'aura pas à s'inquiéter de ces Résistants.

» Mais je vous préviens, Sterling se fait peut-être appeler la main de Dieu, mais il a un pouvoir maléfique. Il ne se gêne pas pour tuer. Si c'est lui qui a vos enfants, alors je suis navré pour vous. Je préférerais tirer une balle dans la tête de mes gamins plutôt que de le laisser me les prendre.

Doris prit une inspiration étranglée et le regarda fixement.

C'est une chose terrible à dire, remarqua Geoff.

La situation est telle qu'elle est. Moi j'appellerais ça leur offrir une mort miséricordieuse, et j'aurais raison. Si vous ne vouliez pas savoir ce que je pense, vous n'auriez pas dû forcer ma porte et commencer à me poser des questions.

Mais vous avez un plan pour les récupérer, n'est-ce pas? demanda Tris à Alexander. N'est-ce pas?

Thor eut un ricanement sarcastique qu'il transforma en toux avant de se retourner. Alexander lui jeta un regard acéré avant de répondre.

Max va rejoindre l'Ultime Résistance, dit-il sans détour.

Elle va quoi?

Elle va les rejoindre, répéta Alexander, tout en s'interrogeant sur son absence d'émotions face au risque qu'elle prenait. Elle pense que c'est la meilleure façon de trouver Kyle et les enfants. Quand elle sera avec eux, elle les fera sortir.

Personne ne leur échappe, dit Powell. Trouvez-lui une pierre tombale et oubliez-la.

Vous ne connaissez pas Max, gronda Thor.

Il jeta un regard furieux à Alexander, comme s'il attendait que ce dernier réponde à la remarque défaitiste de Powell, mais Alexander se contenta de hausser les épaules. Max vivrait ou mourrait, et en discuter ne changerait rien à la chose.

Vous avez de la nourriture? demanda-t-il plutôt. Nous aurions besoin de manger.

Powell hocha la tête.

Par ici, dit-il.

Il les guida vers la porte devant laquelle Bambi se tenait encore. Le soldat recula et les laissa entrer. La pièce était une salle à manger; ou du moins, elle l'avait été. Un vaisselier et un coffre avaient été repoussés contre le mur. La table avait disparu, remplacée par deux lits jumeaux où dormaient les enfants de Powell. Celui-ci s'arrêta auprès de chaque lit pour se pencher sur les enfants et pour remonter les couettes par-dessus leurs épaules, puis il guida Alexander et Thor vers une porte battante qui menait à la cuisine.

Il l'avait considérablement modifiée. Un fourneau à bois se dressait désormais à la place qu'occupait auparavant le four. Powell avait découpé un trou dans le mur pour faire sortir la fumée. Une grosse marmite de ragoût mijotait sur la plaque. Au bout du plan de travail, il avait construit un four de briques. Plusieurs miches de pain étaient posées sur le comptoir.

Il ne me reste pas beaucoup de farine, dit-il. J'ai eu l'impression que quelque chose ne tournait pas rond, quand le Changement a commencé. Je suis allé au supermarché et j'ai acheté tout ce que je pouvais.

Nous pourrions peut-être vous aider, déclara Alexander.

Powell suçota ses dents et prit deux bols dans un placard.

Quoi que vous vendiez, je n'ai sans doute pas les moyens de me l'acheter, dit-il tout net.

Peut-être, répondit Alexander. Nous pouvons en discuter.

C'est ce que ces Résistants ont dit. Sauf qu'ils voulaient pas vraiment parler, juste prendre. Je vois pas vraiment la différence avec vous.

C'est parce que vous ne nous connaissez pas encore, dit Thor.

Powell versa des cuillerées généreuses dans leurs bols.

On mange surtout du ragoût, ici. Les gamins en sont écœurés.

Alexander le goûta.

Il est bon.

Il nettoya son bol en quelques minutes, imité par Thor. Sans un mot, Powell les resservit, avant de le refaire une troisième fois.

Vous avez la dalle, les gars.

Nous avons besoin de beaucoup de calories pour faire ce que nous faisons, répondit Alexander.

Powell s'adossa au vaisselier et croisa les bras.

Et c'est quoi au juste, ce que vous faites?

Thor sourit. Son expression était dangereuse et brutale.

Nous tuons des choses. En particulier la vermine, comme ces Résistants.

Powell ne broncha pas, mais ses doigts se crispèrent sur ses bras, peut-être pour éviter de trembler.

Vous êtes d'où, exactement?

D'un endroit qui s'appelle Horngate, répondit Alexander en pointant vaguement sa cuillère en direction du sanctuaire. Dans les montagnes, à trente ou cinquante kilomètres d'ici.

La ferme bio avec les serres?

Oui, nous faisons ça, aussi.

Powell se gratta la barbe. Ses doigts étaient épais et rudes, comme s'il vivait d'un travail manuel.

Attendez, que je voie si j'ai bien compris. Vous êtes des fermiers bio et des tueurs de vermine. Vous êtes propriétaires de cet endroit?

Alexander secoua la tête.

C'est Giselle la propriétaire. C'est une sorcière.

Thor toussa violemment en reposant son bol avec un tintement bruyant. Il finit par se redresser et s'essuya la bouche du revers de la main.

Tu vas survivre? demanda Alexander.

Pas grâce à toi! répondit Thor. Tu as l'intention d'annoncer à tous ceux qu'on croise qu'elle est une sorcière?

Je ne vois pas trop l'intérêt de le cacher, maintenant, dit Alexander en ramassant les derniers restes de ragoût dans son bol. Les gens de l'enceinte sont déjà au courant. Ça va finir par se savoir d'une façon ou d'une autre.

Durant cet échange, Powell s'était contenté de les observer à tour de rôle, bouche bée. Il finit par se reprendre et se rendit à grands pas vers la porte de derrière, munie de trois verrous, et dont le carreau supérieur avait été couvert d'une plaque d'acier. Il revint vers eux d'un air décidé.

Non, mais qu'est-ce que vous voulez dire, une sorcière? Genre chapeau pointu et qui vole sur un balai?

Giselle ne vole pas, répondit Alexander. Ni sur un balai ni sur quoi que ce soit. Je ne l'ai même jamais vue porter un chapeau. Et toi, Thor?

Non, répondit-il. Mais j'ai entendu dire qu'elle a une paire de souliers en rubis planquée quelque part. Et il y en a qui l'appellent la Méchante Sorcière de l'Ouest. Mais pas à portée de ses oreilles, bien sûr.

Ce n'est pas tout à fait vrai, fit une voix rocailleuse en provenance du seuil. (C'était Liam.) Max me l'a présentée comme la Méchante Sorcière.

Elle a fait ça, hein? dit Alexander en détaillant le soldat.

Max va vraiment rejoindre l'Ultime Résistance? demanda Liam.

Alexander acquiesça, et le soldat fronça les sourcils. À ce moment, Bambi poussa la porte à son tour.

Si tu es Liam, dit Alexander à l'homme aux cheveux cuivrés, alors toi tu dois être Bambi, lança-t-il au soldat brun.

Celui-ci parut déconcerté, puis il secoua la tête d'un air de regret.

Dites-moi que ce surnom ne va pas me coller à la peau éternellement.

Sans doute que non, répondit Thor d'une voix traînante. La plupart d'entre nous ne vivent pas éternellement.

C'est pas très réconfortant, répliqua Bambi. Je m'appelle Radnor. Jack Radnor, si ça change quoi que ce soit.

Thor secoua la tête.

J'ai bien peur que non, Bambi.

Alors qu'est-ce qui se passe, maintenant? demanda Liam. Et comment est-ce qu'on peut vous aider?

D'abord, il faut que nous trouvions Giselle, dit Alexander. Et nous ferions mieux de nous dépêcher. Max en est train de descendre en enfer, et elle ne va pas tenir longtemps.

Alors même qu'il prononçait ces mots, il s'interrogea sur l'étau glacé qui enserrait son cœur. Max pourrait très bien mourir.

Il rit intérieurement. Comme si c'était la première fois, ou la deuxième ou même la troisième. Elle était toujours sur le fil du rasoir entre la vie et la mort. Elle avait failli mourir trois fois durant les douze heures qui venaient de s'écouler. Peut-être qu'il s'y était tout simplement habitué.

Ou peut-être que quelque chose de terriblement anormal s'était produit en lui.

Il fallait qu'il trouve Giselle.




XX





Max ne prit pas la peine d'aller chercher un nouveau tee-shirt. Ça ne servirait qu'à lui faire perdre du temps et de l'énergie, et elle devait utiliser les deux au mieux. Avant d'aller manger, elle avait attaché l'amulette d'Amengohr autour de sa taille avec une cordelette en cuir, puis l'avait coincée dans une poche de son pantalon. Elle ne savait pas vraiment si son visiteur rouge l'avait remarquée ou non, mais il était inutile de l'afficher. La créature savait ce qu'était Max; l'amulette était donc peut-être tout ce qui se tenait entre elle et une mort ensoleillée.

Les paroles de la créature rampaient dans son esprit, purulentes et empoisonnées: Quand j'en aurai terminé, toi ainsi que chaque esprit auquel tu tiens serez détruits. Vos âmes seront mises en pièces, puis dispersées à travers l'espace et le temps.

Elle était certaine que la créature détenait Kyle et les filles. Mais en ce qui concernait Tris et Giselle? Tyler,

Alexander et Thor? Elle tenait à tant de personnes. Elle ne pouvait pas laisser cette chose gagner. Mais elle possédait tant de pouvoir. Elle en avait plus que Giselle. Plus que Max ne pouvait en affronter. Il devait y avoir un moyen.

Au final, il n'y avait qu'un endroit où Max pouvait aller.

Elle traversa l'abîme et atterrit sur un sol de bois dur, dans un espace assez grand. Elle tomba maladroitement et roula pour se mettre en position accroupie, tout en faisant glisser son arme de sa ceinture et en l'agitant autour d'elle.

Tu as ruiné mon sortilège, déclara Giselle. (Elle était assise en tailleur au milieu d'un sceau dessiné à la craie. Quand Max se retourna pour lui faire face, la sorcière bondit sur ses pieds.) Qu'est-ce qui t'est arrivé? (Sans attendre de réponse, elle se pencha et désactiva le cercle avant de venir se placer devant Max.) C'est quoi ce truc sur ton ventre?

Elle tendit la main, mais ne la toucha pas, ce dont Max lui fut reconnaissante. Les coupures sur son ventre étaient aussi douloureuses que si elles avaient été gravées à l'acide.

Benjamin Sterling ne travaille pas seul. Il possède une sorte de démon - ou bien c'est le démon qui le possède. Il a dit que cette marque était son sceau et qu'il voulait que je lui rende visite. (Max regarda autour d'elle.) On est où? Où sont tous les autres?

Je les ai envoyés en éclaireurs. Nous allons utiliser cet endroit comme base jusqu'à ce que nous trouvions Tris et les autres. Nous pouvons installer une pièce anti-soleil au sous-sol. Oz va nous rejoindre avec les Lances Solaires quand il fera jour. Viens. Laisse-moi jeter un coup d'oeil à ça de plus près, dit Giselle en rapprochant Max des bougies. Allonge-toi.

Max fit ce qu'on lui demandait; elle se sentait vidée. Giselle prit une chandelle et la tint près d'elle. Comme d'habitude, ses cheveux étaient repoussés derrière ses oreilles. Les ombres creusaient ses joues et ses orbites, lui conférant un air austère.

Giselle fronça les sourcils, les yeux dans le vide. Elle murmura quelques mots et toucha un des motifs du bout du doigt. Des flammes jaillirent, brûlant le ventre de Max. Giselle laissa tomber la bougie et recula à quatre pattes tandis que le feu s'élevait en une colonne écarlate, presque jusqu'au plafond.

Les flammes rugirent pendant presque une demi-minute avant de mourir. Max ne pouvait pas bouger, ne pouvait pas rouler sur elle-même pour essayer de les étouffer. Son corps était paralysé. Elle devait se contenter de ressentir les choses. Elle crut entendre résonner un ricanement de triomphe dans son esprit.

Quand le feu spontané s'éteignit et qu'elle put de nouveau bouger, Max s'assit avec précaution et baissa les yeux sur elle-même. Sa peau était toujours blanche et ensanglantée. Les flammes n'avaient été qu'une illusion. Une illusion douloureuse.

Je te propose qu'on ne retente pas ça tout de suite, dit-elle à Giselle en prenant de profondes inspirations.

Tu vas tout me raconter, dit la sorcière en se levant. Je reviens tout de suite.

Elle emprunta une porte au bout de la salle déserte. La pièce ressemblait à une salle de banquet, moins les chaises et les tables; en fait, il n'y avait que le sol et du vide. Max vit une cheminée à chaque extrémité, dont l'une était allumée.

Quelques minutes plus tard, Giselle revint avec un polo noir d'homme ainsi que quelques bocaux de pêches en conserve.

Nous les avons trouvés dans le cellier au sous-sol. Ceux qui habitaient ici les ont oubliés, ou bien ils n'ont pas eu l'occasion de revenir.

Max enfila le polo. Il était ample et flottait sur sa poitrine.

Où sommes-nous? demanda-t-elle en défaisant l'attache d'un bocal et en ouvrant le couvercle à l'aide d'un couteau. (Elle but le sirop, puis empala les pêches sur sa lame. Elle vida les trois bocaux à vitesse record.) Tu en as d'autres?

Viens. Autant t'emmener directement dans la réserve. Tu pourras me dire ce que tu sais.

Il va falloir qu'on fasse vite. Je dois rejoindre l'Ultime Résistance ou me faire capturer par eux avant qu'il fasse jour.

Tu quoi?

Je vais te mettre au parfum. Mais j'ai besoin de toutes les calories que je peux emmagasiner. Ce sceau me coûte plus que du sang; il dévore mon énergie.

Elles franchirent la porte et pénétrèrent dans une immense cuisine. Elle semblait assez grande pour faire tourner un restaurant.

Qu'est-ce que c'est que cet endroit?

À mon avis, c'était une maison. Il y a huit chambres à coucher à l'étage, et deux autres au sous-sol. Cette pièce dans laquelle tu es apparue, c'était sans doute la salle à manger, et bien sûr nous sommes dans la cuisine.

Qui vivait ici, la famille de Sept à la maison?

Qui sait? Ça ne fait pas très longtemps que la maison est vide, mais la plupart des meubles ont disparu, sauf certaines choses dont ils ne voulaient sans doute plus. Et des vêtements, aussi, comme le polo que tu portes. Il n'y a pas beaucoup de poussière non plus, et pas de traces de vandalisme. Comment est-ce qu'on peut déménager tous les trucs que devait contenir cette maison sans utiliser au moins une dizaine de camions, je n'en sais rien. Mais je suis presque sûre qu'ils sont partis après le Changement.

Comment est-ce que tu l'as trouvée?

Nous nous sommes fait attaquer en arrivant au niveau de la rivière, mais nous avons réussi à prendre une route secondaire. On a serpenté pendant un moment, puis j'ai commencé à scruter par magie pour trouver Kyle. Cela m'a conduite dans cette direction. La neige devenait très épaisse, et nous avons découvert cet endroit. Il y a une grange, alors nous nous sommes garés à l'intérieur. J'ai envoyé les autres voir ce qu'ils pouvaient trouver, et j'étais sur le point de scruter de manière plus conséquente quand tu m'as si grossièrement interrompue.

Elle prit une bougie et ouvrit une porte menant au sous-sol. Deux chambres avaient été aménagées sur un côté, et une autre pièce immense occupait l'autre extrémité. Elle contenait un billard et une table d'air-hockey. Sur la gauche se trouvait une buanderie abritant la chaudière, les machines à laver et deux énormes congélateurs. À côté se trouvait une pièce remplie d'étagères vides. Giselle entra directement dans une plus petite réserve. Elle contenait des bocaux de pickles, de fruits, de viande, de légumes, de confiture, ainsi que des haricots séchés, du riz, de la farine et une bonne dizaine d'autres denrées de base.

Ils s'attendaient à une apocalypse? demanda Max.

Giselle haussa les épaules.

Sans doute. Il y a beaucoup d'obsédés de la fin du monde qui vivent au Montana. Maintenant, explique-moi tout. Qu'est-ce qui se passe?

Max lui raconta les derniers événements. Elle laissa de côté autant de détails que possible, mais il lui fallut quand même plus d'une demi-heure pour venir à bout de son récit. Il est vrai que manger la ralentissait.

Donc, Alexander et Thor sont partis chercher Tris. Tyler te cherche, et Gregory est dans l'enceinte, conclut Max. Est-ce que Judith est avec toi?

Elle mit de côté le bocal de pickles sucrés qu'elle venait de manger et tendit la main vers un sac de raisins secs.

Elle est à Horngate avec Magpie. Nous avons eu l'idée d'essayer de canaliser le pouvoir de la Graine de Furie en le faisant passer à travers elles puis en moi. Mais peut-être que la distance sera trop grande. Dis-m'en plus au sujet d'Alexander.

Qu'est-ce qu'il y a à dire? Peu importe ce qu'il ressentait pour moi, c'est terminé. Je pourrais aussi bien être une étrangère, vu l'effet que je lui fais.

Sa gorge se noua sous la pression de ses émotions refoulées.

C'est étrange, dit Giselle en fronçant les sourcils. (Elle était assise par terre en face de Max, appuyée contre les étagères.) En l'espace de deux minutes, il oublie tout son amour pour toi? C'est vraiment... bizarre. Et même incroyable. Je me demande s'il n'a pas reçu un petit coup de pouce.

Son amour? Le mot la poignarda profondément. Max eut mal aux poumons en inspirant brièvement.

Qu'est-ce que tu veux dire, un coup de pouce?

Il est possible qu'il se soit fait ensorceler, envoûter ou maudire. Peut-être que tout ça n'a rien à voir avec lui.

Max fut ébranlée. Elle n'avait pas envisagé la possibilité de la magie. Mais alors, elle se souvint de la manière dont il avait plongé ses yeux dans les siens, et son changement soudain, comme s'il avait pris sa décision. Ce n'était pas un sortilège, ça.

Elle s'éclaircit la gorge.

Laisse tomber. Ce n'est pas vraiment important pour le moment. Il faut que je me remette au boulot. Avec un peu de chance, je peux me rapprocher suffisamment pour tuer Sterling, et peut-être pour emmener Kyle et les enfants dans l'abîme. Mais cette créature va s'en prendre à Horngate de toutes ses forces. Il faut que tu récupères tout le monde et que vous retourniez au sanctuaire. Si vous parvenez à tirer du pouvoir de la Graine de Furie, vous pourriez peut-être réussir à le contenir.

Et si tu n'arrives pas à les emmener dans l'abîme? (Giselle se pencha en avant, les mains sur les genoux.) C'est un plan stupide. Nous pouvons faire mieux.

Peut-être, mais nous n'avons pas le temps. Cette chose est en train de me tuer. Entre ça et l'amulette d'Amengohr, j'aurai de la chance si je survis jusqu'à demain soir. (Max se passa les mains dans les cheveux et fixa Giselle. Sa Némésis. Sa sorcière. Son amie.) Je suis tout ouïe si tu as d'autres idées.

Je pourrais y aller avec toi.

Max laissa échapper un rire surpris.

Tu ne peux pas être sérieuse. Cette chose a failli te vaincre alors que tu étais protégée par tes propres sceaux. Tu n'as réussi à la repousser que parce que j'ai pris ta douleur et parce que tu pouvais puiser dans la Graine de Furie. Si tu vas sur son propre terrain, elle va te bouffer toute crue.

Pas si Judith et Magpie peuvent canaliser le pouvoir de la Graine de Furie en moi. (Des étincelles de magie noire obscurcirent ses yeux.) En y allant à deux, nous avons plus de chances de survivre que si tu y allais seule.

Non. Tu te jetterais juste dans le même piège que moi. Je suis obligée d'y aller, dit Max en pointant le doigt vers son ventre ensanglanté. Pas toi. (Elle secoua la tête.) Il n'y a pas d'autre solution. Je ferai tout mon possible pour affaiblir Sterling et son démon. Toi, tu les frappes aussi fort que tu peux. Tue-les. Personne ne sera en sécurité tant qu'ils ne seront pas morts.

Giselle se leva et fit les cent pas tandis que des filaments de magie noire glissaient sur sa peau. Elle finit par s'arrêter et hocher la tête.

Tu ferais mieux de partir d'ici avant que les autres débarquent. Ils ne voudront pas non plus que tu partes.

Elles grimpèrent les marches jusqu'à la cuisine. Max se tourna vers la porte, puis s'arrêta et fit volte-face. Giselle l'observait, des vrilles de magie se tortillant autour d'elle, des étincelles pétillant furieusement dans ses yeux. Elle ressemblait à un esprit vengeur.

Max ouvrit la bouche. Aucun mot n'en sortit. Elle pinça les lèvres et haussa les épaules comme pour s'excuser. Un instant plus tard, elle franchissait le seuil et pénétrait dans un monde entièrement blanc.

La neige recouvrait tout le paysage, sur une épaisseur de plus d'un mètre. Le polo de Max commença immédiatement à geler et le tissu imbibé de sang se durcit dans le froid.

Au-dessus d'elle, des ombres pointues surgissaient parmi les flocons, signalant la présence d'arbres. En dessous, tout était recouvert. Max avait une vague idée de l'endroit où elle se trouvait. Si Mansion Heights était au nord-est, et s'il y avait une ligne d'arbres sur la pente au-dessus et derrière elle, alors en bas de la colline il devait y avoir des prés qui s'étendaient jusqu'à la périphérie de la ville.

Elle se tourna vers les arbres, sous lesquels la neige était moins épaisse, et partit vers l'est.

Max n'avait fait que quelques pas quand la neige vira à l'écarlate devant elle. Une forme s'en détacha. C'était la même créature, pas plus substantielle qu'avant. De la neige tombait à travers les contours rouges de son corps et de ses ailes.

Elle se pencha et toucha le ventre de Max. Le polo se changea en cendres et disparut.

Voilà qui est mieux, dit la créature d'un ton suffisant. Je ne désire pas que tu te couvres. Tout un chacun doit savoir que tu n'appartiens qu'à moi.

Va te faire foutre, dit Max.

La créature sourit. Le démon. C'était forcément un démon, songea Max.

C'est une proposition?

Une volute de fumée se déroula depuis sa cheville et effleura la jambe de pantalon de Max. Là où elle entrait en contact avec sa peau, elle brûlait comme de l'acide. Max fit un pas en arrière, mais la fumée se contenta de la suivre, et le démon eut un petit rire.

Ne lutte pas. C'est toi qui as amené le sujet, tu te souviens?

La fumée monta plus haut jusqu'à se glisser dans ses sous-vêtements. La douleur était insoutenable. Max donna un coup de pied à la vrille rouge qui les reliait, mais sa botte se contenta de passer à travers la chose sans soulager le tourment qui embrasait son entrejambe.

La fumée trouva son entrée et s'épaissit, puis poussa brutalement contre Max. Celle-ci recula, la neige entravant ses jambes. Le démon ne bougea pas, et l'agression ne cessa pas. La douleur était intime, atroce.

Prends garde à ce que tu souhaites, dit-il tandis qu'une longue langue rouge se glissait hors de sa bouche. Je ferai ce que je veux de toi. Tu seras châtiée. Tu crieras et tu me supplieras de t'achever. Mais si tu es polie, peut-être que cela se terminera un peu plus rapidement.

La fumée s'enfonça violemment en elle. Max se plia en deux et tomba à genoux tandis que la souffrance irradiait dans ses entrailles. La fumée finit par disparaître en laissant Max à terre, sa chair palpitant sous la brûlure de l'acide, avec l'humiliation de l'avoir eu en elle, d'avoir été violée.

Tas pris ton pied, enculé? demanda-t-elle en se redressant péniblement. C'est ça que tu es? Un violeur?

L'expression du démon se fit vicieuse et il se rapprocha en un clin d'œil, de telle sorte que son visage était à quelques centimètres à peine de celui de Max.

Je suis la Justice, siffla-t-il. Tu es condamnée. Tu n'es rien. Tu n'es que de la viande. Comprends-tu? Ce que je te fais, tu le mérites.

C'est ce que disent tous les violeurs, cracha-t-elle. Et ils sont tous mauvais, sans exception. Tu n'es pas la Justice. Tu t'en prends aux plus faibles. Tu n'es qu'un gros lâche.

Le démon se redressa sans la quitter des yeux.

Il te faut une muselière, dit-il avant d'agiter la main.

Des aiguilles de feu transpercèrent les lèvres de Max. Elle essaya d'ouvrir la bouche, mais celle-ci était étroitement fermée. La panique la submergea, primaire. Elle agrippa ses lèvres des deux mains pour essayer de les écarter de force, mais elles étaient scellées.

Ne t'inquiète pas, déclara le démon. Je finirai par te permettre de crier. Il ne sera pas dit que je n'ai aucune pitié. (Il se détourna pour regarder derrière elle, en direction des bâtiments.) Du travail m'attend.

Il la dépassa en la frôlant. De la fumée rouge tourbillonna autour de la ferme. La porte s'ouvrit, et Giselle la franchit. Ses bras étaient plaqués contre son corps. Elle marchait d'un pas raide, comme un soldat de bois dont les genoux refusaient de plier. Elle s'avança droit sur le démon, sans jamais regarder ni à droite ni à gauche.

Max bondit sur ses pieds et ses cris se bousculèrent dans sa gorge, incapables de sortir. Elle courut dans l'intention de saisir Giselle au passage et de s'enfuir d'un bond en utilisant la plume d'ange incrustée dans sa paume. Elle ne l'atteignit jamais. Le bras du démon remonta vers elle et la frappa en pleine poitrine. La douleur explosa dans son corps et Max vola dans les airs. Elle s'écrasa dans les branches des arbres avant de s'effondrer sur le sol.

Elle se releva instantanément. Du sang lui coulait dans les yeux, mais elle l'essuya du revers de la main. Giselle n'était plus qu'à quelques pas du démon. Max se lança de nouveau vers eux. Cette fois, elle s'était préparée à la réaction de son adversaire. Du moins, elle le croyait. Elle se pencha de manière à rester hors d'atteinte de ses bras ou de ses ailes, mais il se changea brusquement en l'Homme Élastique et la projeta de nouveau en arrière.

Cette fois, elle perdit conscience. Cela ne dura probablement qu'une minute ou deux. Quand elle rampa pour se remettre sur pied, le démon avait déjà passé son bras autour de Giselle. Elle restait immobile dans son étreinte, sans lutter.

Tu tiens à elle, dit-il en faisant courir un doigt rouge le long de la joue de Giselle. Bien. Une autre âme mourra pour tes péchés. Ce n'est pas encore suffisant, mais l'équilibre se fait peu à peu. Tu peux lui dire au revoir, si tu le souhaites.

Tout à coup, Max put parler.

Je jure de te tuer, dit-elle d'une voix rauque.

Tu essaieras. Tu échoueras. (Sur ce, il déploya ses ailes et bondit dans les airs, Giselle semblable à une poupée prisonnière de ses bras.) J'attendrai, dit-il en planant pendant un moment au-dessus d'elle avant de voler en direction de Mansion Heights.

Max le regarda partir, étouffée par la rage et la frustration. Elle tomba lentement à genoux en observant le démon rapetisser au loin. Qu'est-ce qu'elle allait bien pouvoir faire, maintenant? Il semblait ne pas y avoir d'issue au gouffre dans lequel elle se trouvait. Celui-ci devenait juste de plus en plus profond.




XXI





Alexander et Thor nettoyèrent les derniers reliquats du ragoût que Powell avait préparé. L'homme grommela, mais ne protesta pas. Manifestement, il voulait juste qu'ils quittent sa maison le plus vite possible. Le fait que ses visiteurs n'aient pas menacé ses enfants le rendait plus coopératif. Cela, et aussi leur animosité partagée à l'égard de l'Ultime Résistance.

Thor se figea brusquement et laissa tomber le verre d'eau qu'il avait à la main. Le verre se brisa sur le carrelage.

Oh, putain de merde, murmura-t-il en s'effondrant contre le mur, les mains plaquées sur la tête.

Qu'est-ce qu'il y a? Qu'est-ce qui ne va pas? demanda Alexander.

Merde merde merde merde, dit Thor en oscillant vers l'arrière.

Qu'est-ce qui lui arrive? demanda Doris en agrippant l'accoudoir du canapé.

Ils étaient tous rassemblés dans le salon.

Chut, lui dit Tris. Laisse-le tranquille. C'est de la magie.

Geoff avait fait un bond en avant pour saisir Thor par le coude, et il le tira vers un fauteuil.

Allons, assieds-toi avant de tomber.

Au grand étonnement d'Alexander, Thor obéit et s'effondra dans le siège, la tête entre les genoux.

Il haletait, comme incapable de retrouver son souffle.

Il finit par se reprendre suffisamment pour se redresser. Son regard se porta immédiatement vers Alexander.

Il est arrivé quelque chose à Giselle. Je peux la sentir, mais le lien est endommagé. C'est comme si de l'acide me rongeait le crâne. (Il se renfrogna.) Merde. Je ne suis même pas entièrement lié à elle. Je n'imagine pas ce que les autres doivent ressentir. Ça a dû les foutre au tapis direct.

Est-ce que tu peux déterminer ce qui s'est passé? Elle est toujours en vie? demanda Alexander.

Thor hocha la tête.

Le lien se serait brisé si elle était morte. Mais il s'est passé quelque chose.

Alexander se frotta le front. Une douleur lancinante s'y était logée et grandissait depuis quelques heures.

Il faut qu'on trouve Gregory, dit-il.

Et pour faire quoi?

Alexander essaya d'utiliser sa perception mentale. Elle était toujours brouillée, mais suffisamment claire pour qu'il distingue quelque chose. Il poussa vers l'extérieur et trouva la flamme de l'esprit de Gregory, verte avec des bandes couleur crème. Il poussa plus loin. Il tomba sur d'autres Lames. Elles étaient dispersées dans la ville, même si désormais elles semblaient se diriger vers le sud. L'une après l'autre, Alexander les reconnut. Tyler, Nami, Chêne, Silex, Acier, Lierre, Jody... Pas de Max.

Il poussa plus loin. Et la trouva.

Sa flamme était un riche mélange d'orange et de bleu, comme un feu incandescent. Sauf qu'à présent elle vacillait, instable, avec quelque chose de déchiré en elle.

Max était blessée.

La douleur dans son crâne s'intensifia. Il se secoua.

Je sais où est Max, dit-il. Nous allons chercher Gregory et l'emmener auprès d'elle. (Alexander se tourna vers Liam et Bambi.) Vous restez et vous gardez tous les autres?

Il n'attendit pas leur réponse, mais se dirigea vers la porte. Thor le suivit sans poser de question. Ils n'avaient pas fait plus de dix mètres quand une demande vint aiguillonner Alexander. C'était Max, qui rameutait ses Lames. Cela le força à s'arrêter net.

Thor s'agitait à ses côtés comme tiré au bout d'une corde. Alexander le prit par le bras.

Il faut d'abord qu'on trouve Gregory, dit-il.

Il était arrivé quelque chose à Giselle. Maintenant, Max les rameutait, et la flamme de son esprit était endommagée. Quoi qu'il se passait, ils auraient besoin du sorcier. Il en était sûr.

Allons-y, répondit Thor sans discuter.

Ils se tournèrent comme un seul homme et commencèrent à avancer en bondissant dans l'épaisse couche de neige. Tout à coup, Alexander changea de direction pour se diriger vers l'ouest, à l'opposé de l'enceinte.

Qu'est-ce que tu fais? demanda Thor.

Silex et Acier sont juste devant.

Les jumeaux avaient le visage rouge et couvert de neige. Ils étaient tous les deux maigres et nerveux, avec des cheveux blonds et des yeux bleus - et ils avaient le truc pour toujours savoir où l'autre se trouvait. Alexander ralentit à peine.

Dites à Max qu'on a trouvé Tris. Nous lui amenons Gregory.

Thor et lui reprirent leur marche en direction de l'enceinte. Une fois arrivés là, Alexander tapa du poing contre la porte.

Qui c'est? demanda une voix.

Alexander serra les dents.

C'est Alexander. Je suis là pour le sorcier.

Personne ne répondit. La frustration monta chez le Prime. Alexander donna un coup de poing dans l'épaisse porte d'acier, y laissant une profonde empreinte.

Laissez-nous entrer, ou je jure que je vous arrache les jambes!

Toujours rien à part des murmures et des bruits d'agitation. La neige étouffait tous les sons, même pour son ouïe exceptionnelle.

Ils disent qu'on attrape plutôt les mouches avec du sucre, dit Thor après avoir finalement saisi quelques mots.

Alexander émit un grondement guttural.

Je m'en souviendrai la prochaine fois que je chercherai à attraper des mouches.

Il recula et leva les yeux. Le sommet de l'enceinte était invisible, dans la neige. Le mur faisait un peu plus de cinq mètres, si ses souvenirs étaient bons. Il pouvait sauter par-dessus.

J'entre, dit-il en s'accroupissant.

À cet instant précis, il entendit un cliquètement de chaînes et le claquement du métal contre le métal. Puis une échelle se déroula depuis le sommet.

Montez. La porte ne s'ouvre pas. Trop de neige.

C'était Kara.

Alexander ne se le fit pas dire deux fois. Il bondit, attrapa un échelon et se hissa jusqu'en haut une main après l'autre. Il sauta par-dessus le rebord. Thor le suivit un instant plus tard. Les gens présents au sommet reculèrent sur le chemin de ronde. Deux Lames énervées suffisaient pour que certaines personnes mouillent leur pantalon.

Nous avons besoin de Gregory, dit Alexander à Kara.

Il est dans ma cabane, dit-elle sans poser de question, comprenant l'urgence de la situation.

Les habitants de l'enceinte avaient creusé un réseau de chemins à travers la petite ville. Ils étaient rapidement comblés par la neige, et Alexander croisa plusieurs hommes et femmes occupés à pelleter.

Des dômes protecteurs s'élevaient ici et là aux endroits où Gregory avait utilisé sa magie. De la neige s'amoncelait à leurs sommets et de la glace nappait leurs flancs, là où la chaleur intérieure avait fait fondre les flocons. Alexander espéra de toutes ses forces que le sorcier ne s'était pas épuisé au point d'en être devenu inutile.

Alexander se fraya un chemin dans le labyrinthe de neige jusqu'à la maison de Kara. Sous le dôme, il faisait chaud et humide, la chaleur de son fourneau ayant fait fondre la neige sur le sol. Dans la cabane de Kara, Gregory était allongé sur le lit. Son manteau, sa chemise, son pantalon et ses chaussettes étaient suspendus devant le feu. Alexander le secoua par l'épaule.

Réveille-toi.

Le sorcier cligna des yeux, reconnaissant lentement ses visiteurs. Il s'assit.

Qu'est-ce qui se passe? Quelle heure est-il?

Il reste environ deux heures avant l'aube. Nous devons partir.

Gregory se mit debout et enfila ses vêtements. Il leva les yeux et rougit quand Kara entra, puis se détourna pour lacer ses chaussures. Il bâilla et secoua la tête pour se réveiller totalement.

Qu'est-ce qui se passe?

Il est arrivé quelque chose à Giselle. Max a convoqué ses Lames.

Le sorcier se figea.

Il est arrivé quelque chose à Giselle? répéta-t-il d'une voix rauque. Elle n'est pas... morte?

Giselle était le cœur de Horngate. Si elle mourait, l'Anneau - le cœur magique du sanctuaire - se déliterait. Alexander ne savait pas bien ce que cela signifiait, mais il était clair que Gregory le redoutait.

Non, répondit Thor. Je peux toujours la sentir. Mais elle ne va pas bien.

Est-ce qu'on peut vous aider? demanda doucement Kara.

Alexander l'observa en réfléchissant.

Si tu veux rejoindre notre lutte, tu es la bienvenue.

Où?

Au sud. Je ne sais pas vraiment où, mais juste à l'extérieur de la ville.

Elle hocha la tête.

Mansion Heights. Sterling s'est fait un temple, là-bas.

Nous avons l'intention d'attaquer bientôt, dit-il, sans savoir si c'était vrai ou non. Il faut qu'on parte maintenant.

Il sortit de la cabane, suivi par Gregory, Thor et Kara. Il marchait à grands pas, trop vite pour Gregory, ralenti par la neige et par l'épuisement. Alexander fit volte-face et jeta sans un mot le sorcier sur son épaule.

Hé! glapit Gregory. Pose-moi par terre!

Non.

Alexander parvint au mur et trouva un escalier menant au sommet. Il grimpa les marches cinq par cinq.

J'ai besoin d'une corde, dit-il à Kara en reposant Gregory sur ses pieds.

Par ici, dit Kara en les guidant le long du chemin de ronde.

Ils dépassèrent plusieurs gardes penchés au-dessus de braseros de fortune. La neige s'acharnait à essayer d'éteindre les flammes.

Kara s'arrêta près de la porte principale et dégagea la neige qui recouvrait une boîte en acier. À l'intérieur se trouvaient des outils et plusieurs rouleaux de corde. Elle en sortit un et le tendit à Alexander.

Merci, s'obligea-t-il à dire.

Puis il attacha une extrémité de la corde au sommet de l'enceinte et jeta le reste de l'autre côté du mur.

Il fit signe à Thor de passer en premier. La Lame blonde saisit la corde et bascula dans le vide avant de descendre en rappel.

À ton tour, dit Alexander à Gregory. Sur mon dos.

Le sorcier le fusilla du regard.

Ce numéro d'homme des cavernes commence déjà à être lassant, fit-il.

Alexander sourit.

Mais c'est plus rapide.

Il se retourna et s'accroupit pour permettre à Gregory de grimper sur son dos. Le sorcier hésita, puis sauta. Alexander le rattrapa facilement et le cala plus haut.

Mets tes bras autour de mon cou. Serre. Plus fort; tu ne risques pas de m'étouffer. C'est mieux. Ne me lâche pas.

Il saisit la corde à son tour et bondit par-dessus le mur en se tenant à une main et en tournant pour faire face au mur. Gregory n'émit aucun son, mais son cœur tambourinait furieusement. Alexander descendit, une main après l'autre. Quand ils furent presque par terre, Thor attrapa Gregory et le posa sur le sol.

La neige est épaisse, dit le sorcier, surpris.

Elle lui montait jusqu'à la poitrine.

Et elle épaissit à chaque seconde, répondit Thor.

Je ne peux pas avancer là-dedans.

C'est pour ça qu'on va te porter, déclara Alexander en se laissant tomber à côté d'eux.

Sur ton dos? Il doit y avoir un autre moyen.

Nous sommes ouverts aux suggestions. Mais fais vite, nous sommes pressés.

Des motoneiges.

Thor fit mine de fouiller ses poches.

Tu tombes mal, je n'en ai plus.

Quelqu'un doit bien en avoir, dans le coin.

Si c'est le cas, elles sont enfouies sous plus d'un mètre de neige, ou planquées quelque part dans un garage, dit Thor. Nous n'avons pas le temps de chercher.

Gregory pinça les lèvres, puis abandonna.

Très bien. Mais gardez les yeux ouverts.

Bien sûr, répondit Thor en levant la tête vers les gros flocons qui tombaient toujours. Peut-être que ça va bientôt se lever.

Et peut-être que les poules vont avoir des dents, rétorqua Alexander. Allez, saute, dit-il à Gregory.

Quand le sorcier fut bien installé, ils se remirent en route.

Ils parcoururent un demi-kilomètre à peine avant d'être contraints d'abandonner. Gregory ne parvenait pas à rester accroché au cou d'Alexander, dont les sauts étaient trop violents.

Et si on faisait une sorte de luge? proposa Thor. On pourrait en fabriquer une avec de la corde et une planche de contre-plaqué, ou du revêtement qu'on prendrait sur une maison, et on le tirerait derrière nous.

Ils se trouvaient dans un quartier plus ancien, non loin de Brooks Street. Du moins, c'était ce qu'Alexander supposait. C'était dur à dire. Les maisons étaient en grande partie abandonnées, même si de la fumée sortait de quelques cheminées. Ils choisirent la plus proche, un bungalow Craftsman avec un porche soutenu par des piliers de brique. La porte était verrouillée, mais elle céda facilement quand Alexander lui asséna un coup de pied.

À l'intérieur, la maison était glacée. Les pièces étaient un mélange d'ordre et de chaos, comme si les propriétaires étaient partis en hâte. Les meubles étaient pour la plupart toujours présents, mais les placards et les armoires étaient ouverts, leur contenu répandu sur le sol. Apparemment, les propriétaires avaient pris ce qu'ils voulaient et laissé le reste sur place.

Voyez si vous pouvez trouver quelque chose là-dedans qu'on pourrait utiliser, dit Alexander aux deux autres. Je vais inspecter le garage.

Il traversa la cuisine et pénétra dans le garage qui lui était accolé. Il n'y avait pas de véhicules à l'intérieur. Des clubs de golf, des battes, des skis et d'autres équipements de sport remplissaient les placards en face de lui, accompagnés d'outils de jardinage. Une tondeuse était rangée sur le côté avec plusieurs vélos. Des fertilisants pour la pelouse, des rouleaux de papier toilette et des serviettes en papier s'alignaient sur les étagères au-dessus.

Le regard d'Alexander s'arrêta sur le râtelier qui pendait au plafond. Deux kayaks et un canoë y étaient accrochés. Il bondit, attrapa le râtelier et dit descendre un kayak de sa main libre. L'embarcation tomba bruyamment sur le sol. Il fouilla dans l'établi plein d'outils et d'équipements juste à côté de la porte, et trouva une bobine de grosse ficelle. Ça ferait l'affaire.

Il tira le kayak jusque dans la maison. Thor leva les yeux; il avait retourné la table de la cuisine et était en train de dévisser le pied central. En voyant Alexander, il bondit sur ses pieds.

Ça sera parfait, dit-il en se redressant. Je vais chercher Gregory.

On se retrouve devant, répondit Alexander.

Une fois à l'extérieur, il déroula une quinzaine de mètres de ficelle, puis il répéta l'opération jusqu'à obtenir huit longueurs. Il avait terminé quand Thor et Gregory le rejoignirent.

Le sorcier avait trouvé un gros bonnet en tricot et des gants épais. Alexander leva la tête et l'observa.

Tu peux enchanter tes vêtements pour qu'ils restent chauds et secs, non?

Gregory fit la grimace et acquiesça. Alexander savait que le sorcier n'aimait pas gaspiller de la magie en l'utilisant pour lui-même.

Fais-le, dit-il.

Il voulait que Gregory préserve autant de magie que possible, mais il ne voulait pas non plus qu'il tombe malade ou qu'il soit trop gelé pour bouger.

Thor et lui attachèrent l'écheveau de ficelle à la poignée sur le devant du kayak. Puis ils firent des nœuds sur toute la longueur à environ quarante-cinq centimètres de distance pour maintenir les différents brins ensemble. Ils formèrent ensuite des boucles de lasso aux extrémités et les passèrent par-dessus leurs têtes, en travers de leurs torses.

Gregory essaya de ramper jusque dans le kayak, mais la neige était trop molle et trop profonde, et il ne parvenait pas à se hisser suffisamment haut. L'embarcation légère ne cessait de se retourner. Pour finir, Thor la maintint en place tandis qu'Alexander poussait Gregory à l'intérieur.

Un instant plus tard, les deux Lames se lancèrent de nouveau dans la neige. Le kayak rebondissait et dérapait derrière eux, mais il restait droit.

Le calme froid que ressentait Alexander au début de la nuit cédait la place à l'appréhension. Horngate était son foyer, maintenant, et si Giselle avait été kidnappée, ils étaient dans un sale pétrin.

Beyul! Il avait besoin du Grim maintenant. Horngate avait besoin de lui. Alexander ne savait pas ce qui était arrivé à Giselle, ou quelle était la gravité de l'état de Max, mais l'Ultime Résistance détenait Kyle, et un sorcier épuisé de niveau triangle accompagné d'une poignée de Lames d'Ombre n'allaient pas pouvoir faire grand-chose. Beyul ne répondit pas.

Ils parvinrent à la frange sud de la ville, où un petit dénivelé occupé par des champs était encerclé par des quartiers résidentiels. La convocation de Max les tiraillait intérieurement. Ils la suivirent. Les deux Lames étaient désormais fatiguées et avaient besoin de calories. Le ragoût de Powell s'était avéré loin d'être suffisant pour reconstituer leurs forces.

Où est-elle, bordel? marmonna Thor tandis qu'ils escaladaient une grande colline.

Pas loin, dit Alexander.

La ferme surgit de nulle part. Elle fut brusquement devant eux, apparaissant dans la neige. Quelqu'un y avait pénétré récemment. Il y avait plusieurs traces de pas menant jusqu'au porche. Alexander savait déjà qui était à l'intérieur. Leurs flammes le lui indiquaient.

Il n'attendit pas que Thor ait fini d'aider Gregory à sortir du kayak. Il fit vivement passer la ficelle par-dessus sa tête et marcha jusqu'à la porte. Il l'ouvrit et pénétra à grandes enjambées dans la maison.

Certaines des Lames étaient à l'étage. Il pouvait les entendre se déplacer d'un pas lourd et tirer des meubles. Un matelas double rebondit par-dessus la rambarde de l'étage et atterrit à ses pieds. Alexander l'évita d'un bond. Sa proie était devant.

Il franchit une double porte vitrée et pénétra dans un grand salon, vide, lui aussi, mis à part quelques bougies. Max avait perdu du sang, ici. De l'autre côté du salon se trouvait une porte menant à la cuisine. Max était là, en train de discuter avec Tyler. Il était torse nu, et elle portait son tee-shirt. Il était jaune, et trempé de sang sur le devant. Pendant un instant, toute la concentration d'Alexander fut focalisée uniquement sur ce point, jusqu'à ce qu'il ne voie plus que le sang. Son odeur était cuivrée, Prodige, acre. La douleur dans sa tête lui martela les tempes.

Tyler et Max avaient tous deux levé les yeux quand Alexander était entré. Il arracha son regard au sang et contempla le visage de Max. Son expression était fermée et distante. La souffrance ainsi que d'autres émotions creusaient des plis durs autour de sa bouche.

Après un instant, Max parla enfin:

C'est bien que tu sois là, gros malin. Je voulais te dire au revoir.
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J'ai un plan, déclara Max après avoir rassemblé toutes les Lames d'Ombre ainsi que Gregory.

Elle leur expliqua ce qu'elle savait sur la créature qui l'avait attaquée.

Je vais faire ce qu'il m'a dit. Je vais prendre l'amulette d'Amengohr et me rendre. Si j'ai de la chance, j'aurai une occasion d'attraper le démon et de l'emmener dans l'abîme. J'espère que cela rompra le sortilège qui retient Giselle; elle pourra se charger de Sterling, avec votre aide à tous. Sans son démon, j'espère que Sterling n'est qu'un sorcier ordinaire.

Ça fait beaucoup d'espoirs, dit amèrement Thor.

Et toi, qu'est-ce que tu vas devenir? demanda Tyler.

Il avait sorti un couteau et creusait des sillons dans le mur. Mieux valait qu'il le fasse avec la paroi plutôt qu'avec sa chair à elle, songea Max.

J'espère être en vie, mais je serai sans doute inutile à ce moment-là.

Explique-toi, dit Alexander.

Il l'avait écoutée en silence. Son expression était neutre, presque indifférente.

Mon plan est d'emmener cet enculé dans l'abîme et de l'y balancer, répondit-elle. Si je peux mettre la main sur lui, je pourrai le faire traverser. Et puis je reviendrai. Mais avec cette marque sur ma poitrine qui me pompe de l'énergie, l'amulette et le fait même d'aller dans l'abîme, j'imagine que je serai plutôt mal fichue quand je ressortirai.

Et si l'abîme ne le retient pas? demanda Tyler, formulant à voix haute la crainte sur laquelle elle ne voulait pas s'attarder.

Je ne sais pas, dit-elle.

Si le démon pouvait arpenter l'abîme comme elle le faisait - ce qui était un talent plus que rare -, alors aucun endroit ne pourrait le retenir.

À moins que...

Une idée germa dans son esprit. Il y avait un endroit qu'elle connaissait et qui avait été conçu pour piéger quelqu'un possédant exactement ce talent. S'il existait toujours. Le seul problème était que si elle emmenait le démon là-bas, elle y resterait elle aussi piégée. La dernière fois qu'elle s'était fourrée dans cette prison, Spike l'avait sauvée. Mais Spike était partie, et elle ne savait pas si le Calopus reviendrait un jour. Et si elle le faisait, ce ne serait peut-être pas avant que Max ne meure de faim et de soif.

Elle observa ses Lames une par une. Devait-elle leur en parler? Son regard s'arrêta sur Alexander.

Il y a un endroit, déclara-t-elle lentement. Il était conçu pour capturer un demi-dieu qui avait la capacité d'arpenter l'abîme. Je pourrais emmener l'autre ordure là-bas.

Un silence étouffant s'abattit sur le groupe. Cinq secondes. Dix.

Corrige-moi si je me trompe, dit Alexander, mais ce n'est pas là que tu t'es fait piéger? Où tu ne pouvais pas bouger, même pas ciller? Spike a été obligée de te sauver, sans quoi tu y serais encore.

C'est bien là, fit-elle en acquiesçant.

Il ne lui échappa pas qu'Alexander ne semblait pas particulièrement bouleversé par cette idée. Son regard se porta sur Tyler. Il se détourna afin qu'elle ne puisse pas voir son visage. Ses muscles tendus jouaient sous sa peau tandis qu'il faisait tourner son couteau entre des doigts. Il n'avait pas trouvé de tee-shirt pour remplacer celui qu'il lui avait donné. Max regarda de nouveau Alexander. Il fixait le mur. Elle n'avait aucune idée de ce qu'il pouvait bien penser.

Je ne vois pas d'autre solution, dit-elle enfin. Si je ne m'attaque pas au démon, nous sommes tous morts. Si je dois l'entraîner dans ce piège pour l'arrêter - si le piège existe toujours -, alors je suis bloquée. Spike pourra me trouver, si elle revient. Sinon... (Elle haussa les épaules.) Tout le monde vivra quand même. C'est le prix que je dois payer, et vous le savez. Je ne suis pas en train de jouer les débiles impulsives. Je ne vois tout simplement pas d'autre moyen.

Elle s'adressait principalement à Tyler, mais les autres s'agitèrent, mal à l'aise, leur instinct de Lames grondant de colère et d'impuissance.

Elle était leur Prime. Elle n'avait pas besoin de leur accord ou de leur permission. Et cependant, elle les recherchait. S'ils ne les lui accordaient pas, elle devrait quand même y aller. À moins que quelqu'un n'ait un meilleur plan. Mais si Giselle n'avait pas été capable d'arrêter cette créature, alors Gregory n'avait pas l'ombre d'une chance. La créature massacrerait ses Lames bien avant qu'elles ne soient assez près pour ne serait-ce qu'essayer de la toucher. Max ne pouvait pas permettre que cela se produise. Le démon la voulait. Il voulait la torturer. Ce qui signifiait qu'elle pouvait se rapprocher suffisamment de lui pour l'entraîner dans l'abîme. Il n'y avait vraiment pas d'autre choix.

Qu'est-ce que tu veux qu'on fasse? demanda finalement Tyler.

Dès qu'il fera nuit, je veux que vous veniez à votre tour dans le quartier général de la secte et que vous le saccagiez. Trouvez Kyle et Giselle, et abattez Sterling.

Max se leva, la gorge nouée par l'émotion. Elle perdait du temps, et si elle restait encore un peu, elle allait se mettre à chialer, ce qui n'était pas vraiment l'image la plus motivante pour ses Lames.

Je ferais mieux d'y aller, dit-elle.

Sans un mot, Tyler l'attira contre lui. Ses bras l'enserrèrent étroitement. Elle lui rendit son étreinte. Il l'embrassa sur la joue et se dégagea brusquement. Puis Thor s'empara d'elle. L'une après l'autre, chacune de ses Lames l'étreignit dans une silencieuse cérémonie d'adieu. Même Gregory l'enferma dans ses bras squelettiques.

Pour finir, elle fut de nouveau face à face avec Alexander. Il ne la prit pas dans ses bras. Il ne la toucha même pas.

Sois prudente, fit-il doucement.

Dis donc, gros malin, tu vas finir par me faire croire que tu te soucies de ce qui pourrait m'arriver, dit-elle.

Elle n'attendit pas de réponse. Elle n'en voulait pas. Elle se sentait comme engourdie à l'intérieur.

Elle prit l'amulette dans sa poche. Une face arborait un diamant noir rond et taillé, incrusté au milieu. La pierre précieuse était grosse comme une noix. Des flèches en rayonnaient, toutes séparées par un cercle d'opales orange. Des lettres archaïques étaient gravées sur le bord épais et débordaient sur l'autre face où elles formaient une spirale jusqu'à un petit œil au centre.

Max serra l'amulette dans son poing et la frotta contre le sang qui imbibait son tee-shirt. Elle sentit instantanément un picotement, puis le pouvoir se déversa en elle. Elle fit glisser la chaîne par-dessus sa tête.

J'imagine que c'est parti, dit-elle.

Elle hésita, puis se dirigea vers la porte. Elle l'ouvrit et se glissa au-dehors, sans regarder derrière elle.

Comme elle en avait eu l'intention plus tôt, Max se fraya un chemin jusqu'en haut de la colline, vers une ligne d'arbres où la neige était moins épaisse. Elle apprécia également l'ombre dispensée par les arbres. L'amulette la mettait à l'abri du soleil, mais Max ne pouvait s'empêcher d'avoir l'impression qu'elle allait s'enflammer d'un moment à l'autre.

Les calories qu'elle avait ingérées lui avaient donné un coup de fouet, mais elle se sentait toujours apathique. La marque sur son ventre ne la faisait pas seulement saigner, elle en était presque sûre. Elle lui volait également ses forces. Patauger dans la neige qui lui arrivait jusqu'à la poitrine n'aidait pas non plus. Elle devait faire vite si elle voulait emmener le démon dans l'abîme tout en espérant pouvoir en sortir elle-même.

Il lui fallut presque une heure pour se frayer un chemin jusqu'à un point situé juste au-dessus de Mansion Heights. C'était un nouveau quartier résidentiel de maisons luxueuses, au sud de l'université. Il s'élevait sur le flanc de la vallée, et on y accédait par deux routes qui zigzaguaient sur la pente, avant de se rejoindre au sommet. Quelques rues qui se terminaient en courettes remplissaient les espaces vides entre les deux voies. Le nouveau quartier était encore en cours de construction, et il n'y avait pour le moment que quelques maisons en haut de la colline.

Max les observa depuis une étroite rangée d'arbres qui surplombait le quartier; elle put voir que l'endroit grouillait d'activité. Elle sentit l'odeur d'un grand nombre de corps crasseux. Des bâtiments perçaient la neige. Ils étaient faits d'un patchwork de matériaux, comme les cabanes des habitants de l'enceinte, mais étaient gros comme des granges. Max estima qu'ils pouvaient sans douter héberger chacun deux cents personnes, plus si elles se tassaient. Elle était incapable de déterminer combien elles étaient au total. Tout ce dont elle était sûre, c'était que cet endroit puait la magie Divine.

Brusquement, l'odeur s'amplifia et des flocons écarlates tombèrent, se mêlant au blanc. Ils se rassemblèrent en un tas ensanglanté et prirent lentement forme. Max tendit le bras et tenta de saisir le démon en train de se constituer. Sa main passa à travers comme s'il n'était pas là. Merde. Comment arriverait-elle à faire passer ce salopard dans l'abîme si elle n'arrivait pas à le toucher?

Ses yeux furent les derniers éléments à se mettre en place. Ils la fixaient avec une jubilation non dissimulée. Puis son regard se mit à bouillir de rage. Il tendit la main et passa un doigt rouge sur le ventre de Max. Le tee-shirt jaune imbibé de sang qu'elle portait s'évanouit aussitôt.

Je t'ai dit de ne pas te couvrir.

On n'a pas toujours ce qu'on veut.

J'obtiens toujours ce que je veux, lui dit-il. Viens.

Il désigna les bâtiments en contrebas. À ce moment, les flocons de neige s'espacèrent et le soleil projeta brusquement ses rayons sur eux, profitant d'une éclaircie. Max broncha, avant de se souvenir qu'elle portait l'amulette. Elle se demanda si le démon pouvait la voir.

Tu as un nom? demanda-t-elle soudain, fatiguée de l'appeler la «créature» ou le «démon».

Oui.

Il ne lui dit pas lequel.

Bon, O.K, si c'est comme ça que tu veux la jouer, Dingo, alors ça me va. Ça t'embêterait de dégager la route pour moi, pendant que tu y es? Après tout, tu ne voudrais pas que je m'évanouisse avant que tu puisses me tuer.

Comme tu le souhaites, dit-il avec un sourire. La neige commença alors à s'écarter devant elle.

Un chemin rectiligne s'ouvrit, l'invitant à avancer. Il était assez large pour qu'ils puissent marcher côte à côte, même avec les ailes de Dingo. Une pointe de chagrin transperça la poitrine de Max. Cela ressemblait tellement au fait de marcher à côté de Xaphan ou de Tutresiel, sauf que les ailes de Dingo ne risquaient pas de la rôtir sur place ou de l'entailler jusqu'à l'os.

J'ai une surprise pour toi.

L'estomac de Max se noua.

Qu'est-ce que c'est?

Je ne peux pas te le dire. Cela ruinerait tout, et j'ai travaillé si dur pour te surprendre.

La voix de Dingo était empreinte d'une intense jubilation.

Le démon n'en dit pas plus. Max avança à grands pas.

Où est-ce qu'on va?

Suis le chemin. Il t'emmènera exactement là où tu dois aller.

Sur ce, la chose s'estompa puis disparut. Pendant une fraction de seconde, Max perçut une brève bouffée de cette odeur douceâtre d'acide sulfurique qu'elle avait sentie dans le caveau des anges.

Un vrombissement grave résonna dans l'air. Il devint plus bruyant et se changea en un vrai bourdonnement, comme émis par une abeille en colère grosse comme une maison. Max tourna sur elle-même pour chercher la source du bruit, mais il venait de partout à la fois. Puis, tout à coup, les portes de toutes les grandes structures aux allures de granges s'ouvrirent en même temps. Au même moment, le niveau de la neige chuta jusqu'à ce qu'elle n'arrive plus qu'aux genoux de Max. Les gens qui se déversaient des granges ne pouvaient que la remarquer, debout là avec sa poitrine dénudée et couverte de sang. Ils se rassemblèrent autour d'elle et la regardèrent fixement.

Max continua de suivre le chemin. Il ne semblait aller nulle part en particulier. Il serpentait jusqu'à l'extrémité du terrain, puis remontait en formant des boucles afin que Max soit présentée à la vue de tous.

Au début, les spectateurs se contentèrent de l'observer bêtement. Ils étaient habillés à peu de chose près comme les habitants de l'enceinte. Ils portaient tous des armes - trois ou quatre, le plus souvent. Quand ils virent Max, ils commencèrent à chuchoter entre eux. Les murmures enflèrent, devinrent des grommellements, puis se changèrent en un déchaînement d'accusations et d'insultes.

Traînée!

Putain de Satan!

Fille de l'enfer!

Delilah!

Jezebel!

Progéniture du démon!

Beaucoup d'entre eux brandissaient des crucifix et des Bibles; certains firent le signe de croix sur leur poitrine, d'autres lui crachèrent dessus. Quelques-uns ramassèrent des cailloux et les lancèrent, mais ils étaient largement détournés et ne la touchèrent jamais. Dingo l'avait marquée, et il ne laisserait personne d'autre s'amuser à la torturer. Le démon voulait cependant que tout le monde la voie.

Une sorte de parade se forma de chaque côté du chemin tandis que les partisans de l'Ultime Résistance la suivaient. Elle atteignit le sommet de la colline et se retrouva dans une cour pavée entourée de terre. Le chemin s'arrêtait là. Il n'y avait pas de bâtiment à proximité.

Les spectateurs se rassemblèrent autour d'elle sans marcher sur les pavés. Elle attendit, mais rien ne se produisit. Elle finit par se remettre à marcher en direction de l'endroit où la cour rejoignait la rue. Elle se heurta à un mur invisible et recula en se frottant la tête. Une trace de sang était suspendue dans les airs à hauteur de poitrine, là où elle s'était cognée. Elle tendit le bras et toucha la paroi transparente. L'air était aussi solide que de la roche, et lisse. Elle le longea en ignorant les spectateurs, et le mur la ramena là d'où elle était partie. Max était prisonnière.

Elle leva les yeux. Elle pouvait sauter. Avec la plume de Tutresiel dans sa paume, elle pourrait dépasser le mur invisible, s'il n'y avait pas de toit. Mais il y en avait sans doute un, et d'ailleurs elle ne voulait pas s'échapper. Elle avait juste besoin de trouver un moyen d'attraper l'autre enflure.

Elle se rendit au milieu de la cour et s'assit en tailleur. Dingo voulait la punir et voulait que des gens la voient souffrir. Le démon n'allait pas perdre de temps avant de s'y mettre. Il était déjà impatient. Tout ce qu'elle pouvait faire était attendre qu'il commence le spectacle.

Il ne se passa rien avant midi. Le soleil était d'un jaune d'or, et Max accueillait avec plaisir la douceur de sa caresse. Cela faisait trente ans qu'elle ne l'avait pas vu. Les spectateurs continuaient de l'injurier, tout en citant des textes sacrés et même en priant - cependant, elle ne savait pas bien s'ils voulaient que son âme soit sauvée ou qu'elle brûle en enfer. Certains chantaient des cantiques, et les enfants (il y avait tant d'enfants) l'observaient avec crainte et tristesse. Comme s'ils n'avaient pas encore subi trop de lavages de cerveau pour ressentir de la compassion.

Tout à coup, la foule s'agita et s'écarta à l'entrée de la route. Un homme approchait. Benjamin Sterling apparut, vêtu de son costume de Jésus habituel. Il franchit le mur invisible comme s'il n'y avait là que de l'air. Il s'approcha de Max et s'arrêta à un peu plus d'un mètre.

Il baissa les yeux sur elle. Son visage était rouge, et ses cheveux se dressaient sur son crâne. Il lui faudrait un sacré paquet de gel pour qu'ils acceptent de rester plaqués sur sa tête. Une enclume sur la tronche résoudrait bien le problème. Il était plus petit qu'elle, un mètre soixante-dix ou soixante-quinze, peut-être.

Tu es venue devant moi en raison de tes crimes envers Dieu. Tu portes la marque du Jugement sur ta poitrine, et tu dois affronter le courroux du Seigneur. Qu'il soit connu que tu seras punie. Tu ne peux échapper au prix de ta nature maléfique. Mais à présent, tu dois choisir. Confesseras-tu tes péchés devant cette congrégation et supplieras-tu le Tout-Puissant de te pardonner? Tabaisseras-tu, afin d'être élevée jusqu'au Ciel? Ou nieras-tu ta culpabilité et brûleras-tu dans les flammes éternelles, devenue le jouet du Malin? Choisis!

Sa voix grondait comme le tonnerre, chargée de magie. Tout autour d'elle, les gens s'agrippèrent les uns aux autres et commencèrent à sangloter. Max n'était pas touchée. Le sortilège de Sterling était conçu pour provoquer l'émerveillement et la vénération, mais il ne fit guère plus qu'irriter Max. Elle avait vu beaucoup d'autres choses bien plus imposantes, effrayantes et dignes d'émerveillement. Son partenaire Dingo, par exemple.

Elle ne prit pas la peine de répondre. Elle se contenta de rester assise là et d'attendre de voir ce qu'il ferait ensuite.

Derrière elle, quelque chose qui ressemblait à des doigts se coula dans ses cheveux, et des lèvres chuchotèrent à son oreille:

Repends-toi ou non, la punition sera la même.

Max se raidit. Comment Dingo pouvait-il la toucher sans qu'elle soit capable de faire de même? Elle serra les poings. Pourquoi le démon se cachait-il? L'Ultime Résistance n'était donc pas au courant de son existence? Et Sterling?

Te repends-tu? Fais-tu appel au Seigneur pour sauver ton âme? Supplies-tu le Fils de Dieu de t'accorder son pardon? C'est ta dernière chance.

Sterling se pencha légèrement, ses yeux bleus brillant dans la lumière du soleil. Ses doigts étaient rêches et calleux, et sa lèvre inférieure était gercée et fendue. Une poignée de taches de rousseur saupoudrait son nez et ses joues.

Dieu sait pardonner, mon enfant, dit-il. (Sa voix portait encore jusqu'aux oreilles de ses partisans.) Demande Sa bénédiction. Reçois ta pénitence, et élève-toi jusqu'aux Cieux pour vivre à Ses pieds, éternellement et sans souillure.

Max se décala afin de se rapprocher de lui.

Est-ce que ces gens savent que tu es un sorcier? Un sorcier de sang, d'après moi. C'est de là que tu tires ton pouvoir, n'est-ce pas? De rites de sang?

Il se renfrogna et rougit. Sa main fouetta l'air et il la gifla avec suffisamment de force pour la jeter par terre, ce qui n'arriva pas, étant donné qu'elle était une Lame d'Ombre. Elle ne bougea donc pas, ne détourna pas le regard.

C'est quoi, le problème? La vérité est dure à entendre? Ce pouvoir que tu détiens, c'est de la magie de sorcier, et je suis bien placée pour le savoir.

Sa main se leva de nouveau. Max sourit.

Ça te permet de te sentir mieux? Ça te permet de te sentir fort? Vas-y. Refais-le. Je peux supporter tout ce que tu me balanceras.

Ses joues déjà rouges se couvrirent de marbrures tandis que la rage le submergeait. Il se redressa et la pointa du doigt.

Tu mourras lentement. Tu crieras. Tu supplieras que l'on te prenne en pitié, mais aucune pitié ne te sera accordée. Tu es une immondice. Tu es une manipulatrice, une succube, une semence de démon. (Il se retourna et leva les mains face à la congrégation réunie.) Qu'il soit connu que cette pécheresse est entêtée et qu'elle ne se repentira point! Elle se délecte de vivre dans la voie du démon. Elle est contaminée par le poison de Satan. Nous devons la sauver pour notre Père Tout-Puissant dans les Cieux. Nous devons l'aider à rejeter le démon qu'elle porte en elle; nous devons détruire la racine et la branche du Malin. Si Dieu le veut, elle vivra parmi nous, comme symbole de Sa puissance et de Sa gloire. Priez pour elle, mes amis. Agenouillez-vous et suppliez afin que son âme soit préservée. Nous devons être forts. Nous sommes les soldats de Dieu, l'Ultime Résistance de la Terre. Nous devons mettre de côté nos sentiments trop délicats, et même si cette pécheresse doit souffrir, nous devons rester quoi qu'il en soit sur le droit chemin. Nous devons regarder au-devant de nous, vers la lumière de Dieu, et comprendre que si nous supportons le fardeau de sa souffrance, cette femme sera accueillie dans Son étreinte. Pouvez-vous être forts, mes frères? Pouvez-vous être fortes, mes sœurs? Pouvez-vous être forts pour Dieu?

Sa voix s'éleva et des cris lui répondirent. Quelqu'un lança «En avant, Soldats du Christ», et le reste de la foule se mit à scander la phrase. Bientôt, ils hurlèrent de toute la force de leurs poumons. Ils tapèrent du pied et brandirent le poing en l'air. Quelqu'un tira des coups de feu vers le ciel.

Sterling regarda de nouveau Max et sourit. Ses yeux brillaient comme ceux d'un enfant à Noël. Il se frotta les mains.

Tu n'aimeras pas ta purification, dit-il de manière à ce qu'elle seule puisse l'entendre. Mais moi, si. Je vais vraiment y prendre plaisir.

C'était un sociopathe, un tueur en série qui aimait la torture, et il avait trouvé le parfait exutoire à son appétit pour le sang et la souffrance. Max pouvait le voir à l'impatience avide sur son visage, et à la façon dont il se léchait les lèvres. Il bandait sans doute rien que d'y penser.

Elle doutait qu'il soit capable de lui faire quoi que ce soit que Giselle n'ait pas déjà tenté. Sauf peut-être la tuer. Mais Sterling avait l'air d'être un homme qui avait torturé beaucoup de gens dans sa carrière, et il était certainement expert dans l'art de maintenir ses victimes en vie et d'en tirer toute la douleur et la souffrance possibles. C'était bon signe pour elle. Cela lui donnerait du temps. Du temps pour que la journée s'écoule, et pour qu'elle chope Dingo. Du temps aussi pour que la nuit tombe et que ses Lames arrivent.

Va te faire foutre, dit-elle. Si un dieu te donne le pouvoir de torturer, de mutiler et de tuer, alors c'est un fils de pute et il mérite d'être pendu par les couilles et fouetté jusqu'à ce qu'il ne lui reste plus de peau.

Elle espérait énerver Sterling, le forcer à dévoiler un peu plus sa véritable nature. Cela ne fonctionna pas. Il tapota un doigt sur ses lèvres.

C'est une idée que je pourrais mettre en pratique, dit-il d'un air songeur. Mais tu ne peux insulter le Saint des Saints, Dieu Tout-Puissant. (Il pointa un doigt impérieux vers elle et cria.) Silence, Putain de Babylone!

Une fois de plus, sa voix porta comme s'il avait parlé dans un micro. De la magie se tortilla sur la bouche de Max, comme autant d'asticots. Elle secoua la tête. L'impression perdura. Elle ouvrit la bouche pour se mordiller la lèvre, mais une fois encore, ses lèvres étaient scellées. Elle enfonça ses ongles dans le pli de sa bouche. Elle ne parvint pas à ouvrir la mâchoire. Sterling et son démon n'appréciaient manifestement pas que les gens leur répondent.

Ne t'inquiète pas, dit doucement Sterling. (Il l'observait, les yeux brillant de plaisir intense devant ses efforts pour se libérer.) Je te laisserai crier. Je veux t'entendre. Je te couperai peut-être la langue d'abord. Je la découperai en tranches et je te la mettrai dans la bouche, afin que tu apprennes à ne plus souiller le Seigneur. Il est grand et miséricordieux. Mais une vague démoniaque a balayé ce pays, et il ne saurait y avoir de pitié pour le Malin qui ne se repend point. (Il sourit et se lécha la commissure des lèvres, comme pour rattraper une goutte de salive.) Je sers notre Seigneur Dieu de tout mon cœur et de toute mon âme. Je ne Lui ferai jamais défaut en me montrant trop délicat dans l'accomplissement de Son œuvre. Il m'a désigné pour cette tâche. Tu te repentiras, ou tu mourras.

Elle allait mourir de toute façon, si Dingo avait quoi que ce soit à voir dans tout ceci. Le démon se fichait qu'elle se repente ou non. Pareil pour Sterling, sans doute.

Le sourire de celui-ci s'élargit dans une allégresse non contenue, avant de se fondre dans une sainte sévérité.

Je vais de nouveau t'accorder une chance de te repentir, mais d'abord tu dois apprendre ce qu'il en coûte de défier le Seigneur et de souiller cette terre par tes maléfices.

Max émit un son, la gorge gonflée par l'effort qu'elle fournissait pour parler. Sterling la regarda, puis se détourna.

Amenez-la au temple, dit-il à la cantonade.

Tout à coup, les murs invisibles disparurent et la foule se précipita sur Max.

Des mains l'empoignèrent, lui laissant des marques quand des doigts s'enfoncèrent brutalement dans sa chair. Ses seins nus furent pinces, et les coupures ensanglantées sur son ventre et son torse écartées. Elle donna des coups de pied et abattit ses poings sur ses ravisseurs. Plusieurs tombèrent, mais d'autres les remplacèrent rapidement. Ils la soulevèrent au-dessus de leurs têtes, tout cela sans cesser de chanter.

Max arrêta de lutter. Tout se passait comme elle le voulait. Elle s'obligea à rester immobile tandis que les mains la portaient.

Le trajet jusqu'au temple fut long. Ils escaladèrent la colline vers les montagnes, ce qui surprit Max. Kara lui avait dit que Sterling aimait avoir un public pour ses châtiments. Max s'était à moitié attendue à ce qu'il la fasse descendre vers le centre de Missoula. Au moins, elle devait être reconnaissante de ne pas avoir été clouée sur une croix. Pour l'instant.

Une puanteur de chair en décomposition imprégnait l'air froid. La tête de Max était tournée vers le bas de la colline, et même en la soulevant elle ne put voir d'où venait cette infection. Mais un nouveau sentiment s'empara de la foule. Elle devint colérique et violente. Les gens s'étaient jusqu'ici contentés de la porter sur le chemin, mais à présent ils se retournaient pour enfoncer des doigts dans sa chair, la pincer et la griffer. Ils lui tirèrent les cheveux et lui assénèrent des coups de poing. Max ne réagit pas. Ils n'étaient pas ses vrais ennemis. Dingo était le seul qui comptait. Mais où était le démon? Allait-il bientôt débarquer à la fête? S'il s'abstenait...

Pour finir, ils s'arrêtèrent brusquement.

Faites descendre la pécheresse, ordonna Sterling. Elle doit affronter le courroux de Dieu. Laissons-la voir ce qu'il a forgé.

Ils la laissèrent tomber comme une patate chaude plutôt qu'ils ne la firent descendre. Elle atterrit sur un sol bizarrement boueux. Apparemment, Sterling avait fait fondre la neige.

Sa foule de fidèles s'écarta lentement, mais pas avant de l'avoir piétinée et de lui avoir décoché une pluie de coups de pied. Au final, Max resta seule sur le sol. Elle se releva en vacillant, couverte de sang et de boue. Sa bouche se remplit instantanément de bile. Elle ne put la cracher et dut la ravaler. Elle fixa ce qui l'entourait avec horreur.

Sterling n'était pas qu'un sociopathe. Il était purement maléfique. Il était le mal incarné.
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Dans le sous-sol de la vieille demeure où les Lames d'Ombre se cachaient du soleil, la douleur dans la tête d'Alexander s'aiguisait. Elle s'accordait avec un élancement grandissant dans son torse, juste en dessous du sternum.

Il était allongé sur un matelas mis au rebut, les yeux fixés sur le plafond. Il ne pouvait s'empêcher de penser à Max.

Thor vint s'asseoir près de lui, le dos contre le mur.

Tout ça te laisse vraiment aussi indifférent que tu en as l'air? demanda-t-il.

Alexander roula sur le flanc.

Tu penses que je devrais être en rage.

Je pense que ce serait normal si c'était le cas. Ça, ce n'est pas normal, dit-il en faisant un geste qui désignait son ami de la tête aux pieds.

Alexander ne répondit pas.

Tu sais ce que je crois? insista Thor.

J'imagine que tu vas me le dire.

Je crois que tu vas te haïr énormément quand tu vas te réveiller, et que tu réaliseras que tu as laissé la femme que tu aimes courir à sa perte sans lutter. Je crois que tu vas avoir envie de te suicider quand cela arrivera, ce qui signifie que Sterling et son petit pote le démon gagneront sur les deux tableaux. À mon avis, tu devrais te battre plus fort pour récupérer ce qui t'appartient, au lieu de les laisser faire parce que c'est plus facile. L'Alexander que je connais est dix fois trop coriace pour ça et trop amoureux de Max pour les laisser lui voler son âme sœur et s'en tirer comme ça. (Il se leva.) Penses-y.

Thor laissa Alexander méditer ses paroles. Elles tournoyaient dans sa tête et s'entre-dévoraient. Le problème, c'était qu'il savait que quelque chose manquait, et Thor avait raison: il s'était satisfait de laisser les choses se faire sans combattre, parce que c'était plus facile. Mais l'anormalité de tout cela commençait à lui peser lourdement.

La journée s'écoula lentement tandis qu'Alexander se démenait avec lui-même. Il était absolument convaincu que la clef pour briser le sortilège emprisonnant ses émotions, qu'il ait été imposé par Sterling et son démon ou qu'il se le soit imposé à lui-même, était simplement de désirer leur retour. Ce qui signifiait inviter la souffrance à revenir. Cette souffrance qui lui déchirait le cœur, dévorait son âme. Cela signifiait renoncer à son contrôle et s'abandonner à ses émotions - des émotions que Max ne partageait pas entièrement. Pourquoi voudrait-il s'infliger une chose pareille?

Il se souvint de ce premier moment de liberté absolue quand il avait cessé de ressentir ce tourment.

Il se souvint du bonheur que lui procurait le contact de Max, et du goût qu'elle laissait sur ses lèvres.

Il se souvint de son désespoir quand il la croyait morte.

Il ne pouvait plus ressentir une chose pareille. Il ne pouvait plus.

La douleur lui vrilla le crâne et la pression s'intensifia dans sa poitrine.




XXIV





Max se tenait au pied d'un affleurement rocheux. Au sommet se dressait quelque chose qui ressemblait à un temple grec. Il était fait de magie et dégageait une lumière dorée. C'était un spectacle à couper le souffle. Un large chemin triangulaire y menait, sa pointe dirigée vers le seuil du temple. Des pieux s'alignaient de part et d'autre du sentier, avec des corps à divers stades d'agonie ou de décomposition. Ils étaient nus. Les pieux avaient été taillés et graissés. Les victimes avaient été placées au sommet en position assise. La gravité couplée à leur propre poids les avait lentement empalées, les pieux remontant dans leurs corps et les tuant progressivement.

Ils étaient trop nombreux à être encore en vie. Ils gémissaient et poussaient des lamentations dont le désespoir glaça Max jusqu'à l'os. Ils tendaient des mains tremblantes, suppliaient qu'on les sauve, qu'on les tue, qu'on les soulage. D'autres pourrissaient, leur chair picorée par des oiseaux. Max paniqua et chercha Kyle, Tory, Carrie ou Giselle. Le soulagement la submergea quand elle vit qu'ils n'étaient pas là. Pas encore.

Mais son soulagement fut de courte durée-

Tu vois? Regarde soigneusement, chuchota Dingo.

Elle pouvait sentir le souffle chaud du démon contre sa peau. Max chercha à le saisir, mais il se contenta de rire.

Sterling se tenait au pied d'une longue série de marches menant à l'intérieur du temple. Max ne distinguait pas grand-chose d'autre. La lumière était trop intense. Elle plissa les yeux, vit des silhouettes...

La fureur et la peur se déployèrent en elle et s entrelacèrent en un enchevêtrement de nœuds.

Alignés là comme des statues se trouvaient Kyle, Giselle, Tris, Bambi, Liam, Geoff Brewer, Doris Lydman, Tory et Carrie Lydman. Ils avaient tous les yeux vitreux et se tenaient raides. Max n'était même pas sûre qu'ils soient conscients de l'endroit où ils se trouvaient, ou de ce qui se passait autour d'eux. Comment Dingo avait-il repéré Tris? Alexander et Thor l'avaient cachée.

Ils étaient tous couverts de bleus et de sang- comme s'ils s'étaient battus. Seule Giselle était dépourvue de toute marque. Mais Max avait vu Dingo s'emparer d'elle, et le démon avait utilisé sa magie. Apparemment, les autres avaient été capturés par les sbires de Sterling.

Je t'avais dit que je te prendrais ceux que tu aimes. Je vais laisser Sterling les tuer tous. Il aime tellement ça. Tu regarderas. Et puis je t'ouvrirai le ventre et je déverserai tes entrailles sur le sol, avant de laisser les oiseaux te dévorer vivante. (Dingo passa une main caressante et invisible sur son dos.) C'est le prix à payer.

Pourquoi? Max voulait désespérément lui demander quel était son crime, exactement. Mais sa bouche resta scellée.

Sa peur et sa panique se comprimèrent tandis qu'elle reprenait le contrôle d'elle-même. Tout se réduisit à un seul besoin: emmener Dingo dans l'abîme. Elle se retourna pour essayer de trouver le démon. Il n'y avait rien derrière elle. Il n'était pas là. Sauf que si, pourtant. Elle pouvait le sentir.

Ne tourne pas le dos à Sterling chuchota le démon. (Il s'était de nouveau placé derrière elle.) Il n'aime pas ça. Il te fera payer tes insultes.

Il n'était donc plus question que Dingo soit le seul à la toucher? Elle avait envie de lui poser la question, de harceler le démon jusqu'à ce qu'il prenne sa forme solide. Sa bouche remua, mais elle ne parvenait toujours pas à ouvrir les lèvres. Elle gémit, les tendons de son cou crispés par l'effort.

Rire.

Puis une brusque poussée dans son dos. Elle tomba sur le ventre dans la boue. Les membres rassemblés de la secte rugirent leur approbation.

Montre un peu de respect à Sterling, dit Dingo. Il est la main de Dieu, après tout.

Un autre rire.

Dingo savait pertinemment que Sterling était un sorcier. S'il y avait un dieu et que Sterling était son instrument, alors le monde était bien dans la merde.

Elle commença à se relever, mais une force la frappa dans le dos, la faisant de nouveau basculer au sol.

Appelle tes chiens, voyons, lui dit Dingo à l'oreille, presque comme si le démon était allongé à côté d'elle. Pourquoi est-ce qu'ils ne viennent pas t'aider? Peut-être qu'ils ont trouvé quelque chose de plus intéressant, comme des salamandres. C'était un petit tour bien malin, tu ne trouves pas? Maintenant, tu es toute seule.

Un autre rire. Il voulait fanfaronner. Il voulait qu'elle sache ce qu'il avait fait, comment il la battait.

Elle recommença à se redresser, et une fois de plus le démon la repoussa. Max rampa sur le ventre, la brûlure de la marque de Dingo lui enflammant la poitrine.

Elle parvint jusqu'aux marches. Sterling se tenait juste au-dessus d'elle et l'observait. Elle leva la tête pour le regarder.

Implore ma pitié. (Tout à coup, Max put ouvrir la bouche.) Supplie-moi, dit-il avec une excitation mielleuse.

S'il te plaît, aie pitié, dit Max, décidant que le mieux à faire était de précipiter les choses.

Plus vite elle en aurait fini avec Sterling, plus vite elle pourrait se saisir de Dingo et soustraire sa magie de l'équation.

Tu peux faire mieux que ça. (Il posa un pied sur sa tête et la poussa.) Essaie encore.

S'il te plaît, dit Max. S'il te plaît, aie pitié de moi. Je t'en supplie.

Ce n'est pas assez.

C'est tout ce que tu auras, dit-elle en bondissant sur ses pieds avant que Dingo ne puisse la bousculer de nouveau. Si tu en veux plus, il faudra que tu m'y forces.

Elle fit volte-face et s'adressa au vide, là où Dingo devait se tenir.

Et en ce qui te concerne, pourquoi est-ce que tu ne me dis pas tout simplement ce que tu crois que j'ai fait? J'aimerais savoir pourquoi tu essaies de me tuer et d'anéantir mon sanctuaire.

À qui parles-tu? demanda Sterling.

Mais ce fut Dingo qui répondit. La forme du démon se déroula, surgissant de nulle part. Des cris interloqués parcoururent les rangs des spectateurs, et Max se déplaça sur le côté afin de voir à la fois le démon et Sterling. Le leader de la secte observait l'apparition avec une sorte d'émerveillement mêlé de fierté. Ce qui signifiait qu'il était au courant pour Dingo et qu'il avait, ou du moins croyait avoir, le contrôle du démon.

Elle ne s'attendait pas à ce que Sterling tombe à genoux.

Oh, Seigneur Tout-Puissant! Merci! Merci de nous envoyer un de Tes anges. Tu nous bénis de Ta générosité et de Ta bonté! En ce temps où Satan inonde la terre avec ses serviteurs maléfiques, Tu nous envoies un flambeau pour nous guider dans l'obscurité! Alléluia!

Des «Alléluia» retentirent dans la foule rassemblée, grandissant à chaque fois que quelqu'un les reprenait. Max les entendait à peine. Elle était absorbée dans la contemplation de Dingo. Un ange? Était-ce possible? Il avait des ailes, mais les oiseaux, les dragons et les chauves-souris aussi en avaient. Avoir des ailes ne faisait pas de vous un ange. Elle était bien placée pour savoir que les anges n'étaient pas des créatures de lumière et de bonté. Tutresiel et Xaphan n'étaient ni l'un ni l'autre. Quelles étaient les probabilités pour qu'un autre d'entre eux fasse son apparition? Les Gardiens avaient envoyé Xaphan et Tutresiel détruire Horngate, et grâce à une ruse impliquant la mort et la logique, ils s'étaient liés au sanctuaire et s'étaient libérés de leurs maîtres Gardiens. Ils semblaient tous deux avoir gagné au change.

Mais Dingo?

La créature l'observa; elle n'était encore qu'une caricature évoquant ce qu'un ange pourrait être. Puis, lentement, des couleurs s'infiltrèrent à l'intérieur, lui insufflant des nuances. Des cheveux naquirent sur sa tête. Ils étaient dorés. Ses yeux étaient écarlates, comme ceux de Xaphan et Tutresiel. Ses ailes étaient cramoisies, aux contours d'or. Les plumes étaient étranges et informes, comme de la fumée. Son corps était blanc comme de l'os; il portait un pantalon blanc et une chemise un peu bouffante de même couleur, avec des lacets au niveau du cou et des poignets. Elle était ouverte jusqu'à sa taille. Il était pieds nus.

Tout comme les deux autres anges, il était magnifique et mortel.

Max laissa lentement échapper son souffle. Elle se sentait bête. Dingo possédait beaucoup de pouvoirs que Xaphan et Tutresiel n'avaient pas - ou ne lui avaient pas montré -, mais elle aurait quand même dû comprendre ce qu'il était.

Il bondit dans les airs et plana jusqu'au sommet des marches. Il se retourna, ses ailes largement écartées. Ses cheveux brillaient dans la lumière dorée du temple.

Je suis Shoftiel, déclara-t-il, et l'air trembla.

Il vibra dans les tympans de Max et tambourina dans sa poitrine. Tout autour d'elle, les membres de l'Ultime Résistance tombèrent à genoux en pleurant.

Je suis le Jugement. Je suis venu m'assurer que justice soit faite.

Il s'éleva dans les airs. Ses ailes bouillonnaient comme de la fumée, mais il ne les agitait pas. Joli tour. Il pointa Max du doigt.

Tu te tiens ici devant moi, servante des sorcières. Tu es accusée d'avoir asservi des anges, d'avoir essayé de les tuer et d'avoir voulu user de leurs corps. Tu es accusée, et tu es jugée. Maintenant, tu seras punie.

Max ne put que le regarder fixement. Tout ça, c'était à cause de Xaphan et Tutresiel? Elle ne les avait pas asservis. Ils avaient volontairement rejoint Horngate pour échapper aux chaînes des Gardiens. Et en ce qui concernait sa tentative de les tuer, ils s'étaient infligé cela à eux-mêmes. C'était un sacrifice. Afin de sauver Horngate, ils s'étaient repliés autour de la Furie après sa naissance, et l'avaient empêchée de détruire non seulement le sanctuaire, mais aussi Missoula et tous les alentours dans un rayon de cent cinquante kilomètres.

Elle ne pensait pas que Dingo - Shoftiel - allait la croire. A sa place, elle n'en aurait rien fait. Les anges n'étaient pas les êtres bienveillants que les gens espéraient voir en eux. Ils étaient assoiffés de sang et de vengeance, emplis de colère et sans pitié. En se sacrifiant, Tutresiel et Xaphan avaient dévoilé une part d'eux-mêmes que Max n'aurait même pas imaginée. Une part d'humanité.

C'est de la connerie en barre, dit-elle à Shoftiel.

Des sifflements de rage s'élevèrent dans la foule, et d'autres pierres furent lancées dans sa direction. Cette fois, elles l'atteignirent. Elle resta impassible.

Il faut que tu revoies ta version des faits. Pourquoi est-ce que tu ne leur demanderais pas toi-même ce qu'il en est? poursuivit Max.

Comment le pourrais-je? À cause de toi, ils reposent entre la vie et la mort.

Sur ce, il fit un geste vers le bas. De la lumière dorée s'embrasa puis s'estompa. Tutresiel et Xaphan flottaient au-dessus des marches. Les ailes de l'ange de feu brûlaient avec éclat. Les ailes de Tutresiel avaient retrouvé leur brillance argentée. Ses longs cheveux noirs pendaient entre ses ailes. Ils étaient tous les deux nus, leurs corps blanc comme le marbre.

Une boule se forma dans la gorge de Max. Elle la refoula. Elle se demanda ce qu'ils penseraient de Shoftiel. S'ils se réjouiraient ou non de sa vengeance.

D'une certaine façon, elle doutait qu'ils le fassent, ne serait-ce que parce qu'ils n'aimaient ni l'un ni l'autre qu'on vienne fourrer son nez dans leurs affaires. Ce n'était pas parce qu'ils étaient tous trois des anges qu'ils s'appréciaient automatiquement. En fait, Xaphan et Tutresiel avaient passé un certain temps à essayer de s'entre-tuer, lors de leur première rencontre.

Sterling était venu se placer entre les deux anges plongés dans le coma. Il se pencha sur Xaphan, puis sur Tutresiel. Il tomba à genoux devant Shoftiel et inclina la tête en arrière, les bras écartés.

Commande-moi, ange de Dieu. Laisse-moi te servir. Laisse-moi accomplir l'œuvre du Tout-Puissant. Laisse-moi distribuer la justice de Son jugement.

Shoftiel se laissa tomber sur les marches au-dessus de Sterling.

Tu le feras, dit-il au leader de la secte. Tu inscriras ma punition dans sa chair et dans ses os. Mais d'abord...

Il leva les mains vers le ciel. De la magie descendit en zébrant l'air, sous la forme de deux éclairs dorés. Ils se refermèrent autour de ses mains. Le pouvoir déployé était suffisant pour faire basculer Sterling dans l'escalier et le faire s'étaler à côté de Max. Il resta là où il était tombé, fixant l'ange avec stupeur. Max ne céda pas d'un pouce, mais la chaleur et la puissance de la magie qui la pilonnait étaient incroyables. Elle ne pourrait pas tenir longtemps.

Elle fit un pas en avant. C'était comme de marcher dans un mur de ciment. Elle réussit néanmoins à progresser de quelques centimètres. Si elle parvenait jusqu'à Shoftiel, elle pourrait l'attraper. Du moins elle l'espérait. Il avait pris sa forme réelle. Avec un peu de chance, cela signifiait que ses mains ne passeraient pas à travers lui. C'était là l'opportunité qu'elle attendait.

Elle parvint à effectuer discrètement un nouveau pas jusqu'au pied des escaliers.

Les mains de Shoftiel se retournèrent brusquement vers le bas, libérant les éclairs de magie dans les deux anges. Une lumière aqueuse les entoura. Elle devint de plus en plus éclatante, jusqu'à ce que Max soit obligée de détourner le regard. Qu'était-il en train de faire?

Le flot de magie issu des cieux se prolongea pendant plus d'une minute. Max en profita pour lever un pied et le poser sur la première marche. Elle appuya de tout son poids et souleva son autre jambe. Ses forces s'amenuisaient rapidement. Son cœur tambourinait sous l'effort, et elle pouvait sentir la magie de l'amulette plonger ses racines en elle et tirer sur les sortilèges qui étaient au centre de la conception de Max. Si elle l'enlevait, elle cramerait. Si elle ne faisait rien, l'amulette la tuerait sans tarder. Elle devait atteindre Shoftiel et l'emmener très vite dans l'abîme, sans quoi elle serait incapable de le faire par la suite.

Tout à coup, les brillants éclairs de magie s'évanouirent. Max cligna des yeux pour essayer de chasser les zébrures blanches qu'ils avaient laissées dans son champ de vision.

Shoftiel haletait, le souffle rauque et profond. Il se tenait entre les deux anges étendus. Il les regarda l'un et l'autre, comme s'il attendait quelque chose.

Personne d'autre ne bougeait. Même Sterling semblait retenir sa respiration.

Le torse de Xaphan palpita. Il bougea de haut en bas, comme s'il inspirait et expirait. Max laissa échapper un cri de surprise et fit mine de se précipiter vers lui. Ses pieds refusèrent de bouger. Elle regarda Tutresiel. Ses doigts tressautèrent, puis se plièrent et se déplièrent. Son torse se souleva.

Une bouffée de joie palpita en elle. Elle regarda de nouveau Shoftiel, en se demandant s'il se doutait que les deux anges n'allaient pas apprécier qu'il les ait attaquées, elle et Giselle.

Les yeux de Tutresiel s'ouvrirent en premier. Il cilla et tourna la tête.

Shoftiel, dit-il.

Il prononça ce mot d'un ton neutre, sans le moindre sentiment. Il tourna la tête pour regarder de l'autre côté, puis la souleva légèrement pour voir pardessus ses pieds. Il finit par apercevoir Max.

Ses yeux se plissèrent quand il découvrit le sang et la boue qui maculaient sa peau. Son regard s'arrêta sur la marque toujours sanglante de Shoftiel.

Tu peux me dire ce qui se passe, putain? lui demanda-t-il.

Je vais te dire ce qui se passe, déclara Shoftiel en se rapprochant pour se placer entre Tutresiel et Xaphan, tourné face à l'ange aux ailes d'argent. Je vous ai ramenés de Ledrel. Vous avez été faits prisonniers par des sorcières, sans doute afin de récolter la magie qui habite vos corps. Je vous ai libérés. J'ai jugé les coupables. Je vous ai tirés de Ledrel afin que vous puissiez assister au châtiment de ceux qui vous ont fait du tort.

Il dit cela d'un ton accusateur, rempli de dégoût, comme si Tutresiel et Xaphan avaient permis qu'on les asservisse et qu'on les utilise. Comme si aucun ange qui se respecte ne se ferait prendre dans cet état, mort et lié à un sanctuaire. Mais peut-être que c'était ce qu'ils avaient fait. Ils avaient volontairement aidé Horngate. Ils s'étaient sacrifiés pour protéger le sanctuaire de la Furie, même si Max était relativement certaine que Shoftiel ne savait pas ce qui était à l'origine de leur coma.

Pourquoi est-ce que je ne peux pas bouger? demanda Tutresiel.

Le sommeil ne vous quittera que lentement. Cela va disparaître.

Qu'est-ce qui se passe? demanda Xaphan, groggy.

Le cœur de Max fit un bond. Shoftiel lui bloquait la vue, mais l'ange de feu était sans aucun doute vivant et réveillé.

Shoftiel? Qu'est-ce que tu fais là? Où sommes-nous?

Un froid polaire soulignait chacun de ses mots. Il n'aimait pas l'ange aux ailes rouges. Max ignorait si c'était dû à l'antagonisme ordinaire entre les anges, ou si c'était quelque chose de plus personnel.

Shoftiel lui refit son petit discours.

Qui nous a fait du tort? demanda Xaphan.

Les ailes de Shoftiel se déployèrent largement.

Les sorcières de cet Anneau, déclara-t-il. Mais par-dessus tout, c'est celle-ci qui est responsable de vos chaînes.

Ses ailes se replièrent et il se retourna pour pointer un doigt accusateur sur Max.

Xaphan observa cette dernière, notant chaque détail.

Qu'est-ce que tu lui as fait? demanda-t-il à Shoftiel d'une voix sourde.

Les flammes de ses ailes passèrent brusquement de l'orange à un blanc bleuté. C'était la couleur de sa rage.

Peu de choses, jusqu'ici, répondit Shoftiel. Mais à présent que vous êtes réveillés pour y assister, il est temps de commencer.

Il leva les yeux vers le ciel. On était au mois de novembre, et les jours étaient plutôt courts. Max devina qu'il ne restait plus qu'une heure environ avant le coucher du soleil.

Non, dit Tutresiel. Je ne peux pas bouger. Je veux la faire saigner moi-même.

Max écarquilla les yeux, mais garda son regard fixé sur Shoftiel.

Moi également, dit Xaphan. (Il parvint à se tordre vers le haut de quelques centimètres.) Je demande le droit de la punir en personne.

Shoftiel les fixa l'un après l'autre. Max ne parvenait pas à distinguer son visage, mais la fumée rouge de ses ailes était agitée. Pour finir, il hocha la tête.

J'attendrai pendant une heure que vous soyez remis. La Justice ne peut être reportée indéfiniment.

Il commença à grimper les marches. Parvenu au sommet, il se retourna. Son regard se planta dans celui de Max, et son expression n'était plus amusée, désormais. Elle était cruelle, et promettait une souffrance dépassant toute compréhension.

Sterling se leva, puis s'inclina face à chaque ange. Ils l'ignorèrent tous trois, ce qui le fit clairement chier. Bien. Peut-être qu'il s'en prendrait à Shoftiel et lui fournirait une diversion.

La magie qui maintenait Max en place avait disparu. Mais si elle fonçait sur Shoftiel, il l'esquiverait. Ou il la ferait tomber avant même qu'elle ne se soit rapprochée de lui. Mais peut-être qu'elle pouvait le faire venir à elle...

Alors tout ça, c'est à cause de deux mutants ailés qui se font appeler des anges? demanda-t-elle. Je vous en prie. Si vous étiez vraiment des anges, tous les trois, vous ne seriez pas ici sur Terre en train d'obéir à des sorcières. Même toi, Dingo. Tu es à la botte de Sterling, non? Comme un petit toutou qui rapporte la baballe. Tu fais assis-au pied, aussi? Je parie que tu n'es même pas propre.

L'ange se hérissa. Tutresiel émit un son qui ressemblait à un rire réprimé. Max lui lança un coup d'oeil. Il secoua légèrement la tête. Ne déconne pas avec Shoftiel. Mais elle était obligée. Elle ne savait pas si Tutresiel et Xaphan pouvaient surpasser l'autre ange, et même s'ils en étaient capables, elle ne pouvait prendre le risque qu'ils finissent trop tard de se dégeler.

Je ne sers personne, siffla Shoftiel.

Waouh. Vraiment? On dirait pourtant que tu es tout dévoué à l'Ultime Résistance.

Ils me servent, dit-il d'un air hautain en faisant un geste vers Sterling, lequel tomba à genoux et se pencha jusqu'à ce que son front repose sur les pieds de l'ange.

Max ne parvenait pas à déterminer si c'était l'idée du prêcheur ou si Shoftiel avait utilisé sa magie pour le rabaisser.

Je croyais qu'ils servaient Dieu, répliqua Max. Tu n'es qu'un autre de ses serviteurs, non? Tu fais tout ce qu'il te dit. Comme un esclave, en fait.

L'or de ses ailes étincela et projeta une cascade de lumière autour de lui. Sterling glapit quand des trous carbonisés s'épanouirent sur sa robe et son visage, mais l'homme ne bougea pas - peut-être en était-il incapable.

Max sourit.

C'est quoi, le problème? J'ai touché un point sensible? Peut-être que tu veux me ressouder la bouche. La vérité fait mal, c'est ça?

Ceux de mon espèce ne sont pas des esclaves. Pour avoir déposé tes liens dérisoires sur eux deux, tu dois payer. Tu dois être un exemple pour ceux qui songeraient à t'imiter, lui dit-il. Tu n'as jamais ressenti une douleur telle que celle que je vais t'infliger.

Je ne sais pas, répondit-elle d'un ton songeur. Tu pourrais être surpris. Je suis meilleure pour me faire torturer que tous ceux que je connais. C'est mon petit don rien qu'à moi. Il faudra que tu réfléchisses dur pour trouver quelque chose qu'on ne m'a pas déjà fait. Il découvrit ses dents dans un sourire méprisant.

Tu me sous-estimes.

Il fit un geste, et une masse de fumée rouge jaillit de ses doigts. Elle grossit jusqu'à atteindre la taille d'un nuage, et enveloppa Max. Celle-ci fut immédiatement prise de démangeaisons, exactement comme dans le caveau des anges - combien de nuits auparavant? Deux seulement? Cela paraissait impossible.

Max ne s'autorisa pas à réagir.

Eh ben ça, c'est ce que j'appelle un manque d'imagination. Tas qu'une seule corde à ton arc, ou quoi? D'ailleurs, je n'ai pas lié Tutresiel et Xaphan. Ils se sont liés tout seuls. C'était leur choix.

Shoftiel eut un sourire en coin.

Aucun ange ne se soumettrait de son plein gré à une sorcière.

Et pourtant ils sont bien là. Tu es vraiment stupide, dit Max pour essayer de le provoquer.

Il ne s'énervait pas comme elle le souhaitait. Elle devait trouver un moyen d'appuyer sur le bon bouton. Mais la démangeaison commençait à avoir raison d'elle. Elle était déjà faible. Si cela continuait, il se pourrait que ce soit la fin. Elle ne pouvait pas se permettre de baisser les bras.

J'ai dit qu'ils se sont liés eux-mêmes. Giselle n'avait rien à voir là-dedans. Mais bien sûr, je les ai convaincus de le faire.

Il lui vint soudain à l'esprit de se demander pourquoi Shoftiel avait fait d'elle la cible de sa colère.

L'ange se raidit et ses ailes se froissèrent en se soulevant, les plumes de fumée rouge laissant échapper des traînées écarlates. Elle était en train de l'avoir. Elle monta les marches jusqu'à se trouver entre Tutresiel et Xaphan. Les deux anges l'observaient. Les yeux de Tutresiel étaient réduits à des fentes, et il semblait vouloir l'étrangler. Xaphan agita les doigts dans sa direction. Le message était clair des deux côtés: ne pas titiller Shoftiel. Attendre qu'ils se soient remis. Message reçu et ignoré.

Max tendit les bras et fit courir ses doigts sur leurs cuisses et leurs hanches. Elle les sentit frissonner et leurs muscles se contractèrent à son contact. Ils se remettraient bientôt à bouger. Mais elle ne pouvait pas être sûre qu'ils arriveraient à vaincre Shoftiel. Son plan restait le plus susceptible de réussir.

Ils sont adorables, n'est-ce pas? ronronna-t-elle - du moins autant qu'elle pouvait ronronner, vu que des termites rongeaient chaque centimètre carré de sa peau et que sa vue commençait à se brouiller à cause de l'amulette et du sang qu'elle perdait au niveau de la poitrine.

La dernière fois qu'il lui avait fait subir cette torture-là, elle avait failli en mourir. Elle serait d'ailleurs morte si Giselle ne l'avait pas sauvée. Elle devait le forcer à venir vers elle maintenant, si elle voulait réussir à l'emmener dans l'abîme.

Tu sais que je ne m'en lasse jamais? J'adore leur dire quoi faire, en sachant qu'ils sont obligés d'obéir. Comme des petites marionnettes. Je tire sur leurs ficelles et ils dansent pour moi. Je ne pourrais même pas te dire combien de fois je les ai fait ramper sur le sol à mes pieds pour qu'ils me lèchent les bottes. Je peux leur faire bouffer de la merde. (Elle se força à rire.) J'y prends toujours autant de plaisir.

Shoftiel émit un grondement guttural qui se changea rapidement en rugissement. Ses ailes se déployèrent d'un coup sec et de la fumée rouge remonta en tourbillon depuis ses pieds, l'encerclant dans un lent cyclone. Son corps se tendit et ses doigts se recourbèrent pour former des griffes. L'air frissonna de chaleur et d'électricité.

C'était bon. Il était en rogne, maintenant.

Les membres de l'Ultime Résistance reculèrent; certains d'entre eux rompirent les rangs et se mirent à fuir. Sterling avait l'air malade. Il n'avait plus du tout le contrôle de la situation ni de Shoftiel, et de toute évidence il le savait. Max se demanda si c'était la peur ou la magie qui le figeait sur place.

À genoux, dit Shoftiel.

À chaque syllabe, un essaim d'insectes noirs émergeait de sa bouche. Ils se multiplièrent jusqu'à être des millions. Ils se regroupèrent et formèrent un ruban dans les airs, puis les trois essaims plongèrent sur Max avec un bourdonnement.

Ils tombèrent sur elle comme une couverture frétillante et terrifiante. Ils rampèrent dans ses oreilles et ses yeux, remontèrent dans son nez et pénétrèrent dans ses plaies ouvertes. Elle frissonna.

Les insectes la mordirent, et entre leur attaque et la démangeaison, elle eut envie de s'arracher la peau. Mais elle s'obligea à rester droite et immobile. Elle ne donnerait pas à Shoftiel la satisfaction de la voir se tortiller.

J'ai dit, à genoux! cria-t-il, et ses paroles résonnèrent dans toute la vallée.

Les tympans de Max se rompirent et elle ne perçut plus que des sons étouffés, comme sous l'eau. Elle secoua la tête. Une pression immense s'abattit sur elle. Ses jambes chancelèrent. Elle bloqua ses genoux, penchée sur Tutresiel et Xaphan. Les ailes de ce dernier la brûlèrent. Elle n'y prit presque pas garde. La chaleur carbonisait aussi les insectes et la distrayait de la démangeaison incessante.

Elle inspira, faisant entrer du même coup des insectes dans sa bouche.

Tu n'as qu'à venir m'y obliger, dit-elle d'une voix rauque avant de cracher et de pincer les lèvres.

Il y avait encore des insectes dans sa bouche. Elle les avala, l'estomac contracté. Répugnant.

Sans qu'elle ait le temps de réaliser ce qui se passait, elle se retrouva en train de voler dans les airs. Un instant plus tard seulement, elle perçut le coup. Shoftiel lui avait donné un coup de poing dans la poitrine. Elle atterrit dans la neige et émit un bruit étranglé quand l'air fut chassé de ses poumons. Elle ne parvenait pas à reprendre son souffle. Ses côtes étaient enfoncées et ses poumons troués comme une passoire. Elle avait l'impression qu'un couteau s'était planté dans son cœur, envoyant des ondes de souffrance irradier dans ses bras et ses jambes. Le seul point positif était que les insectes et la démangeaison avaient disparu. Cela valait presque le coup de souffrir ainsi.

Elle ferma les yeux pendant une seconde, puis les rouvrit et commença à pousser sur ses coudes pour se redresser. Mais avant qu'elle ne puisse bouger, Shoftiel fut en face d'elle. Il se tenait entre ses jambes écartées, le pied posé sur son ventre. Il brandissait une lance faite de magie et de fumée rouge. Deux fourches pointues étaient braquées sur Max.

Tu ne mérites même pas de lever les yeux sur moi.

Ouais, c'est ça, parce que tu es un putain de phénomène, dit Max. Un peu comme l'herpès ou Alzheimer. Alors dis-moi, qu'est-ce qui fait que je te rends dingue à ce point-là? Je ne suis pas une sorcière. Je ne peux lier personne à quoi que ce soit. Si ça te rend aussi grognon que Tutresiel et Xaphan soient liés à Horngate, pourquoi t'en prendre à moi? Pourquoi pas à Giselle?

Il la contempla, la mâchoire contractée, ses ailes dorées laissant échapper de la fumée. Max rapprocha ses mains de quelques centimètres vers le pied posé sur son ventre. Elle ne voulait pas qu'il se change en fumée ou qu'il s'évapore avant qu'elle le tienne fermement. Elle rassembla ses forces pour se préparer à l'emmener dans l'abîme.

Shoftiel se pencha plus bas, comme s'il voulait lui confier un secret. Son odeur était puissante: sucrée comme du sirop et piquante comme du poivre ultra-fort.

Ils portent ta puanteur, dit-il. Comme si tu t'étais frottée contre eux.

Max cilla. Ce n'était pas du tout la réponse qu'elle attendait.

Alors tu as des petits problèmes de jalousie? demanda-t-elle tandis que ses doigts progressaient vers le pied de Shoftiel. (Elle avait passé beaucoup de temps avec les deux anges. Elle s'était penchée sur eux, les avait enlacés, leur avait crié dessus, les avait frappés et suppliés de revenir.) Tu bandes secrètement pour Xaphan? Ou Tutresiel, peut-être? Je dois te dire que ça me semble mal barré. Ils se foutent complètement de toi, l'un comme l'autre. Je pense qu'ils sont vraiment trop bien pour toi, Dingo. Peut-être que tu devrais plutôt te trouver un gentil mouton, ou une chèvre. Là, tu aurais ta chance.

Il appuya de tout son poids sur sa jambe et elle hoqueta, des larmes coulant sur ses joues et glissant jusque dans ses cheveux. Son souffle gargouilla dans sa gorge, et son ventre était comprimé. Elle avait une hémorragie interne. Elle n'allait plus faire long feu.

Tu as été jugée. Tu as été reconnue coupable. Ceci est ton châtiment, dit-il en crachant chaque mot.

Il ramena sa lance en arrière.

Alors c'est tout? Un petit coup vite fait? Et moi qui croyais que tu voulais que je souffre mille morts, toutes ces conneries. Oh, attends. Tu n'arrives pas à te retenir, c'est ça? Tu as un problème d'éjaculation précoce? Tu n'es pas foutu de faire attendre ta vengeance? Il faut que tu craches tout d'un coup?

Elle rit. Ce fut un bruit humide et faible, et elle eut l'impression qu'une lame de tondeuse tournoyait dans sa poitrine.

Je croyais que tu avais plus d'endurance que ça, ajouta-t-elle.

Les muscles des bras et du torse de l'ange se gonflèrent tandis que ses mains se resserraient convulsivement sur la lance. Elle ressemblait peut-être à de la fumée, mais elle était solide. Il était bien au-delà de la fureur. Sa bouche s'ouvrit, mais seuls des sons inarticulés en sortirent. Il leva le bras afin de pouvoir l'empaler de toutes ses forces.

C'est alors que plusieurs choses se produisirent en même temps.

Derrière lui, un éclair de lumière explosa comme une bombe nucléaire. Tutresiel s'éleva dans les airs, du feu blanc jaillissant de ses ailes. Il tenait une énorme épée entre ses mains. Elle laissait échapper une lumière ensorcelée si éclatante qu'elle semblait obscurcir le soleil. Son visage était un masque de rage, et son attention était fixée sur Shoftiel.

Bien, songea Max dans une brume confuse. Une fois qu'elle se serait emparée de Shoftiel, Tutresiel pourrait garder Sterling sous contrôle.

Puis Xaphan s'éleva de l'autre côté de Shoftiel. Ses ailes brûlaient, dévorées par des flammes bleu-blanc. Max percevait la chaleur qui s'en dégageait. La neige autour d'eux fondit et se changea en eau.

Laisse-la partir, Shoftiel, ordonna Xaphan.

Elle doit être punie. J'ai jugé. J'obtiendrai justice.

Tu as mal jugé, dit Tutresiel de cette voix douce qui aurait dû pousser Shoftiel à se liquéfier de l'intérieur. Laisse-la partir.

Shoftiel tourna la tête, l'incrédulité se peignant sur son visage.

Tu veux la protéger!

Elle nous appartient, dit Xaphan sans vraiment répondre à la question.

Je vous ai ramenés de Ledrel, dit Shoftiel. Je la veux. C'est le prix à payer.

Non, dit Tutresiel, nous ne sommes pas d'accord.

Je vous ai ramenés ici, et je peux vous renvoyer là-bas, prévint Shoftiel. Vous n'avez pas le choix.

En était-il vraiment capable? Max serra les dents. Pas tant qu'elle pouvait encore faire quelque chose pour l'en empêcher. Elle avait été distraite par leur échange, mais à présent elle commençait à se laisser tomber dans sa forteresse.

Elle canalisa toute sa douleur pour la changer en force, tirant sur les sortilèges qui l'avaient conçue. Ce fut suffisant. De justesse. Tandis qu'elle entamait son plongeon intérieur, elle referma ses mains autour de la cheville de Shoftiel et le tira dans l'abîme.

Sauf qu'elle n'y parvint pas. Elle était trop crevée.

Il baissa les yeux sur elle.

Pathétique.

Enlève ton pied de là, ordonna Tutresiel en se laissant tomber par terre.

Il éleva son épée et la pointa sur la nuque de Shoftiel.

À cet instant, Max sut exactement ce qu'elle devait faire. Elle s'assit, forçant son corps à obéir. Elle n'avait pas beaucoup de force. Elle ne pesait plus qu'une soixantaine de kilos. Si elle avait de la chance, elle pourrait tenter le coup. Elle devait seulement choisir le bon moment.

Tu me menaces? dit Shoftiel. Tu devrais être à genoux en train de me remercier pour t'avoir tiré de Ledrel. Tu aurais pu y rester bloqué pendant des milliers d'années. Et tout ça pour quoi? Pour elle?

Il empoigna Max et l'attira à lui d'un coup sec. Parfait.

Elle a plus de valeur pour moi que je ne saurais le dire, déclara doucement Tutresiel. Enlève tes mains d'elle.

Shoftiel émit un son de fureur pure et repoussa Max en relâchant un éclair de magie enflammé. Tutresiel le dévia d'un coup d'épée. Ils se mirent tous deux à tourner l'un autour de l'autre, Shoftiel lançant d'autres attaques et Tutresiel les repoussant à chaque fois.

Xaphan attira Max contre lui, l'enveloppa dans ses ailes et déversa de l'énergie curative en elle.

Qu'est-ce que tu essayais de faire? chuchota-t-il à son oreille.

Ce que j'essaie encore de faire, dit-elle. Me débarrasser de votre pote, là.

C'est impossible. Shoftiel est puissant. Même ensemble, Tutresiel et moi ne pouvons le battre.

Il doit y avoir quelque chose qui peut le blesser, dit Max.

Shoftiel ne renoncerait pas à la tuer et à anéantir Horngate. Il était déjà déterminé avant, mais désormais il était humilié. Il conserverait cette rancœur jusqu'à la fin des temps.

Xaphan secoua la tête, puis haussa les épaules.

S'il existe quelque chose, alors j'ignore ce que c'est.

Et si Tutresiel l'embroche sur son épée?

Je ne sais pas.

Il garda le silence un long moment. Max leva les yeux vers lui.

Il y a quelque chose que tu ne me dis pas. Qu'est-ce que c'est?

C'est une légende des temps anciens, répondit-il à contrecœur.

Quelle légende?

Autrefois, il y a bien des siècles, Shoftiel a accompli son jugement sur une âme pure. L'enfant de la femme a forgé une épée d'os et de sang, et l'a plantée dans le cœur de Shoftiel. Il fut banni dans les Brumes pendant cinq cents ans.

Une épée d'os et de sang? répéta Max.

C'est ce que dit l'histoire.

C'est... (Une idée commençait à germer dans l'esprit de Max. Une idée folle, mais si l'histoire disait vrai...) C'est une bonne histoire. Si on ne la prend pas trop au pied de la lettre.

Je ne comprends pas.

Pas grave, moi si. Laisse-moi partir, maintenant. Il est temps d'en finir.

Xaphan souleva ses ailes. Max se sentait bien plus forte, même si la marque de Shoftiel saignait toujours sur sa poitrine et son ventre. Apparemment, le pouvoir de Xaphan avait ses limites.

Tutresiel et Shoftiel échangeaient toujours des passes d'armes. Max prit une inspiration et marcha jusqu'à Tutresiel; puis elle posa la main sur son avant-bras tendu.

Je m'en charge, dit-elle sans jamais détacher ses yeux de Shoftiel.

Elle marcha à grands pas vers lui.

Finissons-en, lança-t-elle en parvenant à quelques pas de l'ange.

Il haussa les sourcils.

Je dois reconnaître que tu n'es pas lâche, dit-il. J'admets éprouver une certaine peine à l'idée de te tuer.

Si c'est pas mignon, répondit-elle. Comme une déclaration d'amour de Charles Manson. Avant qu'on aille plus loin, j'aimerais savoir quelque chose, dit-elle en se rapprochant de quelques centimètres.

Quoi donc?

D'après toi, mon crime était d'avoir asservi des anges et d'avoir prémédité de récolter des fragments de leurs corps pour servir mes buts infâmes et dépravés. C'est à peu près ça?

Oui.

Mais maintenant, tu sais que je n'ai asservi personne, que je ne les ai pas plongés dans le coma et que je n'ai pas non plus joué à la fermière. Alors pourquoi est-ce que tu veux encore me tuer?

L'expression de son visage se figea.

Es-tu en train de me dire que tu es innocente?

Qu'est-ce que tu en penses?

Il dressa le menton avec arrogance.

Ceux de ton espèce ne sont jamais innocents, dit-il. Peut-être que tu n'as pas fait ce dont je t'accusais, mais tu n'es pas innocente.

Pas plus que toi, ô ange de la vertu et de la justice, répondit sèchement Max. Mais dans le cas qui nous occupe, Dingo, tu te trompes.

Durant leur conversation, elle s'était encore rapprochée; au moment où elle prononça ces dernières paroles, moins d'une trentaine de centimètres les séparait. Elle ne donna aucun signe avant-coureur de ses intentions. Rapide comme un cobra, elle détendit son bras, main à plat, et l'enfonça dans son torse aussi violemment que possible. Son bras glissa dans la chair de l'ange, épée d'os et de sang.

En un clin d'œil, le monde disparut.
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La journée s'écoula avec une lenteur abominable. Alexander perdit la trace de Max dans la brume de magie qui entourait l'enceinte de la secte. Il arpentait le sous-sol sur toute sa longueur, son mal de tête ne lui laissant aucun répit.

Tyler l'observait, toujours assis en tailleur au pied de l'escalier. Il faisait tournoyer ses couteaux sur leur pointe, les yeux à demi fermés. Il s'interrompait de temps à autre pour s'entailler la paume de la main et observer la coupure se refermer. Alexander aurait dû lui dire de ne pas gaspiller ses forces, mais Tyler avait besoin d'un exutoire à son énergie bouillonnante. C'était soit ça, soit se lancer à la poursuite de Max en plein jour. Les coupures n'étaient pas aussi fatales.

Thor était accroupi contre le mur, renfermé sur lui-même. Ses mains se serraient et se desserraient machinalement, comme s'il cherchait à étrangler quelqu'un.

Gregory était tombé dans un sommeil de plomb, et les autres Lames profitaient du peu de repos qu'elles parvenaient à trouver. Chêne était assis sur les marches au-dessus de Tyler et observait les allées et venues d'Alexander.

Ça craint, d'attendre, déclara Nami dans le silence de l'après-midi.

Amen, dit doucement Tyler. (Il posa ses mains sur ses genoux et leva les yeux vers le plafond, puis soupira et regarda de nouveau par terre.) Je suis sûr qu'elle va bien, ajouta-t-il sans s'adresser à quelqu'un en particulier. Elle va forcément bien.

Personne ne répondit. Rien ne la forçait à aller bien, en réalité, et c'était là le problème.

Alexander évita de s'appesantir là-dessus. Cela lui faisait mal à la tête. Max était résistante, intelligente, têtue et forte. Elle pouvait prendre soin d'elle-même.

La question était: le ferait-elle?

Quand le crépuscule commença à tomber, Alexander réveilla Gregory et ordonna à tout le monde de manger autant que possible en puisant dans la réserve. Enfin, ils ouvrirent la porte et quittèrent la ferme. La neige avait cessé de tomber. Alexander ferma les yeux et étendit ses perceptions.

Sa mère la pute, dit-il lentement, utilisant une des expressions favorites de Max.

Quoi? demanda Tyler.

Tutresiel et Xaphan sont réveillés, déclara Alexander.

Puis il partit en courant, en direction d'une petite colline située bien au-dessus de Mansion Heights. Tyler et Thor lui emboîtèrent le pas. Derrière eux, les autres partirent à leur suite. Acier et Silex fermaient la marche, le traîneau-kayak de Gregory glissant derrière eux.

Réveillés? répéta Thor. (Il secoua la tête.) Réveillés? dit-il encore. Mais qu'est-ce qu'ils foutent là? Comment est-ce qu'ils ont su?

Je n'en sais rien. Mais je suis absolument certain que ce sont eux. (Il ne pouvait pas se tromper sur la flamme de leur esprit: un feu argenté.) Il y a aussi un sorcier que je ne reconnais pas. Sans doute Sterling. Giselle, Kyle et - oh, merde. Ils ont Tris, Geoff Brewer, Doris Lydman, Liam et Bambi. Comment est-ce qu'ils se sont fait prendre?

Ils sont vivants? Et Max? demanda Tyler.

Ils sont vivants. Je ne vois pas Max.

Une foule de gens encerclait la zone où les anges et les sorciers s'étaient rassemblés. Ils étaient plusieurs milliers. Max n'était pas parmi eux.

Ça veut dire qu'elle a réussi à passer dans l'abîme, déclara Tyler d'un ton n'admettant aucune autre possibilité.

Alexander ne répondit pas. Un puits de feu brûlait sous son crâne. Son œil gauche lui donnait l'impression d'être sur le point de sauter hors de son orbite, et son torse semblait prêt à exploser.

Tu ne vois aucun signe de ce démon dont elle parlait? demanda Tyler.

Non.

Alexander progressait par bonds dans la neige. Pourquoi n'était-elle pas déjà de retour? Déposer le démon n'aurait pas dû lui prendre autant de temps. A moins qu'elle n'ait été obligée de l'emmener dans le piège. Il repoussa cette pensée, car son mal de tête venait d'augmenter.

Un bâtiment scintillant se dressait sur un affleurement rocheux. Il était encore à deux kilomètres de distance; l'endroit était éclairé comme un casino de Las Vegas.

Tout à coup, un ange s éleva dans les airs. Ses ailes luisaient, couleur argent. Tutresiel. Il fila comme une flèche dans l'obscurité, droit sur le groupe de Lames d'Ombre. Il se laissa tomber en face d'Alexander, dans la neige épaisse. Il brandissait son épée, qui illuminait la nuit tel un phare de lumière ensorcelée blanche.

Où est-ce qu'elle l'a emmené? demanda-t-il avant que quiconque puisse parler.

Emmené qui? répliqua Alexander.

Même s'il devait bien admettre qu'il était content de voir l'ange en vie et prêt à se battre, il n'aimait quand même pas ce petit enfoiré.

Tutresiel eut un rictus sauvage.

Shoftiel. Où est-ce que Max l'a emmené?

Dans l'abîme. Elle pensait pouvoir le balancer là-bas, répondit Tyler.

Tutresiel inclina la tête en arrière et ferma les yeux.

Putain, non, murmura-t-il. (Il se redressa.) Où sont les Grims? Ils peuvent la suivre dans l'abîme, non?

Partis, dit Alexander d'un ton neutre.

Une chose était sûre, Tutresiel appréciait Max. Il était inquiet pour elle, et cette constatation rendit Alexander malade de peur.

Partis? Où ça?

Ils ont suivi une famille de salamandres à travers une faille dans le monde, répondit Thor. Ils sont tous partis, sans prévenir. Et Spike, le Calopus de Max, les a suivis.

Max avait un Calopus? demanda Tutresiel, surpris. Quand est-ce qu'elle en a récupéré un? (Il passa la main dans ses cheveux, manifestation d'agitation dont il n'était pas coutumier.) Non mais combien de temps avons-nous passé en Ledrel?

Si par Ledrel tu veux dire quasi morts, quatre ou cinq semaines, répondit Tyler.

Le regard de Tutresiel parcourut les Lames, comme s'il cherchait qui était absent.

Niko, dit-il. Et Simon. Où sont-ils?

Alexander fût étonné que l'ange sache qui manquait à l'appel.

Morts, répondit-il.

Quelque chose passa sur le visage de Tutresiel et s'évanouit aussitôt.

Qu'est-ce qui se passe, exactement? demanda Alexander. Qui est Shoftiel?

Tutresiel lui lança un long regard. Alexander le soutint, refusant de céder. Il avait déjà combattu l'ange, et même s'il savait qu'il ne pouvait pas le tuer, Tutresiel pouvait manifestement être amené aux portes de la mort. Alexander était prêt à fournir l'effort nécessaire pour l'y renvoyer.

Il fait partie des anges du châtiment: les Malake Habbalah.

C'est un ange? demanda Tyler. Non, mais vous êtes combien? Et pourquoi est-ce que vous faites une fixette sur Horngate?

Nous sommes des milliers, dit-il. Nous avons des pouvoirs et des capacités différents, comme c'est le cas pour les sorciers ou les Lames d'Ombre. Shoftiel, cependant, est spécial.

Ça m'aurait étonné, dit Thor. Spécial comment?

Il y a sept anges du châtiment. Chacun d'entre eux contrôle une région de l'enfer, lequel ne ressemble en rien à l'enfer tel qu'il est décrit dans vos livres religieux. Chaque ange possède des pouvoirs d'une force extraordinaire. (Il s'interrompit un moment, et grinça des dents.) Shoftiel s'est toujours cru supérieur. Les documents religieux le désignent comme l'ange juge de Dieu, et il adore ce rôle. Il croit que les anges devraient diriger le monde, et que tous les humains et non-humains devraient être à leur service. Certes, je ne nie pas que beaucoup d'autres anges sont d'accord avec lui, mais nous avons tendance à nous méfier les uns des autres. Nous n'acceptons pas non plus qu'on nous donne des ordres. Nous unifier est une tâche très difficile. Shoftiel n'a pas pu rassembler les forces dont il avait besoin. D'une façon ou d'une autre, il a appris que Xaphan et moi étions en Ledrel, à Horngate.

Ledrel? l'interrompit Alexander.

Entre la vie et la mort. Il a cru que le sanctuaire nous retenait afin de récolter des fragments de nos ailes et de nos corps pour alimenter des sortilèges. Il est donc venu nous sauver, en s'attendant sûrement à ce que nous rejoignions sa cause et le servions en guise de paiement.

Alors pourquoi tout ce délire avec Sterling? Et pourquoi s'en prendre à Max?

Sterling? C'est quoi, ça?

Pas quoi, qui. Un sorcier. Il a formé une secte qui s'appelle l'Ultime Résistance; il a traqué les autres sorciers et sorcières et les a tués. Ton ami Shoftiel l'a aidé. Pourquoi est-ce qu'il ferait une chose pareille?

Tutresiel secoua la tête.

Shoftiel n'est pas mon ami. Il est fou, et en même temps, brillant. Il aime corrompre et répandre le chaos. Il ne serait pas mécontent d'être vénéré, de détruire des sorcières et de corrompre des humains en même temps. En ce qui concerne Max... (Il inspira puis expira en se détournant.) Il a dit qu'il sentait son odeur sur nous. Elle nous a touchés. C'était suffisant pour la punir.

C'est parce qu'elle a passé tout son temps libre dans ce stupide caveau, à vous parler et à essayer de vous réveiller, intervint vivement Thor.

L'ange acquiesça sans rien dire.

Et maintenant, alors? Max allait emmener Shoftiel dans l'abîme pour l'y perdre. Est-ce que tu es en train de me dire qu'il peut arpenter l'abîme comme elle? demanda Alexander.

Elle n'est pas allée dans l'abîme, déclara Xaphan en se laissant tomber silencieusement auprès d'eux.

Tutresiel fronça les sourcils.

Bien sûr que si. Sinon, où pourrait-elle aller?

Xaphan lui lança un regard lourd de sens.

Une épée d'os et de sang, dit-il enfin.

Tutresiel le regarda fixement, dérouté.

C'est... (Il s'interrompit et un sourire vint danser sur ses lèvres.) Elle l'a battu. Max l'a battu à son propre jeu.

Qu'est-ce que ça veut dire? demanda Tyler. De quoi vous parlez?

J'ai raconté une vieille histoire à Max, à propos d'un homme qui s'est vengé de Shoftiel et l'a envoyé dans les Brumes. Quand une femme innocente fut tuée à tort par Shoftiel, son fils forgea une épée d'os et de sang et l'utilisa pour bannir Shoftiel dans les Brumes pendant cinq cents ans, expliqua Xaphan.

Quel rapport avec Max? demanda Alexander.

A la fin, elle a plongé son bras dans le cœur de Shoftiel. Une épée d'os et de sang. Ils se sont volatilisés, dit Tutresiel. J'avais oublié cette histoire et supposé qu'elle l'avait emmené dans l'abîme. Mais ce n'est pas du tout là qu'ils sont allés.

Alors où sont-ils?

Dans les Brumes.

C'est où, ça? insista Tyler. Comment est-ce qu'on la récupère?

Je ne sais pas, et je ne sais pas, répondit Xaphan.

Alexander resta à part, sans plus entendre ce qu'ils disaient. Un rugissement sourd emplissait ses oreilles, et la pression dans sa poitrine avait enflé à tel point que son cœur battait avec irrégularité.

Quelque chose céda en lui. Son armure craqua comme de la glace qui se fendille au printemps sur une rivière gelée. Un torrent d'émotions le submergea, et il oscilla d'avant en arrière comme si on l'avait frappé.

Alexander?

Il entendit à peine Thor prononcer son nom. Il se retourna et regarda fixement son ami.

Qu'est-ce que j'ai fait? chuchota-t-il d'un ton rauque.

Et toute la peur, le deuil et la douleur qu'il avait cru pouvoir éviter revinrent s'écraser de tout leur poids sur lui, comme un tsunami rugissant. Il lutta contre la cataracte déchaînée, puis il abandonna et se laissa emporter.

Son instinct de Prime s'éveilla, étouffant tous les vestiges de son humanité. Mais il n'était pas hors de contrôle. Il était brutal, précis et concentré. Max voudrait qu'il prenne la situation en main. Elle n'avait pas disparu. Elle n'était pas morte. Il l'avait déjà laissée tomber une fois; il ne le ferait plus jamais.

Alexander s'aperçut alors de la méfiance soudaine qui émanait des Lames autour de lui. Elles avaient reculé et l'observaient avec prudence. Il les ignora et se tourna vers Tutresiel.

Comment vont les autres? Giselle?

Ils sont prisonniers de la magie de Shoftiel. Xaphan et moi ne pouvons la briser sans les blesser. Un sorcier en serait peut-être capable.

Il jeta un coup d'œil vers Gregory.

Emmène-le, ordonna Alexander. Nous te suivons.

Sans ajouter quoi que ce soit, Tutresiel s'arracha au sol puis redescendit en piqué pour cueillir Gregory dans son kayak et le ramener jusqu'à l'endroit où les autres étaient emprisonnés. Xaphan bondit dans les airs à sa suite.

Tes yeux sont devenus tout blancs, dit Thor à Alexander tandis qu'ils couraient dans la même direction.

Ah bon?

Mais tu vas bien? Tu ne vas égorger personne?

La nuit ne fait que commencer, dit Alexander avec un rictus menaçant. Et il nous reste beaucoup d'ennemis à tuer.

Le bâtiment jaune étincelant lui faisait penser à un temple grec. Des colonnes le soutenaient sur tout le pourtour, et un large escalier menait jusqu'à l'entrée. L'ensemble était fait de lumière dorée.

Sterling et ses partisans avaient reculé, poursuivis par Xaphan. Ils n'étaient pas allés loin, juste en bas de Mansion Heights, et ils semblaient se regrouper pour attaquer. Ils allaient bientôt revenir.

L'estomac d'Alexander se contracta. Ça allait être un bain de sang, et les partisans de Sterling seraient les plus touchés. Ils ne pouvaient espérer tenir tête à Tutresiel et Xaphan, même avec un sorcier puissant comme Sterling à leurs côtés. Ajoutez à cela Giselle, Gregory, Kyle et les Lames d'Ombre, et ces gens n'avaient pas l'ombre d'une chance. Ils ne méritaient pas une telle mort. Ils étaient stupides et crédules, mais pas mauvais. Il ne pouvait pas permettre un tel massacre. Max ne voudrait pas qu'il le fasse.

Gregory était au sommet des marches. Tous les membres prisonniers de Horngate étaient enfermés dans des colonnes de pouvoir. Leurs yeux avaient beau être ouverts, ils semblaient inconscients et aveugles à ce qui les entourait. Gregory était en train de libérer Giselle.

Alexander essayait de maîtriser ses émotions. La douleur était virulente, comme si une lame de rasoir rouillée raclait tous ses nerfs. Il suffoquait. Il se noyait dans du plomb fondu. Sa tête l'élançait, son corps tremblait tandis que sa souffrance grandissait encore et encore. Son instinct de Prime s'agitait de plus en plus, et bien qu'il n'en laissait rien paraître, la frontière entre la raison et la folie était fine comme de la gaze. La sauvagerie l'emplit et déborda. Il agrippa un morceau de granit affleurant pour essayer de se raccrocher à la raison.

Une main se posa sur son épaule. Il leva les yeux. Le visage de Tyler était comme sculpté dans la glace. Ses yeux commençaient à laisser apparaître un cercle sauvage. Ses doigts s'enfoncèrent dans l'épaule d'Alexander, le pinçant jusqu'à l'os. Son autre main aux articulations blanchies était refermée sur un couteau.

Je ne peux pas... dit-il entre ses dents serrées.

Alexander ne réfléchit pas. Il se laissa guider par son instinct. Il attira Tyler contre lui, l'enveloppa dans ses bras et laissa libre cours à son pouvoir de Prime. Tyler n'avait pas besoin d'être rassuré. Aucun mot n'y parviendrait. Ce dont il avait besoin, c'était de retrouver sa place. Il avait besoin d'un leader, d'un Prime, pour l'aider à récupérer ses esprits. Ou pour le forcer à le faire.

Le pouvoir de Prime d'Alexander se déversa hors de lui et entoura les autres Lames. Il sentit leur soulagement tandis qu'elles s'appuyaient sur sa force. Tyler émit un son étranglé et chercha à se dégager d'une poussée. Alexander ne le lâcha pas.

Son aura encercla Tyler et étouffa sa sauvagerie. Alexander la repoussa tout au fond de la Lame, et il sentit le moment où Tyler reprenait le contrôle. Puis Alexander se tendit vers les autres. Grâce à une domination pure, il les apaisa et les aida à canaliser leur panique, leur chagrin et leur colère, afin d'aiguiser leur concentration.

Le pire fut que chaque parcelle de leurs émotions ne fit que s'ajouter à la sienne, lui compliquant encore plus la tâche pour se contenir. Mais en même temps, les aider lui rappelait ce qu'il était et ses responsabilités en tant que Prime. Au final, cela lui accorda la force dont il avait besoin.

Il lâcha Tyler.

L'autre homme s'ébroua en évitant son regard.

Merci.

De rien, répondit sèchement Alexander.

Il se retourna et les autres Lames se rapprochèrent de lui, comme attirées par un aimant. Elles ne savaient pas vraiment quoi faire. Elles avaient besoin d'action.

Va voir ce que fait Sterling, dit Alexander à Tyler. Emmène tout le monde avec toi, et fais attention. L'Ultime Résistance est armée jusqu'aux dents, et même sans l'aide de Shoftiel, Sterling est un sorcier puissant.

Tyler acquiesça et fit signe aux autres de le suivre.

Alexander remonta en trottinant les marches du temple pour voir comment Gregory s'en sortait. Le sorcier transpirait, livide. Il tournait autour du pilier retenant Giselle, et il leva les yeux quand Alexander le rejoignit.

Ces liens ne ressemblent à rien que je connaisse, dit Gregory. Je n'ai même pas pu les érafler. J'ai besoin de Judith, mais pour être franc, je ne suis même pas sûr que nous pourrons faire mieux à nous deux.

Alexander se mordilla la lèvre en réfléchissant. Puis il descendit l'escalier d'un pas vif et rejoignit les anges qui conversaient entre eux.

Gregory ne peut pas la libérer tout seul. Il pense que l'aide de Judith ne sera pas suffisante. (Il se retourna et pointa du doigt Liam et Bambi.) Ces deux-là sont de nouveaux amis de Max. Ils viennent de se porter volontaires pour servir de cobayes. Je veux que vous essayiez tous les deux de briser cette magie. Entre ton épée, Tutresiel, et ta magie, Xaphan, vous devriez être capables de rompre le sortilège.

Ils ne survivront peut-être pas, fît remarquer Xaphan.

En effet, admit Alexander. Faites-le quand même.

Les deux anges acquiescèrent et grimpèrent souplement les marches. Gregory recula et les observa. Tutresiel passa en premier. Il tira son épée de l'univers de poche où il la conservait. Elle apparut dans sa main, blanche et flamboyante. Il frappa. La lame s'écrasa sur la colonne dorée et rebondit. De la magie explosa, avec une telle force qu'elle repoussa Alexander en arrière et agrandit le cercle de neige fondue qui entourait le temple.

Tutresiel se pencha et contempla son œuvre. Il secoua la tête et ramena son épée derrière lui pour retenter sa chance. Cette fois, la lumière ensorcelée blanche qui environnait l'épée sembla plus éclatante, comme un diamant illuminé par le soleil. Il frappa directement vers le bas, et la lame se coinça dans la colonne. Les deux magies crépitèrent, et des éclairs blancs et dorés zébrèrent l'air ambiant en grésillant. Tout autour, la nuit devint aussi brûlante qu'une fournaise.

Les muscles des bras, du dos et des jambes de Tutresiel se gonflèrent tandis qu'il luttait pour libérer son épée. Finalement, celle-ci se détacha de la colonne. L'ange tournoya sur lui-même, entraîné par la force du recul. Il haletait sous l'effort.

Tutresiel se retourna pour regarder la colonne. Elle n'était plus droite ni ronde, désormais. Elle ressemblait plutôt à du caramel fondu; le sommet était noirci, et avait coulé en bouillonnant.

L'ange resta un instant à l'écart, puis son épée disparut. Avant qu'Alexander puisse lui demander ce qu'il comptait faire, il s'éleva dans les airs jusqu'à monter à plus de cinquante mètres. Puis il fit volte-face et plongea. Il garda ses ailes plaquées contre son corps et, au dernier moment, les déploya avec un fracas métallique. Puis il écrasa la colonne avec le bord d'une de ses ailes. Le choc le fit partir en vrille et l'envoya dévaler les escaliers jusque dans la boue au pied des marches.

Une seconde plus tard, la colonne se fracassa purement et simplement, et ils virent ses morceaux se dissoudre en touchant le sol. Liam s'écroula par terre. Xaphan se pencha et vérifia son état.

Il est vivant, dit-il. (Il lui asséna une gifle sur le visage.) Réveille-toi.

Alexander se pencha et tendit la main à Tutresiel. L'ange lui lança un regard de dédain et se releva tout seul. Son corps était couvert de boue.

Ils remontèrent l'escalier, au sommet duquel Liam commençait à reprendre conscience. Il cilla, puis écarquilla les yeux en voyant Xaphan. Son attention se porta ensuite sur Tutresiel, puis sur Alexander.

Je suis devenu taré, ou ces deux types à côté de toi ont des ailes? demanda-t-il.

Ce sont des anges, répondit Alexander.

Le regard de Liam passa vivement de l'un à l'autre.

Vous vous foutez de ma gueule. On est au paradis? Alors comment ça se fait que j'aie mal partout, putain? Où est toute la lumière blanche?

Tu n'es pas au paradis, dit Alexander en tendant la main pour l'aider à se redresser. (Liam s'appuya lourdement sur lui.) Nous sommes toujours dans le Montana, et ces anges n'ont pas grand-chose d'angélique. Allez viens, il faut leur faire de la place.

Il l'aida à descendre les marches et le déposa sur un affleurement rocheux, avant de retourner voir Tutresiel et Xaphan.

Vous pouvez le refaire avec Giselle?

Je dois d'abord me reposer, dit Tutresiel. Je suis encore affaibli par mon passage en Ledrel.

À toi d'essayer, alors, dit Alexander à Xaphan sans laisser voir sa frustration. (Il pointa Bambi du doigt.) Vois si tu peux le faire sortir.

Xaphan eut un mince sourire et déploya ses ailes. Des flammes jaillirent sur chacune de ses plumes, orange, bleu et jaune. Une onde de chaleur traversa l'air et sécha la boue qui recouvrait Tutresiel. Xaphan remonta jusqu'à la colonne de magie et l'enlaça en repliant ses ailes tout autour.

Rien ne se produisit.

Puis le feu prit la couleur bleutée d'un chalumeau. Une puanteur de cheveux brûlés et d'ozone s'éleva autour de lui. Le sol craquela sous l'effet de la chaleur, et les lèvres ainsi que les yeux d'Alexander se desséchèrent. Il recula jusqu'à se tenir auprès de Liam, qui observait la scène, ébahi.

Jack va s'en tirer? demanda-t-il de sa voix rauque.

Difficile à dire. (La bouche d'Alexander frémit dans un sourire chargé d'humour noir.) Si je me souviens bien, dans le film, Bambi survit au feu de forêt, si ça peut te rassurer.

Liam ricana.

J'ai l'impression de m'être perdu dans un film d'horreur, dit-il. Comparé à ça, l'Afghanistan était presque normal.

Bienvenue dans le nouveau monde, dit Alexander, où tes rêves et tes cauchemars se réalisent, et où tout ce que tu trouves dans les contes de fées est vrai. Il va falloir t'y faire.

À cet instant précis, il y eut un bruit de verre brisé et Xaphan virevolta maladroitement dans les airs, avant d'atterrir à quinze mètres du temple. Il s'enfonça dans la neige et le sol prit feu, ses ailes incendiant la terre tout aussi bien que la roche. Il se releva d'une roulade puis s'agenouilla et posa une main sur la terre enflammée. Un moment plus tard, les flammes moururent en laissant derrière elles une zone carbonisée de presque dix mètres de diamètre.

Alexander approcha du temple, Liam sur ses talons. Tutresiel atteignit Bambi avant eux. Il le souleva dans ses bras comme une poupée de chiffons. La tête du soldat tomba en arrière, ses mains et ses jambes pendant mollement, sans vie. Liam se fraya une place à ses côtés et lui souleva la tête.

Jack! Allez, Jack! Réveille-toi!

Il le secoua légèrement.

L'autre homme se mit brusquement à tousser. Tutresiel le reposa, et il s'écroula comme un sac de patates. Liam jura et s'accroupit auprès de son ami. Alexander se tourna vers Xaphan. L'ange était pratiquement translucide. Merde.

Combien de temps encore avant que vous soyez capables de libérer Giselle? demanda-t-il.

Deux heures, peut-être plus, répondit Tutresiel. Des coups de feu retentirent dans Mansion Heights.

Alexander fit volte-face et courut chercher un meilleur point de vue. Les membres de l'Ultime Résistance s'étaient rassemblés dans leurs granges et leurs maisons, puis s'étaient dispersés dans des bunkers qui couronnaient la colline. En contrebas, une foule de personnes fuyaient Missoula. Ils partaient sur des motos-neige, des skis et des raquettes. Ils portaient des torches, mais ils les éteignirent quand les coups de feu retentirent.

Kara avait amené la cavalerie, et une guerre était sur le point de se déclencher. Il devait l'arrêter. Max voudrait qu'il l'arrête.

Il se retourna pour regarder Tutresiel et Xaphan.

Trouvez Sterling. À n'importe quel prix. Sortez-le de là. Je me charge du reste.

Il n'attendit pas leur réponse, mais se lança au pas de course vers le bas de la colline. Même si Sterling était écarté, il ne savait pas comment neuf Lames d'Ombre allaient pouvoir empêcher une guerre. Chaque camp comptait au moins deux mille personnes, et beaucoup d'armes. Il allait falloir un miracle, et Alexander était justement à court.
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Le monde était blanc, sans aucune profondeur. Pas d'ombres, pas de formes. Juste une blancheur brumeuse. Excepté, bien sûr, l'ange rouge et Max. Il regardait autour de lui, visiblement incrédule. Elle l'observa - une partie d'elle avait envie de se réjouir de sa défaite, tandis que l'autre se demandait comment elle allait bien pouvoir sortir de cet endroit.

Tu es déjà venu ici, dit-elle.

Sa voix était comme délavée, sans relief.

Malheureusement oui, répondit Shoftiel avec une grimace. J'y ai passé cinq cents ans.

On dirait que tu vas encore avoir cinq autres siècles devant toi.

Oui. Merci bien, d'ailleurs.

Tu ne peux pas dire que tu ne le méritais pas.

Je croyais que tu avais asservi mes frères pour les dépecer.

Voilà qui justifie toute cette torture et tous ces meurtres, alors, répliqua sèchement Max.

Elle baissa les yeux sur elle-même. Elle était toujours dénudée jusqu'à la ceinture. Son bras droit était maculé du sang de l'ange. Le sceau sur sa poitrine et son ventre avait disparu.

Je ne saigne plus.

Mon influence sur toi a été rompue quand tu m'as transpercé. C'était malin, au fait. Douloureux, mais malin.

J'imagine que tu ne sais pas comment sortir d'ici, dit-elle.

Non. Sinon je n'aurais pas attendu cinq cents ans que la malédiction de l'épée d'os et de sang s'estompe.

Bien sûr, tu pourrais me mentir. C'est sans doute le cas.

Je le pourrais. Je pourrais souhaiter profiter de ta délicieuse compagnie pendant les cinq prochains siècles.

Non merci, dit Max en s'étirant. Je crois que je vais aller faire un petit tour.

Je t'accompagne.

Max se renfrogna.

Je ne veux pas de ta compagnie.

Ce n'était pas une question.

Aurais-tu encore l'intention de me tuer, Dingo? De finir le boulot?

Ce serait volontiers, mais personne ne peut mourir dans les Brumes.

Dommage. Ça ne te ferait pas de mal de crever un bon coup. (Elle commença à s'éloigner, puis s'arrêta quand il lui emboîta le pas.) Tu me fais quoi, comme délire?

Comme délire? répéta-t-il en fronçant les sourcils.

Pourquoi est-ce que tu me suis? Nous avons établi que tu me détestes et que tu veux me tuer, ce qui signifie assez clairement qu'on va pas être les meilleurs potes du monde. Alors dégage.

Je crains que non. Je ne suis pas encore prêt pour les adieux, et une fois que tu auras disparu dans les brumes, il y a des chances que nous ne nous revoyions plus jamais.

Quelle taille fait cet endroit?

Qui sait? Il n'y a pas de points de repère, rien qui soit mesurable. Tu peux marcher éternellement, mais qui sait si tu suis une ligne droite? Ça a tendance à devenir monotone, à la fin. Une fois, j'ai volé pendant ce que je pensais être quatre jours. Je ne suis arrivé nulle part.

À cet instant, Max se rendit compte qu'elle pourrait s'échapper en passant par l'abîme. Elle rassembla ses forces, se laissa tomber dans sa forteresse, et... rien.

Aucune sortie de ce côté-là, j'en ai peur, dit Shoftiel d'un ton presque compatissant. Je dois avoir essayé ça un millier de fois pendant mon premier jour, et au moins une fois chaque jour qui a suivi.

Et pour la nourriture? L'eau?

Max essayait de toutes ses forces de ne pas paraître aussi paniquée qu'elle commençait à l'être.

Tu n'en as pas besoin.

Ils errèrent dans le brouillard infini. Max se réjouissait de la compagnie de Shoftiel malgré elle, et malgré ce qu'il y avait de dément à se balader à moitié nue avec le connard qui avait passé les deux derniers jours à essayer de la tuer. La monotonie du paysage était étouffante. Max se pencha pour toucher le sol. Il était doux comme du velours, et légèrement humide. Il n'y avait pas de rochers, pas d'arbres, absolument aucun point de repère.

Elle ne pouvait pas rester ici. Il devait y avoir un moyen de sortir.

J'imagine que ta magie ne fonctionne pas?

Il secoua la tête.

Je suis impuissant dans ce royaume.

Max réfléchit. Peut-être qu'elle devrait claquer trois fois des talons et dire: «Rien ne vaut sa maison. Rien ne vaut sa maison. Rien ne vaut sa maison.» Dommage qu'elle n'ait pas une paire de souliers de rubis magiques.

Il devait y avoir un moyen. Elle fit les cent pas en effectuant un cercle autour de Shoftiel, puis un autre, et un autre encore. L'ange l'observa avec un petit sourire dédaigneux. Il pensait clairement que s'il n'avait pas réussi à trouver une sortie en cinq cents ans, elle en serait tout autant incapable.

Que faire quand on est dans une prison sans portes, sans murs, sans serrures? Mais pourtant, il y avait une serrure. L'impossibilité de partir. C'était ça, le verrou.

Max s'arrêta. Elle était une clef vivante. Aucune serrure ne pouvait la retenir. Tout ce qu'elle devait faire, c'était trouver un moyen de sortir.

Puis elle comprit. Il n'y avait pas de portes parce que le royaume lui-même était une porte. Et si elle était la clef...

Elle lança un grand sourire à Shoftiel.

Il est temps pour moi de rentrer à la maison. Profite bien de ton séjour. J'espère sincèrement ne plus jamais te revoir.

Sur ce, elle ferma les yeux et bascula en arrière. En esprit, elle s'imagina en train de tomber à travers la brume et d'en sortir.

Tomber, tomber, tomber, tomber.

Elle rebondit sur de la terre dure, et ses yeux s'ouvrirent en grand. Elle s'attendait à moitié à voir Shoftiel penché sur elle, en train de rire. Mais la brume et lui avaient disparu.
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Alexander se précipita vers le bas de la colline. La neige s'était changée en une bouillie à moitié fondue mêlée de glace et de boue. Ce ne fut qu'en atteignant le sommet de Mansion Heights qu'il se rendit compte qu'il avait laissé Gregory là-haut, dans le temple. À cet instant, une flèche de feu jaillit au pied de la colline, dans le champ entre Mansion Heights et le reste de la ville. Elle parcourut le terrain de droite à gauche et se changea en un mur de flammes séparant les deux armées hétéroclites. Xaphan.

Les flammes s'élevaient à plus de dix mètres, et ne montraient aucune intention de faiblir. Efficace, songea Alexander. Il ne restait plus désormais qu'à trouver comment contenir Sterling et ses partisans avant que cette histoire ne vire au massacre.

Les deux camps étaient bien armés, mais il ne doutait pas que les membres de l'Ultime Résistance avaient fait des réserves de munitions. Ils avaient plusieurs avantages: le terrain élevé, les bunkers et Sterling. Sans mentionner un champ de bataille en forme de T. Les assaillants allaient devoir traverser l'espace dégagé au pied de Mansion Heights, là où le mur de Xaphan brûlait, puis ils devraient remonter par le centre sur toute une zone vide entre les maisons. Les membres de l'Ultime Résistance pourraient liquider leurs ennemis en s'exposant le moins possible.

Ses perceptions s'étendirent plus largement et repérèrent les Lames. Elles s'étaient infiltrées dans Mansion Heights et se frayaient un chemin vers le bastion de Sterling. Alexander pouvait voir la flamme de l'esprit du sorcier. Elle était rose foncé, avec des soupçons de bleu et de jaune. Les anges tournaient au-dessus de lui. Personne ne pouvait ignorer l'envergure brillante des ailes argentées de Tutresiel, ni son épée soulignée de lumière blanche. Les ailes de Xaphan laissaient échapper des traînées de feu, et des flammes crépitaient autour de son corps, formant un contraste saisissant avec Tutresiel.

Quand les membres de l'Ultime Résistance les aperçurent, ils émergèrent de leurs bunkers et de leurs maisons, le doigt pointé vers le ciel, un mélange d'émerveillement, de peur et de joie sur le visage. Alexander se glissa parmi eux. Jody se coula en silence derrière lui. Puis, l'une après l'autre, les autres Lames s'extirpèrent de la foule. Seuls Tyler, Chêne et Thor étaient absents. Alexander rassembla ses Lames sur le côté d'une des grandes granges.

Allez jeter un œil dans les bunkers et les maisons, chuchota-t-il. Cherchez des explosifs. Ces gens-là ne sont pas du genre à partir discrètement quand ils perdent. Ils auront un plan de secours. J'imagine que ce sera la tactique de la terre brûlée.

Qu'est-ce qu'on fait si on en trouve? demanda Lierre, ses yeux noisette lançant un éclat intense et acéré.

Voyez ce que Gregory peut faire pour les désamorcer. Silex, tu ferais mieux d'aller le chercher. Il est resté là-haut, dans le temple.

Qu'est-ce que tu vas faire, toi? demanda Nami.

Elle avait l'air prête à déchiqueter quelque chose.

Ou quelqu'un.

Alexander ne pouvait le lui reprocher. Il se sentait d'humeur similaire. Max. Il n'avait pas de mots pour décrire à quel point elle lui manquait.

Je vais m'occuper de Sterling. Oh, merde, dit-il quand le mur de feu s'effondra brusquement. Ce n'est pas bon signe.

Il s'écarta de la grange et bondit au sommet du toit. De là, il sauta sur un autre, puis sur un autre encore. Les partisans de l'Ultime Résistance formaient une foule compacte en contrebas; ils suivaient les anges en s'entassant dans les espaces séparant les maisons.

Une odeur de poussière brûlée et d'humidité terreuse s'éleva, portée par la brise. Le mur de flammes avait fait fondre d'immenses amas de neige dans les deux directions, et à présent l'eau courait en torrents boueux en suivant la pente de la colline, emplissant l'espace libre au milieu de Mansion Heights. Les toits des bâtiments étaient rendus glissants par la neige et la glace, et Alexander se retrouva à genoux plus d'une fois, obligé de se raccrocher aux corniches pour ne pas s'écraser au sol.

Pour finir, il parvint à une demeure grandiose au bout d'une impasse. Elle était brillamment illuminée par de la lumière ensorcelée. Derrière elle se trouvait une large zone de terrain plat surplombant Missoula. Sterling se tenait au centre, entouré par une demi-douzaine d'hommes et de femmes.

Il portait une robe d'un blanc éclatant. Dans une main, il brandissait une croix ornementée en or avec laquelle on aurait pu étouffer un cheval. Dans l'autre il tenait une Bible. Il observait les deux anges qui tournaient en cercle au-dessus de lui. Contrairement à ses adeptes, il avait l'air plus en colère qu'autre chose.

Descendez et affrontez-moi, chiens de Satan! cria-t-il. Au nom de Dieu, je l'exige!

Il brandit sa croix et un rayon de lumière dorée en jaillit, atteignant Xaphan en pleine poitrine. L'ange replia ses ailes avec un soubresaut, puis fila de nouveau dans les hauteurs.

Ressentez le courroux du Tout-Puissant! Lie du monde, vous et votre maître Satan connaîtrez le pouvoir du Seigneur. Je suis la Main de Dieu. Inclinez-vous à Ses pieds!

Sur ce, il relâcha un nouvel éclair de magie, cette fois en direction de Tutresiel. L'ange esquiva, et un instant plus tard Xaphan fut de nouveau en état de combattre.

Les deux anges attaquèrent. Xaphan projeta une lance de feu vers Sterling, qui la repoussa de la main qui tenait la Bible. Son corps était protégé par un bouclier doré, et la lance enflammée se planta droit dans le sol. Tutresiel plongea ensuite, son épée chantant dans le vent. Il l'abattit sur le bouclier de Sterling. Le leader de la secte brandit bien haut sa Bible et projeta Tutresiel en arrière. Il était extrêmement puissant.

Le groupe qui entourait Sterling se rapprocha alors de lui. Ils posèrent leurs mains sur ses épaules et son dos, penchèrent la tête et psalmodièrent des prières. L'odeur de magie s'intensifia, et la lumière dorée qui entourait le sorcier gagna en éclat, plus dure et presque cuivrée. Elle n'avait aucun effet sur les hommes et les femmes qui déversaient de la magie en lui. Il avait son clan, et celui-ci lui donnait sa magie. Elle s'écoulait dans son corps.

D'autres partisans s'amassèrent auprès d'eux. Ils posèrent leurs mains les uns sur les autres, formant une chaîne de prière et de pouvoir. Alexander prit une inspiration étranglée. L'intensité du pouvoir de Sterling augmentait de minute en minute. C'était un sorcier de sang; il puisait sa force dans le sang, la mort, la joie et la douleur, toutes les émotions humaines. Il s'était entouré de milliers de gens dont le seul désir était de l'emplir de puissance et d'énergie. Ils déversaient en lui toute la ferveur de leur foi, de leurs espoirs et de leurs rêves. C'était un cocktail détonnant.

Alexander se renfrogna. Il n'y avait aucun bon moyen de combattre ce pouvoir. Même massacrer les membres de l'Ultime Résistance ne servirait à rien. Au contraire, la magie issue du sang répandu serait encore plus forte. Sterling s'en gorgerait.

Il sursauta quand Tyler, Chêne et Thor bondirent sur le toit à côté de lui.

Les gens en bas commencent à devenir curieux. Ils s'apprêtent à monter, dit Thor.

Ce n'est pas tous les jours qu'on peut voir un ange, déclara Chêne.

S'ils avaient un grain de bon sens, ils courraient se réfugier dans les collines, rétorqua Tyler.

C'est comme pour les crashs d'avions et les déraillements de trains, dit Alexander. Tout le monde veut y assister.

Si ça continue comme ça, ce sera peut-être la dernière chose qu'ils verront, répliqua Tyler tandis que Sterling relâchait plusieurs éclairs de magie successifs sur les anges planant dans le ciel.

Ils esquivèrent les attaques, mais l'onde de choc libérée par la magie les fit tournoyer sur eux-mêmes.

Ils se reprirent et respectèrent une distance un peu plus sûre.

Ils ne sont ni l'un ni l'autre en possession de tous leurs moyens, dit Alexander. Ils ont utilisé beaucoup d'énergie depuis qu'ils se sont réveillés. Je ne sais pas s'ils peuvent venir à bout de ce fumier.

Et si Shoftiel revenait, ils auraient besoin des deux anges pour le contenir.

Quelqu'un aurait une brillante idée? demanda Thor.

Je pense qu'une balle à l'arrière du crâne fonctionnerait assez bien, suggéra Chêne.

Si son bouclier la laisse passer, acquiesça Alexander.

Je vais bien voir, dit la Lame avant de se laisser tomber en bas du toit.

Trouver un fusil parmi les partisans hérissés d'armes ne serait pas trop difficile.

Cinq minutes plus tard, Chêne escalada de nouveau le toit, avec dans son dos une carabine .30-06. C'était une arme de chasse assez commune, dans le coin. Chêne prit le temps d'inspecter la carabine pour s'assurer qu'elle était chargée.

Tu es doué avec ça? demanda Tyler.

Je peux tirer dans l'œil d'un écureuil à plus de cent mètres, dit-il. J'espère qu'elle est bien réglée, ajouta-t-il en mettant un genou à terre au bord du toit.

Il enroula la sangle de la carabine autour de son avant-bras et leva le canon, puis visa.

Il pressa la détente. Le coup de feu retentit dans toute la vallée. Chêne tira le verrou en arrière, faisant sauter la douille dans les airs. Il rechargea, visa et tira de nouveau, puis releva le canon de son arme en secouant la tête.

Inutile.

Tout à coup, une pluie de balles cribla le toit. Les quatre Lames se jetèrent à plat ventre tandis que les projectiles passaient au-dessus d'elles en sifflant. On aurait dit que tous les sbires de Sterling les prenaient pour cible.

Une boule de feu s'écrasa sur le bâtiment. Celui-ci explosa et les quatre Lames furent projetées dans les airs. Les vêtements d'Alexander prirent feu, et des fragments de bois ainsi que des bouts de métal le percèrent de toutes parts. Il rebondit sur le bord d'un toit et s'effondra dans la boue de l'autre côté. Des mains se saisirent de lui et le traînèrent sur le trottoir. Une vingtaine de canons se pointèrent sur lui.

Qui c'est? demanda quelqu'un.

Je ne sais pas. Mais la vache, on dirait une pelote d'épingles. Qui peut survivre à ça?

C'est un démon, rugit une femme. Benjamin a dit qu'ils étaient là pour nous détruire. Tuez-le.

Non, objecta une autre femme. Emmenez-le voir Benjamin. Les démons ne meurent pas comme nous. Laissons Benjamin apposer ses mains sur lui et le renvoyer en enfer.

Cette proposition recueillit des commentaires approbateurs; tout à coup les mains et les pieds d'Alexander furent pris dans un étau, et ils le transportèrent. Il maintint sa tête relevée afin qu'elle ne rebondisse pas sur la route.

Ses ravisseurs poussèrent des cris pour que la foule s'écarte devant eux. Un chemin s'ouvrit, et Alexander se retrouva rapidement étalé sur le sol aux pieds de Sterling. Le sorcier baissa son regard sur lui, ses yeux bleus luisant comme des joyaux. Il pointa sa croix vers lui.

Quelle sorte de démon es-tu, chose infâme?

Alexander s'assit lentement. Ses vêtements n'étaient plus en feu, grâce à la boue dans laquelle il était tombé. Il extirpa de son flanc une écharde épaisse de trois centimètres et la jeta sur le côté, puis en arracha plusieurs autres de ses bras et de ses jambes. Il avait eu de la chance de ne pas être poignardé en plein cœur.

Je ne suis pas un démon, dit-il en levant les yeux vers le sorcier. Et tu n'es pas un prophète de Dieu. Tu n'es rien d'autre qu'un sorcier, comme ceux que tu as empalés sur des pieux au sommet de la colline.

Blasphémateur! crièrent les membres de l'Ultime Résistance. Racaille démoniaque!

Sterling leva une main sans cesser de fixer Alexander.

Mon Seigneur est lent dans Sa colère et grand dans Son pouvoir. Il ne laissera pas le coupable vivre impuni. Il habite la tornade et la tempête. Il repousse l'océan et l'assèche. Il tarit le cours des rivières. Les montagnes tremblent devant Lui, et les collines s'effondrent. Qui peut soutenir Sa féroce indignation? Qui peut supporter Sa juste colère? Son courroux se déversera sur ce monde et renverra Satan et tous ses serviteurs en enfer. (Il leva les deux mains vers le ciel.) Seigneur qui es aux Cieux, abats Ton courroux et Ta justice sur cette créature des ténèbres! Renvoie-le dans les enfers, avec Tes enfants déchus. Mon Seigneur, Ta gloire est grande, Ta force incommensurable, Ta pitié extraordinaire. Ces créatures ne doivent être laissées libres de détruire Tes enfants, ceux pour lesquels Tu as sacrifié Ton seul Fils. Apporte-nous Ta lumière et mets fin à la noirceur du mal. Sauve-nous, ô Seigneur!

Sa performance était ébouriffante. Il croyait manifestement chaque mot qu'il prononçait. Son visage était un masque de passion et d'extase mêlées. Alexander se tendit, certain que Sterling allait le frapper avec un de ses éclairs de magie. Au lieu de cela, l'enfer se déchaîna.

Des coups de feu s'abattirent sur eux. Les gens crièrent et se bousculèrent pour fuir. Des corps tombèrent et furent piétines sous des pieds paniques. Alexander se jeta sur Sterling. Il fut choqué quand ses bras passèrent à travers la barrière entourant le sorcier, et il projeta ce dernier à terre. Sa peau se couvrit de cloques et la magie commença à le labourer.

Sterling lui asséna un coup avec sa croix, et ce fut comme si Alexander avait été frappé avec l'extrémité dénudée d'un fil électrique. Ses cheveux se dressèrent sur son crâne et son corps crépita. Il fut pris de convulsions, rebondit sur le sol et se contorsionna violemment, tandis que Sterling continuait à déchaîner son pouvoir en lui.

Quelqu'un cria et le torrent de magie disparut. Le corps d'Alexander continua de frissonner, parcouru de soubresauts. Il essaya de s'asseoir, mais s'écroula par terre. Il fit une nouvelle tentative en roulant sur le ventre et en poussant sur ses mains pour se mettre à quatre pattes. Il ne pouvait pas faire mieux pour rester stable.

Il leva la tête, à la recherche de Sterling. Il resta bouche bée. Le sorcier était étalé les bras en croix sur le sol. Max se tenait au-dessus de lui. La première chose qu'il remarqua fut qu'elle portait une blouse rouge plusieurs tailles trop grande pour elle. Puis il nota le fusil dans sa main. Elle l'avait utilisé pour frapper Sterling à la tête.

Elle regarda Alexander.

Tu vas bien?

Il la fixa, prenant le temps de s'imprégner de sa présence.

Je t'aime.

Elle cilla, puis secoua la tête.

Tu as pris un sacré coup. Reste ici. Je vais chercher de l'aide.

Elle disparut.

Alexander se hissa lentement sur ses pieds. Il chancela tout en essayant d'assembler les différents éléments de la scène qui se jouait devant lui, pris de vertige. Elle était vivante. Max était vivante! Des coups de feu continuaient à retentir tout autour de lui. Il leva les yeux vers le ciel. Tutresiel et Xaphan plongeaient en piqué pour essayer de s'interposer entre les deux petites armées. En haut de la colline, une explosion cracha une boule de flammes dans la nuit. Une autre suivit, puis une autre. Puis plus rien.

Il étendit ses perceptions pour percevoir le champ de bataille. Mais il s'arrêta sur Tyler. La flamme de son esprit clignotait, grisâtre. Il glissait vers la mort.

Alexander se mit à courir.

Il découvrit Tyler étendu sur une pile de bois de chauffage, inconscient. À l'instar d'Alexander, il avait été brûlé, et des fragments de bois le transperçaient. Mais le véritable problème était qu'il s'était empalé sur une branche dépassant d'une bûche. Elle lui perçait la poitrine en plein milieu. Sa tête et ses bras pendaient vers le bas, et une flaque de sang s'élargissait sous son corps.

Xaphan! hurla Alexander, tout en sachant que l'ange ne pouvait certainement pas l'entendre.

Alexander retira prestement son tee-shirt et en comprima le torse de Tyler pour essayer d'endiguer l'hémorragie. Il n'osa pas le déplacer. Retirer la branche le tuerait sans doute, désormais.

Tiens bon, Tyler. Ne meurs pas. Pas aujourd'hui. Aujourd'hui on gagne, tu comprends? Max va bien. Ça la tuerait de te perdre. Tu dois t'accrocher.

Il cria de nouveau pour appeler Xaphan, puis Gregory, avant de reporter toute son attention sur Tyler, oubliant la bataille, oubliant tout le reste. Il se rapprocha le plus près possible, concentrant toute la puissance de son Prime pour forcer la Lame à obéir.

Ne pars pas. Ton heure n'est pas encore venue. Reste là.

Il n'était que vaguement conscient de l'écoulement du temps. Tyler et lui semblaient être dans leur propre monde. Personne ne leur prêtait attention. Le cœur de Tyler ralentissait. Alexander leva la tête et hurla sa frustration.

Xaphan!

Alexander? Oh, putain de merde.

Nami venait d'apparaître à côté du tas de bois.

Va chercher Xaphan ou Gregory, dit Alexander d'un ton pressant. Dépêche-toi.

Elle partit en courant. Quelques minutes plus tard, Xaphan descendit du ciel en planant. Il posa ses mains sur les épaules de Tyler, le visage sombre.

J'ai besoin que tu lui retires cette branche, dit-il.

Alexander tendit les bras sous le corps de Tyler et s'appuya d'une main sur la bûche. Il glissa son autre main sous le dos de son ami.

Prêt? demanda-t-il.

Xaphan acquiesça.

D'un coup sec, Alexander tira Tyler vers le haut tout en poussant la bûche vers le bas. Il appuya immédiatement la paume de sa main gauche sur la plaie dans le dos de Tyler, et posa l'autre sur son torse. Il resta dans cette position, en priant les dieux qui voudraient bien l'écouter pour que Xaphan puisse le guérir avant que la mort l'emporte.

Allez, allez, marmonna-t-il.

Puis, de façon presque imperceptible, il vit la flamme de Tyler se redresser. Le gris s'estompait, et à chaque respiration les couleurs orange, rouges, vertes et jaunes puisaient avec plus de force.

Il sentit les blessures se refermer sous ses mains. Il se décala lentement pour se glisser sous son ami et l'enlacer. Il fallut encore cinq bonnes minutes avant que Tyler ne cligne des paupières et ouvre les yeux. Il leva la tête et contempla Alexander un long moment.

Dis-moi que tu n'es pas mon Prince Charmant, dit-il. Si tu m'as embrassé pour me réveiller, il va falloir que je me rince la bouche au Destop.

Alexander lui décocha un large sourire.

Ça te plairait, hein? Malheureusement, c'est à Xaphan qu'en revient tout l'honneur.

Tyler s'assit.

Mon héros, dit-il à Xaphan en battant des cils.

L'ange secoua la tête en souriant, puis se lança à nouveau dans le ciel.

Qu'est-ce qui se passe? demanda ensuite Tyler en se retournant vers Alexander.

Aucune idée. J'ai joué les infirmières avec toi. (Alexander fit une pause pour savourer le moment.) Max est revenue. Elle va bien.

Tyler se raidit.

Dis-moi que tu ne plaisantes pas, murmura-t-il doucement.

Je ne plaisante pas.

L'autre homme ferma les yeux et laissa sa tête tomber en avant. Après un instant, il la releva.

Et Sterling?

Max lui a cogné la tête. Il est peut-être en vie. Mais si tu as fini ta petite sieste, on ferait mieux d'aller voir ce qu'il en est.

Alexander se leva et chercha son équilibre quand le tas de bois remua sous ses pieds. Il tendit une main à Tyler.

Je ne suis pas handicapé, dit celui-ci d'un ton acide.

Fais-moi plaisir, répondit Alexander. J'aime bien te tenir la main.

Il sourit de toutes ses dents en agitant les sourcils. Tyler leva les yeux au ciel.

Et après je parie que tu voudras qu'on danse un slow.

Maintenant que tu en parles...

Alexander le guida jusqu'en bas de la colline. Xaphan et Tutresiel se tenaient entre les deux armées débraillées. Les derniers membres de l'Ultime Résistance étaient alignés côté colline. Ils s'agitaient avec incertitude et observaient les anges d'un regard empli de crainte. Sans Sterling, ils n'avaient personne pour reprendre la tête du groupe. Ils n'étaient que des moutons. Tutresiel se tenait devant eux, jambes écartées, ailes déployées, et son épée brandie.

Tu crois que les gens flippent parce que c'est un ange avec une grosse épée, ou plutôt parce que c'est un ange nu avec une grosse épée? demanda Tyler.

Xaphan se tenait dos à dos avec Tutresiel. Lui aussi se dressait devant la foule, ailes déployées. Son corps était enveloppé de feu.

Les deux anges levèrent la tête quand ils approchèrent. Alexander commençait seulement à remarquer les corps qui jonchaient le champ de bataille. Il y en avait au moins deux cents, sans compter beaucoup d'autres blessés, vu les cris et les gémissements qu'il percevait.

Thor vint à leur rencontre.

Et maintenant?

Maintenant, on en finit avec toute cette histoire, déclara Max en marchant vers eux à grands pas.

Tyler la fit disparaître dans une étreinte d'ours. Thor la saisit et fit de même. Alexander se contenta de les observer, tout en la dévorant des yeux. Elle fronça les sourcils dans sa direction, incertaine.

Fais en sorte que les membres de l'Ultime Résistance déposent les armes, lui dit-elle. Je vais parler à la milice de Kara.

Elle dépassa Xaphan et descendit la colline. Alexander contourna les deux anges pour faire face aux partisans de l'Ultime Résistance.

Vous avez tous été sous l'influence d'un sorcier, lança-t-il. Vous ne me croirez peut-être pas, mais il n'est pas la main de Dieu ou quoi que ce soit d'autre. Vous avez commis des crimes en son nom, et ces gens, là en bas, croient qu'il est temps pour vous de payer pour ce que vous avez fait. Posez vos armes, et si vous avez quelqu'un qui peut parler pour vous, envoyez-le vers nous. Je ne veux pas d'effusions de sang supplémentaires cette nuit, mais si vous ne vous rendez pas, je jure que nous allons vous massacrer. Je refuse que d'autres gens biens répandent leur sang à cause de votre bêtise.

Ses paroles étaient glaciales et brutales. Quelle que soit la manière dont ils en étaient venus à suivre Sterling, ils étaient responsables de l'avoir alimenté en pouvoir, d'avoir répondu à ses ordres et d'avoir fait tout ce qu'ils avaient fait. À cet instant, il ne ressentait aucune pitié pour eux.

C'est un peu dur, observa Tyler. Ça me plaît.

Commencez à leur enlever leurs armes, déclara Alexander. Si quelqu'un résiste, faites-lui sa fête.

Il descendit jusqu'à l'endroit où gisait Sterling, attaché et bâillonné. Sa Bible et sa croix étaient abandonnées par terre à quelques mètres de lui.

Alexander coupa les liens qui lui retenaient les jambes et l'aida à se mettre debout. D'abord voûté, Sterling se redressa. À cet instant, Gregory fit son apparition; il portait une chaîne argentée. Elle était ronde et tressée comme une corde. Une chaîne ensorcelée, conçue pour annuler les pouvoirs d'un sorcier.

Où est-ce que tu as trouvé ça? demanda Alexander.

Dans le pick-up de Giselle. Je l'ai prise juste avant qu'on quitte la ferme, au cas où. Je l'avais oubliée dans le kayak. Silex et moi l'avons récupérée quand il est revenu me chercher au temple. Je me suis dit que ça pourrait être utile.

Tu as bien fait, répondit Alexander en prenant la chaîne.

Il l'enroula deux fois autour du cou de Sterling et la noua bien serré.

Puis ils descendirent tous les trois jusqu'à l'endroit où se trouvait Max entourée de Kara et d'une demi-douzaine de personnes, qui regardèrent Sterling et échangèrent des coups d'oeil nerveux à leur approche.

Il est sans défense, déclara Max. La chaîne annule sa magie. Vous n'avez pas à vous inquiéter.

Kara fusilla Sterling du regard, puis le gifla violemment.

J'aimerais pouvoir être assez sadique pour te faire ce que tu as fait à tant de gens, dit-elle. Mais contrairement à toi, je suis une bonne chrétienne. Nous te tuerons vite.

Elle présenta les autres personnes qui se tenaient à ses côtés.

Ces deux-là sont Ethan et Buck Mercer, fit-elle en désignant deux hommes plus âgés aux visages stoïques. Ils sont venus avec moi. De ce côté, vous avez le professeur Larry Hollins et Lorna Sill. Ils sont accompagnés par les membres de l'université.

Alexander leur fit un signe de tête en guise de salut. L'homme était mince, avec des lunettes à monture métallique et une barbe fournie. La femme était grande, avec une taille épaisse et des cheveux gris acier. Ses mains étaient profondément enfoncées dans ses poches, et si un regard pouvait tuer, Sterling serait tombé raide mort.

Au bout, vous avez Forest Driscoll. (Il était jeune, avec un visage carré et des yeux vifs.) Il a ramené un groupe de Rattlesnake Canyon. (Elle se tourna vers Max.) Vous êtes les bienvenus dans notre enceinte, et ce quand vous le souhaitez, ajouta-t-elle avant de regarder autour d'elle. Cela vaut pour chacun d'entre vous. Nous avons une énorme dette à votre égard. (Elle s'interrompit soudain.) Ce sont de vrais anges?

Max se frotta l'oreille, un peu gênée.

Oui, mais ne va pas croire qu'ils sont doux et gentils. Ceux-là sont des anges vicieux et pas commodes. Ce ne sont que des créatures surnaturelles, comme les dragons, les trolls et les gobelins. Ne t'imagine pas autre chose.

Et maintenant? demanda Lorna Sill. Qu'est-ce que vous comptez faire des partisans de l'Ultime Résistance? Et de Sterling?

Nous avons encore un peu de ménage à faire, déclara Max. Je vais vous laisser vous charger de l'Ultime Résistance. Je vous préviens, ceci dit: ne soyez pas trop cléments avec eux. Sterling a utilisé la magie pour les persuader de le suivre, mais ils ont quand même agi de leur plein gré. Vous allez devoir déterminer qui doit être puni et qui mérite votre confiance. Si vous choisissez de les enfermer, vous allez devoir les nourrir et les garder au chaud, et vous allez déjà avoir du mal à le faire pour vos propres familles cet hiver. Si vous les rejetez, ils sont tout à fait capables de revenir et de s'en prendre de nouveau à vous. D'un autre côté, le fait de les tuer tous présente d'autres inconvénients.

Alexander eut un sourire sinistre en observant leurs visages. Ils allaient devoir prendre des décisions difficiles. Il valait mieux que le choix leur revienne. Aux humains de juger les humains.

Il tendit l'extrémité de la chaîne ensorcelée à Kara.

Tant qu'il porte cette chaîne, Sterling ne peut pas faire de magie. Si vous ne voulez pas vous charger de lui, nous le ferons.

Max et lui commencèrent à faire demi-tour.

Attendez, dit Forest.

Alexander s'arrêta et haussa les sourcils.

C'est tout? poursuivit le jeune homme. Le combat est terminé, juste comme ça? (Il avait l'air un peu perdu.) Plus de Sterling? Plus d'Ultime Résistance?

Max acquiesça.

Des troubles magiques vont forcément faire leur apparition. Nous serons là pour nous en occuper. Nous vous aiderons d'autres façons, aussi. Kara, si tu le veux bien, j'aimerais que tu organises une réunion avec tous les autres leaders de Missoula. Vous pouvez nous dire ce dont vous avez besoin, et nous verrons ce que nous pouvons faire pour vous aider.

Je le ferai, répondit Kara.

Nous n'allons pas accepter un substitut de Sterling, déclara le professeur Hollins. Nous dirigeons notre propre territoire, et nous ne voulons aucune intrusion dans nos affaires.

Nous offrons simplement notre aide, clarifia Max. Je n'ai pas plus envie de vous dire quoi faire que vous n'avez envie qu'on vous donne des ordres.

Il hocha la tête, un peu sceptique néanmoins. Alexander ne pouvait pas vraiment lui en vouloir. L'Histoire était parsemée de petits dictateurs en puissance. Mais avec le temps, il comprendrait que Horngate était différent. Ils le comprendraient tous.




XXVIII





Il fallut le reste de la nuit et toute la journée suivante pour libérer les autres prisonniers des colonnes magiques de Shoftiel. Les anges et Max ramenèrent les Lames à Horngate avant le lever du soleil. Elle prit un soin particulier à éviter Alexander.

Il avait de nouveau changé. Ses regards étaient redevenus possessifs, pleins de promesses séduisantes. Elle ne savait pas vraiment combien de temps cela allait durer. Et cela ne l'intéressait pas non plus. Son cœur était meurtri, contusionné, et elle n'avait aucune envie de s'engager de nouveau dans cette voie. Elle aimait Alexander, et peut-être qu'il l'aimait. Mais ce n'était pas suffisant. Elle ne pouvait plus lui faire confiance maintenant qu'il l'avait laissée tomber, et il avait besoin de quelqu'un de plus sûr, moins susceptible de mourir. L'amour n'était pas suffisant.

Max dormit seule et tint Alexander à une distance amicale. Elle alla voir ce que devenaient Tris, Kyle et Tory. Tory, comme d'habitude, jouait les rebelles, et Kyle était faussement contrit. Il restait trop excité par le réveil des anges pour se souvenir qu'il s'était conduit comme un crétin.

La nuit qui suivit leur retour, Max s'assit dans la salle à manger commune. Il était encore tôt, et seules quelques personnes étaient présentes. Magpie sortit de sa cuisine avec une quiche et un panier de biscuits. Elle les posa sur la table.

Tu vas bien? demanda-t-elle.

J'ai guéri sans problème, répondit Max, parfaitement consciente que Magpie ne parlait pas de sa santé physique.

Et comment ça se passe avec Alexander?

Max haussa une épaule.

Je... commença-t-elle, avant de rougir quand l'intéressé entra et se dirigea immédiatement vers sa table. C'est voué à l'échec, acheva-t-elle.

Parce que tu as peur? Ou parce que c'est ce que tu veux? demanda Magpie avant de s'éloigner sans attendre la réponse.

Alexander prit du beurre et du miel, puis se laissa tomber dans une chaise en face de Max. Il mangea en silence, les yeux rivés sur elle avec une sombre intensité qui la fit douloureusement frissonner de désir.

Il faut que tu arrêtes ça, dit-elle enfin, irritée.

Que j'arrête quoi?

Ça. Faire semblant. Tu m'as quittée. Tu m'as claqué la porte au nez et tu m'as plantée là. Je comprends. Je suis casse-couilles. Je n'ai pas eu de relation depuis trente ans, et ça me fout la trouille. Je ne t'en veux pas d'avoir renoncé. Mais je ne peux pas remettre le couvert. Alors tu dois me faire de l'air, gros malin.

Il tendit le bras et lui saisit la main.

J'ai besoin d'une autre chance.

Dommage. Je n'en ai plus en réserve.

Elle retira brusquement sa main, se leva et quitta la salle à manger à grands pas. Elle avait des nœuds à l'estomac. Le contact d'Alexander avait envoyé des flammes de désir palpiter dans tout son corps perfide.

Elle se perdit dans un labyrinthe de couloirs, à la recherche d'un endroit où se réfugier, où reprendre ses esprits. Elle le sentait approcher. Il la suivait. Inutile d'essayer de se cacher de lui. Il pouvait la trouver n'importe où à Horngate. Ses émotions étaient en fusion, puissant mélange bouillonnant de faim, d'avidité, de désir, de peur et de nostalgie. Max essaya de s'endurcir. Elle ne survivrait pas à un nouvel abandon de sa part.

Elle se faufila dans un petit salon. Il servait de salle de couture, avec des piles de tissu, des paniers de laine et plusieurs machines à coudre alimentées par magie. Elle se rendit à l'autre bout de la pièce et se retourna pour attendre Alexander. Il arriva moins d'une minute plus tard.

Il s'arrêta juste sur le seuil. Ses yeux étaient sombres, les iris cernés par de minces anneaux blancs. Son regard la transperça et envoya des vrilles de chaleur et de glace s'enfoncer en elle. Elle l'observa, sur ses gardes.

Tu me suis, dit-elle, rompant le silence.

Oui, répondit-il en avançant jusqu'à se retrouver à moins d'un mètre d'elle.

Pourquoi?

Je ne peux pas m'en empêcher, dit-il avec un haussement d'épaules chagriné.

Cette déclaration la fit sortir de ses gonds. Ce n'était pas qu'il voulait être avec elle, mais plutôt qu'il ne pouvait s'en empêcher. Comme si c'était quelque chose de mal qui l'y poussait. Elle se hérissa, la chaleur lui montant au visage.

Tu finiras par attraper le coup de main. C'est en forgeant qu'on devient forgeron.

Je ne pense pas que j'y parviendrai, dit-il. (Puis il se mit à arpenter la pièce, soulevant des objets au hasard avant de les reposer.) Je n'en ai pas envie.

Le silence lui pesait, et Max sentait son humeur s'effriter.

Qu'est-ce que tu veux, exactement?

Toi, répondit-il, comme si cela signifiait quoi que ce soit.

Elle ricana.

Tu m'avais. Tu m'as laissée tomber comme une vieille chaussette. Game over. Tourne la page.

Je t'aime.

Elle serra le poing.

Très bien. Ça, c'est aujourd'hui. Qu'est-ce que tu ressentiras demain? Ou le jour suivant? Ou peut-être la semaine, l'année prochaine?

La même chose.

Et je suis censée te croire parce que tes antécédents parlent pour toi?

Le désespoir étincela dans ses yeux.

J'ai besoin d'une autre chance. J'ai besoin que tu me fasses encore une fois confiance.

Max inspira puis expira lentement.

D'accord, disons que je te crois. Très bien. Génial. Hourra. Mais en un claquement de doigts, tu deviens dingue dès que je suis un peu en danger.

Il eut un grognement sarcastique quand elle dit «un peu».

Tu as raison, reprit-elle. Appelons un chat un chat. Je suis souvent en danger, gros malin. C'est ce qui me constitue. C'est ce que je respire, ce que je mange. Ça ne changera jamais. Il n'y aura jamais un monde assez sûr pour que je ne me retrouve pas prise dans les emmerdes jusqu'au cou. Le problème, c'est que tu ne peux pas l'accepter. Tu n'aimes pas cette part de moi. En fait, je serais prête à parier un paquet de fric que tu détestes cette part de moi.

Elle rompit le contact visuel que lui imposait Alexander et leva les yeux vers le plafond, en cillant pour repousser les larmes qui lui brûlaient les yeux.

Débile.

Tu te trompes. Je t'aime entièrement. Je n'ai pas le choix, lui dit-il doucement.

Une boule d'épines se déploya dans sa poitrine.

Oh, waouh, dit-elle tandis qu'une larme glissait au coin de son œil. (Elle renifla et se tourna afin qu'il ne la voie pas.) C'est magnifique. Bouleversant, vraiment. Comme quand il faut que tu finisses tes choux de Bruxelles pour avoir droit au dessert. Ou quand quelqu'un te braque un flingue sur la tempe pour te voler ta voiture. Pas le choix. Putain, je suis tellement touchée que je pourrais vomir.

Il franchit la distance qui les séparait et tendit la main pour écarter gentiment une mèche de cheveux qui lui tombait sur la joue. Max le repoussa. Sans se démonter, il posa une main en coupe sur sa nuque, puis tourna Max doucement pour qu'elle soit face à lui. Elle ne leva pas les yeux pour croiser son regard. Elle était trop fragile, trop... exposée. Comme une tortue sur le dos qui agiterait les pattes dans le vide.

Il refusa de la laisser se dérober. Du pouce, il l'obligea à lever le menton jusqu'à ce qu'elle soit contrainte de le regarder. Leurs lèvres n'étaient distantes que de quelques centimètres. Elle sentait le souffle chaud d'Alexander sur sa peau.

Je ne le disais pas dans ce sens-là, chuchota-t-il d'un ton suppliant. J'admets que j'ai laissé la peur m'engloutir. C'était trop, et mon esprit s'est refermé. J'ai mis les sentiments que j'éprouve pour toi dans une boîte, pour ne plus jamais tomber de l'autre côté. J'étais près de devenir sauvage. Trop près. Je suis déjà passé par là. J'ai failli ne pas revenir.

» C'était bon de ne plus s'inquiéter. Je me sentais libre. Joyeux, même. Je comprenais mes réactions. J'avais le contrôle. Je ne me suis plus senti comme ça depuis que je t'ai rencontrée.

Ça a l'air super chouette, gros malin. Je ne peux pas t'en vouloir.

Et elle était comme lui. Elle parvenait à peine à gérer ses sentiments pour Alexander, ou son chagrin d'avoir perdu Niko et Simon. La moitié du temps, elle avait envie de tuer tout le monde, et le reste du temps elle rêvait de ramper dans son lit, de tirer les couvertures sur sa tête et de pleurer comme un bébé qui a la colique. S'engager dans une relation quelle qu'elle soit la faisait paniquer.

Je comprends, ajouta-t-elle.

Non, la corrigea-t-il en passant son pouce sur sa lèvre inférieure.

Cette caresse envoya des frissons s'insinuer jusqu'au creux de son estomac. C'est pas du jeu. Elle ne recula pas.

Tu ne saisis pas, poursuivit-il. Ce que je ressens pour toi est trop grand pour rester bien longtemps dans une boîte. Je l'ai compris peu de temps après que les serrures ont cédé. (Ses lèvres s'incurvèrent, les souvenirs emplissant son regard.) Je suis devenu fou. Ou peut-être qu'en fait je me suis réveillé de ma folie. J'ai réalisé que je ne pourrai jamais me détacher de toi. Je ne pourrai jamais le vouloir. Il n'y a pas de santé mentale sans toi. Je ne suis entier qu'avec toi.

Max avait les lèvres sèches. Elle les lécha, et le regard d'Alexander se riva sur son geste. Les frissons dans son estomac se changèrent en tremblements. Alexander immobilisa son pouce.

Je t'aime, dit-il de nouveau. (C'était la troisième fois.) Est-ce que tu peux me croire?

Elle se mâchonna l'intérieur de la joue. Le pouvait-elle? Plus encore, pouvait-elle de nouveau lui faire confiance?

Lentement, elle éleva les mains et caressa du bout des doigts les contours de son visage. Le corps d'Alexander frémit à son contact. Il était tendu comme un arc. Elle se hissa sur la pointe des pieds et posa ses lèvres sur les siennes, avec la légèreté d'un souffle. Il resta crispé.

Puis elle appuya plus fort, et sa langue vint chatouiller la ligne de ses lèvres. Celles-ci s'entrouvrirent, et elle poursuivit son assaut patient. Elle l'effleura, d'avant en arrière. Elle passa sa langue entre les lèvres d'Alexander, le goûtant avant de se retirer. Son torse se souleva et il prit une brusque inspiration. Max saisit son visage entre ses paumes et l'attira vers elle. Les doigts d'Alexander se recourbèrent sur ses hanches, mais il réussit à se contenir et à rester un peu à distance.

Elle le titilla en passant sa langue sur le bord de ses dents. Elle allait doucement et le tourmentait avec des caresses par touches douces et délicates. Elle pouvait sentir son corps trembler, en accord avec le frémissement qui la faisait elle-même vibrer intérieurement. Elle s'écarta un peu et lui mordilla la lèvre inférieure avant de recommencer au début, glissant sensuellement sa langue le long de ses lèvres. C'était trop pour lui. Il l'attira brusquement contre lui. Ses mains la parcoururent avec possessivité, remontèrent jusqu'à sa tête puis descendirent sur ses fesses.

Son baiser fût exigeant, désespéré, désolé. Max gémit dans la bouche d'Alexander et glissa ses mains sous son tee-shirt. Sa peau était brûlante et satinée. Il émit un son guttural tandis que les doigts de Max remontaient le long de son dos, sur ses épaules et son torse, avant de redescendre en lui effleurant les côtes. Il resserra convulsivement son étreinte sur elle et glissa sa langue dans sa bouche. Sa soif d'elle était sans limites. Max se délecta de cette idée et se plaqua plus fort contre lui, comme si elle pouvait se fondre dans sa peau. Le désir qu'elle éprouvait la consumait, la faisait palpiter.

Il recula brusquement, haletant. Il appuya sa tête contre la sienne et serra les poings sur le tissu de son tee-shirt.

Dis-le-moi, murmura-t-il d'une voix cassée. Dis-moi que tu me crois. Que tu crois en moi.

Qu'il ne la laisserait pas tomber. Qu'il ne lui briserait pas à nouveau le cœur.

Ce n'était pas suffisant. Il fallait autre chose. Il fallait qu'il lui fasse lui aussi confiance.

Max recula d'un pas, et vit la peur et le doute flamboyer dans ses yeux. Elle lui prit la main.

Viens.

Elle le guida vers la salle à manger commune qu'ils venaient de quitter. Alexander ne parla pas. Son instinct de Prime se hissait à un degré meurtrier, et il s'y raccrochait de toutes ses forces.

Max tourna au coin d'un couloir et découvrit Thor et Tyler qui marchaient dans leur direction.

Parfait, murmura-t-elle. (Elle leur lança un coup d'œil.) Restez ici.

Si on obéit, est-ce qu'on aura une friandise? demanda Tyler.

La ferme, dit-elle avant de se tourner pour faire face à Alexander. Redis-le.

Il fronça les sourcils, le regard vrillé sur elle.

Je t'aime.

Il rougit en prononçant ces mots, et le rythme cardiaque de Max s'accéléra. Elle entrouvrit les lèvres pour parler, mais rien ne sortit.

Tu n'es pas obligée de dire quoi que ce soit, déclara-t-il en lui prenant le visage en coupe.

Alors j'ai ta permission d'être une trouillarde?

Tu peux être toi, dit-il simplement.

Et elle sut qu'il ne parlait pas seulement du fait de lui dire qu'elle l'aimait. Il parlait de tout le reste, tous les dangers et les risques mortels à venir. C'était sa promesse: il n'allait plus se couper d'elle.

Ce n'était pas suffisant. Pas pour elle. Ça n'aurait pas dû être suffisant pour lui. C'était un signe montrant combien il avait besoin d'elle, combien elle pouvait lui faire du mal si elle le voulait. C'était ça qui l'avait repoussé. Elle le savait, maintenant. Il s'abandonnait entièrement au pouvoir qu'elle avait sur lui, sans demander la même chose en retour. Sauf qu'elle était prête à le faire. Elle devait simplement le lui dire.

Il s'avéra que les mots étaient là, après tout.

Elle se tint sur la pointe des pieds, nez à nez avec lui. Elle plongea profondément son regard dans ses yeux.

Je t'aime, dit-elle avec suffisamment de force pour que Tyler et Thor puissent l'entendre.

Elle perçut l'inspiration stupéfaite d'Alexander. Il écarquilla les yeux. Puis ses bras se refermèrent autour d'elle, la décollèrent du sol et la tinrent plaquée contre lui tandis qu'il l'embrassait.

Les jambes de Max s'enroulèrent autour de sa taille tandis qu'elle se perdait dans son contact et son odeur.

Hem-hem. Je ne voudrais pas être grossier, mais on n'était pas partis manger? Vous avez beau être en train de vous entre-dévorer, je ne pense pas que ça vous remplisse tant que ça, intervint Tyler.

Au contraire. Pour Max, tout du moins, répliqua Thor.

Celle-ci eut un grognement sarcastique et se détacha d'Alexander.

Vous êtes en train de gâcher l'instant.

Oh, bien, ça veut dire que vous avez fini. On peut aller manger, maintenant? demanda plaintivement Tyler.

Le ventre de Max gargouilla et elle grimaça. Alexander eut un grand sourire et la remit sur ses pieds, avant de déposer un baiser appuyé sur ses lèvres.

Tu as besoin de nourriture. Je veux que tu prennes des forces pour plus tard, dit-il en haussant les sourcils d'un air suggestif.

Pareil pour toi, gros malin. Je ne voudrais pas que tu nous fasses une crise d'hypoglycémie.

Tyler se plaça derrière elle et lui passa un bras autour du cou.

Si vous n'arrêtez pas, tous les deux, je vais gerber.

Dis donc, quel estomac de chochotte, dit Max.

Nan, c'est juste qu'il n'a jamais tiré son coup, renchérit Thor. Il a peur des femmes et du sexe.

Ha! Je suis une légende au pieu, répliqua Tyler.

Ouaip, exactement comme le yéti. Une histoire que quelqu'un a inventée et à laquelle personne ne croit.

Tu me blesses.

Seulement parce que la vérité blesse, dit Max.

Tu t'y mets aussi? demanda Tyler, une flamme de joie dansant dans ses yeux. Je croyais que tu étais mon amie.

Je suis ton amie. Et en tant qu'amie, je dois t'aider à voir la réalité en face.

La réalité, c'est que toutes les femmes du monde me désirent, dit-il avec un regard lubrique.

Thor secoua la tête.

Je crois que tu as mal compris, mon gars. Ce ne sont pas les femmes qui te désirent, mais les moutons. Les moutons du monde entier te désirent.

Oh, là tu vas trop loin. Maintenant il va falloir que tu me payes ça. Salle d'entraînement, dès qu'on aura mangé. Je vais te réduire en charpie. (Il regarda Max et Alexander.) Vous pouvez arbitrer.

Je ne sais pas, dit Max. On pensait faire quelque chose de plus privé.

Tyler agita la main.

Ça peut attendre. Vous avez tout le temps du monde.

Tout le temps du monde. Max sourit.

D'accord.







Fin
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